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V OV S m’avés donné tant de preuves ejfen» 
iieîles de vos bontés que je nay p as lieu de douter 
que vaste ne recevié s favorablement la Diflcccatîoâ 
que je prens la liberté de voua préf enter. 

Si disproportionnée' quelle fait par elle memê 
Jd ONS El G N E VRi à la grandeur de vos 
lumières de votre dignité > elle ne me par oit pas 
indigne de vous par rapport à [on fujet, qui ejl tout 
Ecclefiaftique & de la compétence Epifcopale, puif- 
que , félon la dijpofition des faims Canons , il 
appartient uniquement aux Evêques de juger de la 
verit é ou de la faujfeté des Reliques, 

Vy démontré, MONSEIGNEVR, qaele 
Corps de fairst F IRM IN vulgairement appelle 
le CON F E* S s troifîéme Evêque d* Amiens , n*a 
jamait été dans l'Eglife Cathédrale d'Amiens , 
mais qu'il efi encore d prefent, comme il y a toujour^ 




'itt i dans celle de faînt ACHVE L les', 
qtti efi une antienne Abbaje de Chanoines 
liers de l*Ordre de faint Augufiin de la Cor. 
tien de France. 

Farter écrire ainfi tAiONSEiGN] 
fi* efi renverfer la tradition populaire d’Amiet 
*attirer toute une Province fur les bras. Mu 
me c'eïl parler ^ écrire félon la vérité, que i 
rifquer en défendant la venté qui efi invir 
que peut^on craindre fous laprotcBion d’un 
fi àifiingué par fon illuiîre naifiance , ^ 

tntrite perfonnel $ fi bien^féfant, fi gen 
toujours occupé de fes devoirs , toujours c 
aux befoins de fon Diocéfe , d‘un Prélat t 
qui le Ciel n*a rien refufé pour les plus a 
fonctions de l'Eglife > non plus que pour l 
important emplois de l*Etat. 

f‘ejj>$re, M O N S E I G N EV R , q» 
ne me refuferez pas cette protection , dont j’ s 
fenti les effets en tant d’autres rencontres t 
Vous agrérex. l'ouvrage que j*ay l’honneur di 
offrir comme un témoignage public très 
de la reconnoiffavce parfaite du très p 
frejfeéi avec lequel je fuis 
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Avant-Propos. 



L 'Eglifc d’Amiens revers prcKiiereraetu deux 
Ça,ints Firtnins, i*un Martyr, Tautre Confef* 
feur. 

Elle regarde le Martyr comme fon Apôtre & 
foD premier Evêque , quoique Vincent de Beau- 
-Tais l’appelle lîmplement Martyr; ^ Memorta S, 
Ftrmmi Martyris ; corpus B» Firmini Martyris ; & 
que pierre des Nocls Evêque de ^efnlo ou plutôt 
de CittA-NuovA dam le Ftioul > avec la qualité 
* de Martyr , ne lui donne que celle de Prêtre : [ 
FirminnsBreshyter^ Martyr apud Amh'tanum» 
Elle xéconaoit le Confefleur » ou , comme on 
le nomme communément , le C e n f e’s » pour 
fon troilîémc Evêque fuccelTcur immédiat de S. 
Eulogc y qui defFendî*- gcnCrcnfemcnt dans le 
Concile de Cologne , en la divinité de le» 
fsis- Chrift contra rHerefiarque Piiocin , & con» 
^tre Euphtatas Evêque de Cologne, qui la uioient 
avec une extrême impudence. ■ _• 

Le Martyr Sc le Confés ont été conBammienc 
entctics dans l’Eglife , dite prcmicrcmcBr de 
>iotre-Dame, &cnfuite de faint Achbul liz 
Amiens qui êcoic autrefois |& Cathédrale , ic 
qui cft aujourd’hui une Abbaye de Chanoine# 
Keguliers de l'Ordre de faine Auguftin de la 
Congrégation de France. > 

Il n’eft pas moins cociftant que le Corps du 
Martyr demeura dans cette Eglifc jufqu'au Pon- 
tiheae de faint Salve^Evêque d’Amiens quil’ayanc 
découvertpar révélaiiondiviuc un peu apres le 
commcnccmeRt du feptiéme fiéclc le transféra 
dans l’Eglifc de fSint Pierre & de faint Paul 

* fpechî.hifiorialJ.l6,c.29* [ catalog 
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Amiens, qu’on dît être celle qui s’appell 
jourd’hui faint Ftrmin le Confés, d’où ilft 
fuite tranifcré dam la Gachcdrale d Am 
où la tradition du pays veut qu’il foit enc 
picfcnt , malgré la créance commune des M 
de faint Denis en France . qui prétendent 1 ’ 
dans leur Eglife ,& en être en poffeflion dep 
tems du Roy Dagobert leur fondateur. 

la meme tradition veut aufli que , deu: 
aptes la Tranflation du Corps de faint Firn 
Martyr , faint Salve ait transféré celui de 
Ftrmin le Confès , dans l’Eglifc de Nôtre- ] 
qu’oïi ne connoit point & qui ccttainerr.ci 
autre que la Cathédrale { puis qu’on n’a com 
cé de bâtir celle-ci qu’en laao. ) que de 
ïglifc de Nôtre- Dame, il ait été transféré 
la Cathedraie , & qu’il y foit encore aéluellei 
aujourd’hui dans une Chafle, 

Mais on cft bien revenu de cette tradîtioi 
puis deux incidens fort ^"^rticuHcrs qui Ton 
rivés à Amiens. Je veux dire depuis que la 
tendue Chàflc de faint Ftrmin le Confés ayan 
ouverte par unSerrurier le deux jour de No^ 
bre ié<) 6 . du confcntcmcnt du Chapitre , l 
prefcncc du Doyen » d’un Chanoine , & dl 
criftain de la Cathédrale , & d’un Orfevn 
ne s’y cft trouvé ni chairs , ni oflemens , ni 
dres , ni quoique ce foit qu’un grand vuidi 
depuis qu’on a découvert à faint Achettl 1 « 
de Janvier 1697. cinq anciens Tombeaux , 
l’un defqutls il y avoit des olTemcns d’un C 
humain avec cette infeription latine Firminn 
la pierre qui le couvroit. Car depuis cette 
couverte, ce qu’il y a de connoiflcurs> de 
habiles & defintereflTez , de gens quiaimci 
véritable honneur de TEglifc , & qui jugeni 
chofes fans préjugé & fans cmctcmcnt , r 
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fat balancé ^ croire que fe Cotfs cle faint F/V# 
tnin le Confia êtoit plûtâc dans l’Eglifc de faint 
^chetil» que 4ans la Cachcdtalc d’ Arnicas. 

De là eft venue la guerre liitérairc qui cft au« 
jourd'kui entre les Ckaaoioes d* Amiens , & iea 
Chanoines Réguliers de s» Acheul. Il faut aTOÜej; 
de bonne foi qne la partie n'eft pas égale dant 
cette guerre. Car perlonne ne a’eft prcietité juf^ 

- q«*à prefent du càié des Chanoiacs d’Amiens* 
pour faire face contre les Chanoimes Réguliers 
de f^nt Acheul \ JSç il ncpatoît pas aux perfonr 
nei de bon efprit te de bon Cens , que la voje 
extraordinaire que ceux-là ont employée poux 
feur defenfe , leur ait fait beaucoup d'honneur 
dans le pipade. 

Mais outre que quand ceux-ci fe tairoîcnt ks 
pierres même du tombeau où cft reftée l’infcrip* 
tion Tirminus ctieioient pour eux, s’il eft permis 
d’appliquer ici cette parole du Fils de Dieu : * 
Ji ht ttteuerint j lapides clamabun-t » pluficurs fa— 
riosfe font déclarés ouvertement çn leur (aveur* 
pcrfuadésqueleur caufe écoit la rbcUIeutc fie la^ 
plusjufte. 

..Celui qui a ôuTcri Iç. combat , fi: qui a fait le 
premier def^, c’eft l’Auteur de la lettre à un C«1 
wieux fur d anciens T ombeaMc <jtion a découverts 
ledixUnvier 169 j^ foHs le grand Autel d'une. 
Zglife qui êtoit autrefois l'Eglife Cathédrale d'A* 
miens. Quoique cette Lettre foit édite avec 
beaucoup d’hounefteté fiç de modération . Ic^ 
Chanoines 4 Amiens fc font donnés de grands 
nonvemens » mais fort hauciles pour la écrier 
fie pour la flétrir *fbus prétexte de quelques pe- 
tits tiaits , donc on eut mieux fait de ije pas 
s’appcicevoir , que de les relever * fi: qui font! 
échappés à la fragilité d’une plume un peu moins 
gitentive qu'il n auroit été à deflrcr , fie totalç.- 

* Ifiç, ip. 40 , 
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incRt occupée du principal dcffcin rju’cll 
loit exccOîtr , & qu’cfFeclîvcmcnt elle a < 
té avec fuccés dans la penfée d’une infit 
|)ei(bnncs judicicufcSi éclairées & non pré 
Le fécond qui cft entré en lice pour les 
coioés Réguliers de faint Achenl , c’eft 1 
Mabillon marque fous le nom 6,'Eufcbe 
dans la Lettre la«ine qu'il a addrclléc ad 
fhilum Gallum , où il témoigne qu’on cr( 
les deux Tombeaux qui foüt aux deux 
du maître Autel de l’Eglifede faint Acheu 
du côté dcrEvaugilc fans infeription, ô 
tre du côté de l’Epitre > svcc une infciij 
{ont de faint Euloge fécond Evêque d’At 
il àc [aÀntEirmm le Confés. Ambianis ^ < 
$ in fubnrbana Baftliiâ [ar.cli Acheoîi Mu 
deteEta. Çunt quinque fepulchrit profe umuln 
‘Firmini Epifeopi ^ Martyres > qui pone vet, 
tare poji tus erat. Duo ex illis htnc&>inde i 
umim ad latus Evangelii aùfqae infeription 
alterum ad latus EpifioU cum inferiptione 
Eulogii fecundi Ambianorum Epifeopi (> p 
ejus fuccejforis S. Virmîni ConfeJJoris et 
tur* Ces paroles ne font qu’une fimpic ent 
tion ) qui à la vérité ne porte pas grand ( 
mais j’apprens qu’il s’eft rcfctvé d’en d 
bien' tôt les preuves dans un ouvrage plus i. 
' Il s’eft prefenté un troificme tenant, < 
que la lettre du P, Mabilîon a paru. C’eft 
rcur de l’écrit intitulé ; difficultés propoféee 
V Curé de faint E • de C m - • • fur la 1 

latton de faint Firmin Confefeur troifiéme E 
d'Amiens. Par le Sieur de Ville- Franche, 
penfe pas que cet écrit ait encore vû le 
mais je m’afrcurc qu'il le verra bien tôt, I 
tcur s’y cft principalement attaché à mot 
que la vie de faint Salvp Evêque d’Amicn 

5 3 * ^ 
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Ce volt HtnsBolian^a% le I 1 ^. i!e Janvier» & quteft' 

UB des principaux apuisde lapicc6daëTranâati& 

& de la ptecenduê Chaflc de /ainf Ftf>mia h Con» ' 
fési eft une pièce maltiiïuë » mal coufaS» cadu« 
que 8c infoucenable. 11 Ta fait avec force , avee 
érudition 8c avec agrément } 8c fur la fin il a le-t 
pris en peu de pàcclct 8c d’ane manière fort aa« 
curellc» les confequences que l'Auteur delà Lerw 
trfà un Curieux a tirées des circonftances qui 
accompagnent les tombeaux de fuint Acheul » 8C 
qui font croite que celui où Ton Ut FinMiMOf. 
eft Tctitablemcnc de (aint Firrmn U Confis. 

le ne penfois d rien moins qu *à être le qua« 
t riéme tenant des Chanoines Réguliers de (aine 
Acheul. Mais un Prélat diftinguc pat (à naiflan* 
ce » par fa doârrinc » 8c par u vertu , m’a fait 
folliciter > 8c m'a foUicité lui même fi puifiam») 
ment de lui dire mes lènrimens fur la eonteftaw 



tion qu'ils ont avee les Chanoines d'Amiens, que 
ie n'ay pas p& avec bicnfcance me difpeafec dq 
lai donner cette legeie £âcisfaâioa^ 

J'ay donc eonfideré » fay examiné avec toute 
l'application dont je fuis capable » lesraifbns des 
«ms 8c des autres i 8c après avoir reconnu par 
cette eonfideiation le cec examen , que celles dea 
Chanoines Réguliers de faint Aeheul avoient in* 
comparablement plus de poids 8c plus de folidité» 
je me fuis enfin Jecté dans leur parcy parce que 
)e l'ay trouvé le plus fort 6c le meilleur. 

On jugera de la jnilice de mon choix 8e de 
mon difeeenement par cette Disssrt atioh : oà‘ 
je montre que le Corps de faint Firmin le Con» 
a été enterré dans l'IgUfe de faint Aeheul I 
qu'il y a tqfijouts été depuis j qu'il y cft encore 
aujourd'hui ; 8c confequemment qu'il n'efi point 
dans la Cathédrale d’Amiens , le qu'il n’y a libi 
{pais été ciansfeié^ 

« ^ 
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* par occalion (culemc 
farccquc laraaticicm’y conduit coimrt 
même > t]uc le Corps de faint Flrmin le î 
cft à laine Denis tn France : qu'il efl: peu 
tant; Si rcéoic fort incertain que le Ch 
funt: lean Üiptijie luit dans rEglifc d'An 
^u’il o’cft pas vraj que le Corps de faint ' 
fie & de faint Gentien Compagnons 4c 
Tufcica, y foient , & qu’ainlî les Rcliqu 
plus iccrcditécs de cette Eglife ne font p 
plus certaines ri des plus authentiques. 

Et tout cela dans l’unique vûc de cctti 
portante maxime du quatrième Concile Pk 
cial de Milan en ii7*.*qu’on doit autant 
Taillet a atrachei la fuperAitiou des cfprii 
hommes « qu on doit donner frs foins à é 
& à auguicnier la Txayc pieté. in 

Ugione fiabiUendu atque augtndâ , laborts pc 
duin efi : tantum in fuperjtitione ex hominum i 
tibia evellendâiCurp» ac diligentip efi impenden 
Mais A pure 3c A droite que foit cette ^ 
j’auray peine à nicritcx le fufFrage de la plû 
des EcclcAaftiqucs 3c de la plûpait des Pci 
qui font intcrcllés dans la defenfe des Rcii 
dont je combats la fauffeté, ou l’incettitud 
prévois même qu’ils pourront me reprocher 
j'ay fait entrer ptcfquc toute la Lettre à un 
rieux dans mon outrage; que j’y tcoTcrfe 
aacicnner traditions du Diocéfc d’Amiens : 
j’y feaudaiife les nouveaux Convertis: & 
j*y outrage la Religion. Cependant j’ofe mcf 
mètre que s'ils veulent le liic fans préventû 
ils conviendront que tous ces reproches a* 
nul fondement, 

1 . Il ne faut que des yeux pour juger, qu' 
rtferve de quelques faits 8c de quelques circo 
tances infépatabics de mon fujet » il n’y a rii 

* Confiit. part, i. num, 4 . 



oa prefque rien liZettre % un Curieux dans ni a2 
Diflcttation.lc public me rendra juflkice là’deCuf*' ' ' 
Eft-ce un mal d’avoir renveifé dts Tradi» 
tiens Apocryphes, .Pabvileufes ou du moins ia» 
ecrtâines , tcilcs que font ' celles que je réfute y 
je ctoirois au contraire que le Dîocéfc d'Amiens 
devroit m’avoir obligation de lavoir ret.ié des 
erreurs dont il eft prévenu depuis long-tems , 

& de lui avoir découvert des vérités qui lui é» 
épient cachées. ' ‘ • 

J. Bien loin que les nouveaux Convertis de 
ce Diocéfe fc fcandalizent de tr®n écrit, j’ay 
çouefujeede croire qu’fis en ferout édifiés» en 
voyant que j’y établis fur dcs'pccuvcs folides » 
le culte des vcrtcables Reliques» & que j’y cooi* 
damne avec toute l’Egiifè lés fupctftitiofM que 
rignotancc, le zclc aveugle» & l’avarice y ont 
ir.trodultes, " 

Enfin fi c*cfi outrager la Religion qne de di£? 
tinguer les faufies Reliques des véritables » de 
juftifîcr les vcntalès » & de condamner les fauf- 
les, comme }c fais dans mon ouvrage » les Cony 
files ont grand tort d’avoir tant fait de Caronj 
& de Réglemcns fut cette irafiere : faint Mar» 

tin $ a Amulon b Archevêque de tyon, nO faint 
Bvèque d'Angleterre dont il cfl parlé dansl’hif- 
toirc dc^ Guillaume de Neubrige c & fiiiot Char# 
les Bprromée » d font tout à fait inexculablcs 
d’avoir fait enterret de faulTcs Reliques » & paf 
ce moyen d’avoir empêché qu’on ne leur rendît 
ia vé^étation que le peuple fuperftiticux leux rca- 
doit. Peut on outrager la Religion en fuivant 
de fi grands exemples î * ' « 

a Sulpic* l, de vit. B, ^Tarth c, t> 

h Ep; fi. ad Theobal Epifc, Lingon, ^ ■ 

e lé 4, c» 8* dGiuJîftno viede St CharU 
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AVIS. 

II eft à remarquer que cet ouvt 
^té compofe à la fîn de iâp8. & au 
inencemcnt de 
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Extrait du Tnvilegs du Roy, 

P AR grâce & Privilège ds fa M»jcflé en 
<Jü tj. de Janvier ié99- figse Gurstj 
cR permi» au ficur Jean Baptifte Thicts > 
tcut en X^cologic & Curé de Vibraic , de 
imprimer, tendre & débiter par tout le R( 
ire un livre intitulé.- Difertation fur le lieu o 
pofe prefentement le Corps de faint Ftrmin le 
fés treifiéme Evêque d'Amiens &c pends 
tems & efpace de huit années entières & con 
tiycs , à commencer du jour que ledit livre 
été achevé d’imprimer. Et defenfes font 
à toutes perfonnes de quelque qualité & o 




'Otjilttâd b7 Got^le 
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Regiftrê fur le livre delà Communauté des 
Imprimeur s ^Libraires de Paris le 9. Mars 

H99* 

C. Ballaeo Syndic. 

» r 

'iAehcv£ d'imprimer pour la première foit 
‘ le 1, AViil 

• s t 



fedït livre, 

d’eo vendre de contrefaits, à peine de quinac ccni 
livres d’amande, & autres peines portées plus am«t 
plemenc par IcCdUcs lettres de Privilège. 



IC conrrcFaîrc 



II i< t « i‘. 




Vaute furvenuc en ce Livre, , 



f .fl. 1. 8. témoigne lifcz tcmoigBcnt.p. . I. der» , 
aierè enfuivant 1. enfuivans* p. ^.1. 17» le U le 
p. H l.ro. cuml. ëum p. rA, 1, 15. hilloiicl. hif- 
coriae p. iS I. x|. fingulicrci. lingulicr p» x|- U- 
8. fcpulchil. fepulchri p. t4.l. jx.veoctationc» 

It veneratione p a « 1 . 1|. recan ditur 1 . rccoodituc 
p. 44. 1 * iT* inrcriptutisl.infpcôuritp. 4* 1 > 
î'hoftcrl l'oftar p,4 9. 1. 7. toutal. toute p»5|» 
1 . une de I*unedes p* 56 . 1 8- Mr, deSaufc 
fay l.du Sauflay p. éy. I. 8. l'anticn 1 l'ancien 
. p. 67, 1. if , (c trouve l, fc trouvent p. *8. l* i®* 
choie 1 . chofes ibid 1 . 11 l’Eglifes !• l’Eglifc ibid 
qu’cn-t’il 1. qu’cut’il p. 93. 1. 9 s'avoii 1. 
ç avoir p. 100» 1 , II- Conféc 1 . Confés p. loç- 1 .^^ 
*f. juffu 1. juflir p. 114 1» xy- prsefer 1. prsfcrt p*^ 

tt.înfcdfccs l.iafrfté'i. ibid 1- xy. invente . 
1 - « 8 . 



" : Gooÿlc 




h premier I, U première p. 141* I: tj, ut pôle 
tttpotep.if 2. 1. 15, Rcbcrc 1. Robert p. 1, 
é. iaintl. fatnts p. lit, 1. 5. Sc 6 , d'emptefiemcns 
1 . d’empreflement p. 17}.!. ij,ccfainrl; de faine 
p. 175- 1- < abfumendal abfufnenda p. 17^,!, 
5. du Cautcll. du Cacel p iSi.i. 2}. des buus L 
des huas p. ï8y. !• ). ipfanîque 1. ipfuœqac, p, 
xjo l. ig. Maldiviel Moldavie p. if6. 1 . jq» 
•tduami ardaum. p 197,1,5. puifqu’an l.puif- 
quen. p^lOl.l, 1 fouferit 1» fouferivit. p, xit.- 
1. 11. concillo 1* corfilio. p. ttg, I oblationcm 
I. oblaiionum ibid 1. 14. iniquement l.uniquc» 
ment ibidl. *5 enfermées 1 enfermés. p itx. I, 
%%, pour oftcz-le p. 117. /. Dcftudiùs 1. de 

iStudiuSt p, 130, 1, loi des 11 les. 



Digitized by GoogI( 




vlijjj^oÇfe^ÇÉifû^vfc^ ^fj9ti> 

DISSERTATION 

^R LE LIEU OU repose 

- prcfentcment le Corps de faint 
* ‘ Finnin Icî Confés troifiéme Evê- 
que d'Amiens , dans laquelle on 
fait voir que c*cft dans 1‘Eglife 
des Chanoines Réguliers de faine 
Acheol lés- Amiens qu'il repofe. 
& non dans i'Bglîfe Cathédrale 
; d'Amiens. 

CHAPITRE î. ^ 

le Corfs de faim Firmin leCen'. 
fis a été enjprédans l'Bgl fe de No 
' tre Dame % cette Eglife tfi 

telle qui efi aujourd huy a^^eliée 
faint AcheuU 

I T n*y a pas deux fentimens, fur le lieu 
de la fepulture de faint Firmin le Con- 
fés. Tous les Auteurs qui en ont ^ar!e' , 

A 




conviennent que ion CQfps il etc' inhiuptie 
dans l’Eglife de 'Nôtre- Dame aux portcrs 
d*Amiens , & la tradition confiante du 
pais y çft tres-exprelTe. 

Les Aôles de faint Firmin ;le Martyr 
,qui ont ête' donnés au public par feu Mr. 
du Bofquet Eyéque-de Mont-pellicr dans 
Jbn Hiftoirc Gallicane, <». le témoigne en 
,çes term_c.s. Firminus ,EccleJiam in honor,e i", 
MarU V, conjimxit , in qua 5, Firminus 
Martyr , & fontifex co^iciitus ej[e tradîtnr^ 
in qua Firminus Fpifcofm fuam fepultHm 
ram elegerat fieri, Sed cum dubium fit prop~. 
fer perfeentionem qua tune illic inundaverat^ 
iibi Sm Firptinus Fa/irJHniano claro dtpojî^ 
tus fit : dubium tamen non eji. ub.i iS"» 
minus Confefior Ù' Epifeopus , pofi multos 
virtutes ofienfas , conditus ejl j uhi iy fine 
dubio requiefetre credendus efi, L'Auteur 
de ces Aâes ne nous dit pas comme une 
.clîofe certaine , que le Corps de faint Fir^ 
min le Martyr ait etc enterré dans PEglife 
de Notre-Dame ; il ne le dit que fur un 
i>j*uit çommin; in quâ S» Firminus Alaityr 
Ù‘ Potttifex conditus ejje t/adit/fr 
Cum dubium fit ubi S. Firminus a Fatijlinia^ 
no claro de^ûfitus fit» Mais il ne fait nul 
^igutc que le Corps de faint Firmin le Cou- 

fi, 1 . ?art» pag» sj/. 
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£c5 n*àit etc îhîiume dans cette Êglife ; 
VHbiftm tamen non eji nli S, firminns con^ 
ditus eJi', 

Les' Ades de fàint Honoré & de faint 
Salve, Evêques d’Amiens", ne le marquent' 
pas' moins pofitivemcnf, lorfqu’ils diîènt : 
Corpus B- Yirmini Martyrs s in Ecclefta Bi 
Maritg requiefeere noverat ( S, Salviiis ) ' 
quem beatus Eirminus Confeffor Ambïanen^ 
fis urbh Ep if copus confiruxerat , & in ea fe- 
pùlturam fsam elegerat. Ces Aftes font ra-' 
portés par Vincent de Beauvais, b. 

L^Hiftoire , ou plutôt le Sermon de h'ti^ 
vent'ion du Corps de faisit Virmin le Alartyr^- 
que le P. le Cointe a publié dans fes An- 
lîâies.Eççkiîaftiquçs de France ; c. fur iir|' 
manuferit de Corbie , rend le même té- 
moignage ; Sciebat ( Salvius ) quod in Ec~' 
clifia B, Mari(£ V, requiefeebat corpus Beati’ 
Firmini Epifcopi ’& MtsHyris , quain Beatus 
Firminns Con/efior Chrifii conftruxernt , qui ' 
Ù* pro forte nomhiis , pro merito digriU- 
tatisin hac civitate slarijfimns extitit pajior^i 
& in ipfa Ecclefta fuam elegeratficri fepul-" 
tnram, 

Pierre' dés Noëls en fait aut’ant dans fbn ’ 

, Catalogue des Saints à, Firminus ( dit-il ) 

b l, 1 6, Sfecul. Hifiorial c. 90. c. ad Ann% 
St?. num.iSt^'iy, d. U 7 . c, ijj.- . 



èpifcopui Amhianenjts fftpra fepf/khr^f» 
fanBi Ÿîrmini Martyris Ecclejiam Pw Geni* 

trîcis conjiruxh & confecravit qnievit 

in pact III. Kal, Septemhrif , fçpultm in 
Ecclefta fapraJiâa, 

C’tft aufli ce «qui (è lit dans deux an- 
ciens Légendaires manufcrits de TAbbayc 
de faint "Martin-aux-Gemeaux d* Amiens : 

/. Cofjfepttltus ejl Eirmlnus Confeffor magni- 
jico honore tn Ecclefta S. Dei Genitricis Ma- 
rl<e , qnam ipfe (onftritxît , nbi re&a fde 
petentibus bénéficia illifts clarefcftnt. 

Dans le Bréviaire d’Amiens de 153®^ ‘ 

premier jour de Septembre : SepHltus ejl 
honorijicè S. Eirminus Confeffor in Eçclejia 
E0 Aîari^ yirginii qttam iffe conjiruxit» Et 
ail T 3 [. dé Janvier qui efl: le jour de la' 
Fefte de i*Inventîon de fàint Firmin le ' 
Martyr , où fe trouvent les mêmes paroles 
qu’on vient de raporter fur la foy du P* 
le Cointe. . 

Et dans celui de 1550. g* tn loco qui ab^ 
antîquis dicitur Abladana ubi corptis Beati 
Eirmîni Martyris a Faufliniano Senatort ta- 
mulatum faerat ^ Eccleftam B. Marix Vir^ 
gipîs conjiruxit Firminas Confeffor . . • . . jè- 
pultffsqae ejl in Ecclefx'-B, Maria y quant 
ipfe confit uxit. D’où l’on peut remarquer, 

‘ /. i. Se^temhe». gi I» 
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qiie l'endroit où l^Egîife de Nôtre-Darr.c 
a été bâtie , s'apelloit anciennement /U 
hlaciana* 

Cela eft encore évident par ces paroles 
des Aétes de faint Firmin le Martyr : h. 
¥attftinus ( Fauftinianus ) vero ^ qmm ja 't 
ipfe B, Firmînus antea Baptîfavcrat , noi^e 
corpus ejtfs à carcere fubUtum cripfrt ■, & 
in fuo cœmeterro qnod Abladana dlchur ^ 
in novo monumento cum arcmatibus & Ihi- 
teamïnihm pretiojîs condudît. 

Le Bréviaire de 1530. rend le meme 
moignage : Martyris Del corpus ncêu'frf^ 
hlatum faujiinîann^quem amea Chrrfû Mar^ 
iyr fîrmiKus bapttfaverat , ftto cacmete-.h 
quod Abladana dîcïntr , in novo monumento^ 
cum aromatibns fepciivît, 

La Table des événemens coniluérabics-, 
qu*on attache tous les ans au- Cierge Paf^ 
chai de PEglife Gadiédrale d'Amia.s , en 
augmentant chaque datte dhine année, &: 
qui y' demeure expofee depuis Faïqucs 
jufqhià l’Alcenllon , fait foy de la même 
vérité, & en même tems que la Ville d'A- 
miens acté apelléccnLadnprcmicrem.ent 
Abladana ^ & QP.ÇmtG Somonobria^ Voici ce 
qu’elle porte ; Confccratus ejl hic Ccrens 
#,,ï. anno a condlta primùm Vibe Abla* 

. b. fifûd Bofqsiet, Su^- A-ü} 



6 " 

dana pôflea fammoBrîa dî^a y in ^ 
iis hsis ubi nunc Sanâornm Achei & ’Acheof 
a Mov/tfierîftm cernitur, 3^25, 

Cependant Adrien de la Morlierrc Cha-' 
hoirie jd* Amiens, fans avoir égard à cette 
Table , le donne la liberté de. traiter d*im- ^ 
pertinens ceux qui croyeiit qu* Amiens ait 
^é autrefois nommé AhUdana , & il affiire 
<^n'Abladana eft aujourd'hui faint Acheol^ 
le Pere de faint Firmin le Conjés ( dit-il > 

K /e Senatear .Fanjlinien , Ini fit dotmer et 
nota an Baptefmfi» en mémoire dudit Martyr 
fon bon maitr'e , lequel il avait ja enfevelÿ 
en un Cifftetiere avait en fa Métairie 
nammée Ablarhma, i'prefent faint Acheul^ 
qu imperiinmment. aucuns prennent .pour 
Amiens , ainfi ^/Ve ,qua(lblandam donans i 
cdùfe des belles ér* bonnes terres qui en de-» 
pendent ^environnent. 

Il raporte enluite, fr. rion-lèulement que 
faint Firmin le Martyr a été inhumé dans 
FEglife de Ndtré-Daipe , mais même que 
tous fès S ucceâeurs , dont faint Firmin le 
Confés êtoit le fécond , y ont eu leur /e-t 
pultiire. Et ne fut ce lieu ( c*eft ainfi qu^ 
s’explique ) dejîiné pour la fcpss'ture de faint 
Firmin Martyr feulement , mais de tous fes 
Succefieurs enfuivant. Témoins les anciens 

i, Antî^uUe:(J,*ammsf. k. ibid.p, ftg 
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monnmtns & tomheanx 3 ^nne 

f terre feule , (jue l*ony découvre ajlés fouvent. 

Enfin la même chofe eft clairement mar- 
quée en partiailier de faint Firmin le 
Confcs , dans îjnfcription qui eft gravée 
fur le revers du Tabernacle du nouvel Au- 
tel de î*Egliiè de faint AcKeul, fans que 
nî'Mr» fEvêque d* Amiens, quiaconfacrd 
'cét A utel le huitième jour d'Avril de l*an- 
née lâÿ'i* ni quclqu*autre perfimne que ce 
foit V y ait trouvé a redire: Confejfo Beaté 
firwini ( cè font' les propres termes de 
cette isiiaiption' ) AmbUnorum frîmi Pr<r- 
y Mariyris , Fatrtmi^ terth 
'txeuirit fçcùid teÛi hac Arà quam erexît fu-* 
fiér'paternàm fauftimanî senatorîs Cuta^ 
cutnbkm SnfirminusConfeffor imbi fepuîtus, 

' Pour fe convaincre maintenant que fE- 
glifo de Notre-Dame dans laquelle laint 
Firmin le Confés a été enterre, eft celle 
à qui on a donné te nom de faint Acht 
& de faim Ached ^ ou fimplcment de faint 
Acheul , depuis 'qu*on eut aporté de Car- 
pentras à Amiens tes Corps de ces deux 
' Martyrs ; il n’y a qu’à lire le Concile de 
Compiegne en 1085. ^ où Rorico Evêque 
d’Amiens parle de la forte : Ecclefam quant 

l.Tat» 10 . ConciUort*hh$i p. 497-Ô‘Tun, 1» 
/p iiileg , dAchtry pfigt 6» i» d* Aîî» 
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B. Virmlnm Omfejfor in honore SanÛa & 
perpétua Virgiv\s fundavît ; pojîea vero % 
Sanâis Martyrihus Aceo & Aceolo antiqui- 
tatis nojlra tem^ore fibi nomen optavît , dî^ 
vina miferationis manu calitds attaâi totius 
que Senatus nojiri ajfenfu » qfficü nojîri an-^ 
thoritate , ah omni redditn Èpifcopi^ Minif- 
trorumque ejus lîheram ej^e decernimus. 

Et c’eft pour cela qu*elle s*apelle quel- 
^quefbis l*EgUfe de Notre-Dame & des faints 
Ache & Acheul tout-enfemble ^ ainfi qu-il 
paroift par ces paroles d’Enguerrand, Com- 
te d*Amiens , qui font • raportees dans le 
même Concile, enfoite dç celle de Rorico: 
'Ego Ingelramus Cornes Amhianenjis & Bo- 
thuenfis advocatus , patri & matri , mihi- 
que & fffccejjorihus meîs utilîter providem^ 
de Molendinis meis. Bothuenfthus fingulU me»^ 
j'ibus fextarios quatuor de tritico menjura 
illlus Ecclejîa fanda Maria , & 'fanâorsm 
Martyrum Acei & Aceoli in perpetuum iradff» 

CHAPITRE IL 

.Qa’ OTGE P Evêque et Amiens n*a 
point donné de Reliques de faint Tirmifi 
le Confés à tEgUfe de faint Quentin en 
Vermandois ainÇi que les Leçons du;Brevi- 
aire de cette Eglife le témoignent, J^el 
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au doit fitire des Leçons d^s Saints 
. fe trouvent dans les Bréviaires, . 

L ies deux faits qu%>n a établis dans 
leChapitre precedent , fupofés comme 
inconteûables Tun , que le corps de faîne 
ïirminJe Cûnfés a été enterré dans l*EgliJe 
deMêtre-‘Dâme^ & rautre , que \cette B* 
glife ejicelle qui efl aujourd'hui apeUéefaiut 
jkhe^ , voici cequon dit au contraire : il 
eft vray & on n'en fçaaroit difeonvenir , 
que le Corps de faint Firmin le Confes 
a ête' entètre dans > l*£gll(è de Nôtre*Da< 
me , <m cfe Adbeul | mais ü èft] vray. 
audfVqu^l 'eo a été cnlevd & transféré 
dans Cathédrale d'Amiens » |par 

,faintSaIve Evêque d’Amiens uiî peu apres. 
Idiicomtnencement du fèptieme Siècle. Les > 
Chanoines d'Amiens prétendent avoir de 
botmes preuves decettè Tranflatioo, C*eft > 
ce qu’il faut examiner. ^ " ^ ’ 

La première de ces preuves fètîre du 
Bréviaire de fàint Quentin en Vermandois 
de l’an où il efl: dit dans la cînquié-* 
me Leçon des Matines de la Fefte apeh 
lée adventus Sar^arum I^liquiarum Fir-* 
mini , Fufeiani , Gentiani , l^iâcnici & So* 
ciorum ad Ecclejiam S, Qmntini » & qui fè 
célébré le dix-neuf jour de May, IlÛyef^ 




lO 

uri difctpUna Chrtfiîanomm erttdirus 
rtts AmbijtHenftMtn Pontijex , dmentü plus 
annis ante Godefredum , è copia fanHornm 
pignordm y qmhtts ’Ambianenfts EccUfia jpledm 
defcebat yfecrevît partes nonnftllas y SS%Fir^ 
mini ^ Vidorici ^ Fnfciani ^ Gentiani ^Achev, 
Acheoli Martyrum ; alteritt s Firmini ,-Ho^ 
norati , Vf^alerici Confe^tm àT eas Ec'clei 
fia S, J^intini piâ munificentia doftavit ; 
Mt-quo pluribas reliqniir ilia ditaretur^ eb 
plures effet in cala interceffore-s halfitura 
beneficiis filiales affeBus in altritem Ecclem> 
fiampraclara fignificatione teftatns, Egerat 
entm dib Canouicum OtgerKs in Ecclefia Si- 
Xlnintini yiromanduenfis in eaqae inte^ 
ffrrima mornm probitate fioruerat î-è 
affnmptns ad in/nl^^'AmbianenJes , & fe-' 
dem iliam & Gallias univerfas eâdem vita' 
fan£iinponiâ ' admirabilem in modum ilhfira- 
vit, Bt. de là on infère qu*it fdloit que 1©' 
Corps non- feulement de faint Krmin le. 
Martyr*, fût dans fEglife Cathédrale d*A<* 
miens , mais même celui de faint Firmiit v 
le Gonfés , ( alterim Firmini ) puis qu*Or-. 
g^rusy ou, comme Tapelle Frodoard, »s».- 
Otgarius Evêque d’Amiens qui vivoit avant i 
le milieu du X. Siecle , en prit quelques • 

m, in Chrome.- ai an-f eb'.in Hijlor, Ror 
menf. Eeclefie, iji 

\ 
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|iarcelles (qa il donna à l’Eglife ^de faint 
Quentin dont il avoit ête' autrefois Cha- 
noine. 

Mais pourt peu qu*on ait de goût & de 
diieernement en matière d’Hiftoire & de 
.Critique , on ne compte pas beaucoup fur 
les Leçons des Bréviaires qui font tirées 
des Légendes des Saints , à moins qu’elles 
ne viennent de bon lieu & de bonne maii^ 

& qu’elles ne foient bien authentiques. 
Qn fçait que ces Legendes font pea fin- 
.cerw.; qu’elles font femees de faux mira- 
.cles, de faulTes reve'lations , & de contes 
faits à plaifif; qu’elles ont êtécompofees 
paV des Auteurs trop fimples .'trop cré- 
dules , peu judicieux , peu exaéès , par- 
tiaux, paffionés, & que c*eft rinclination# * 
ou ’l’aflfeélion particulière pour les Saints ' 
plutôt que la vérité , qui les a diâées 
ainfi .que parle Jean Louis Vivés Précep- 
teur de l’Empereur Charles-Quint : », Nm\ 
V» SaKdoram fcribe.ndi& ^ dit ce fça- 
vant homme ) major ejl veritatis enfiodia , 
inquibus omnîa oportebat effe e.Xa^a& ab- 
'f)lf{ta,- Xdnufqttîfque '^orum aBa feribebat , 
fit in quemcjue erat ojfeBus , ita Ht animas 
Hifioriam diBaret , non veritas, 

.Si bien qu’on peut dire que ce font ces 

»• If Pj, 4e .eaufif eerraft* art* ' , 
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Legendes qui lui ont donné Heu de fe 
plaindre avec tant de raifon , que les vies 
des anciens Capitaines & celles des an- 
ciens Philofophes , font plus fidèlement & . 
plus exaâcment écrites , que celles des ] 
Apoftres, des Martyrs & des principaux 
Saints de nôtre Rc'ligion , quoi qu’elles 
foient fans comparaifon plus necelTaires à 
fçavoir & à imiter. Seà mentio hiec re- 
rfitn à magnUviris adarum (dit-il encore) in 
mentem revocat mihi enm dolorem qnem /Jr- I 
^enumero cte^i animo maximum , àum ij[>fe 
mecum repttto quam diligenter , quanta cura 
yilexandri, Annibalu ^ Scipionis ^ Tompeiiy 
’ C^faris & aliorumDucfim i SocratiSy Platonis^ 
AriJloteliSy & aliorum Philofophorum Aâa 
prteferipta funty & [empiterna memoria in- 
fixa f fit pericfilum non fit y ne finquam ex- 
ci dant, A^a veto Apofiolortm , Martymm , 
déni que Vivorum nojira P^îigionis ^ & ip- 
fius Jive crefeentü Ecclefue ^ ftve jam adnlt^^ 
operia maximii tenebrii jerè ignerari , ianto 
^ve ad cognofeendum y five ad imitandùm ^ 
quam Ducum aut Philofepkorum fru^uoftoray 
car, ajoûte-t’il, la plus part des Vies des 
'Apôtres, des Martyrs , & des autres Saints, 
font infedees de*. tant de fables, qu*ily ’a 
> ... ' fujet; 

>. 2. j|. de tradend, difcipliff, çirea, medf 



fujet 3e croire ; que ccu* qui les ont écri- 
tes Ce font abandonnés plutôt à leur affcc> 
tion particulière qu*à la vérité , & qu*ils 
ont jCtté fur le papier ccqu’ils vouloienc 
que les Saints cufTent fait , plutôt que ce 
quils avoient fait z Nam qaa dé iis [mt 
feripta , fréter pauea qatedam , multis funf 
commentis feedata , dftm qui JcrîBit , affeilni 
Çfto indnlgtt , & non qnâ egit Divns , fed 
qti<e ille egijfe exponit , tttvîtam 

diÜet animus feribentîs , non veritas^ 

\\ y en a meme ( c*cft tou/ours Vive» 
qui parle ) qui fe font portés à un tel ex- 
cès , qu'ils ont cru rendre un grand forvice 
à Dieu que d’inventer de petits menfon- 
ges^ en vue de faire plus d'honneur à nô^ 
tre-fointe Religion ; ce qui eft extrême- 
ment dangereux , Sc n'eft nullement ne- 
ceflaire, parce qu'à caufe de ces faufletés ^ 
on n a plus de foy pour les veritez les plus ^ 
confiantes ; & qu'il y a tant de vérités qui 
nous peuvent forvir d'inftruâûon , que les 
faufletés , ainfi que les Soldats lâches & 
xnutils dans les armées , font plus à char- 
ge qu’elles ne font avantageufes : Fnêre qni 
magna pietatk loco dneerent , mendaclola pro 
religione confingere ; qnod & pericnlofum ejl^ 
m veris adimatHr fdtspropter /alfa; & mim 



'■«nme necejfartftm , quonlam pietate v'of> 
tra I tam mnlta funt jvcfa , m falfa ^ tarim 
quant ignavî milites inutiles ^ oneri [tnt 
magis qttam attxUio. - ~ 

Melchior Canus ,, Evêque Üe Canaric, 
-renouvelle à peu près les mêmes plaintès,- 
& dans le même elprit j p, Sc il allure que 
ceux la font un tort conlîderable à ?£- 
glife de Jelus-Chrift qui s'imaginent que 
les vies des Saints ne feroieat pas bien 
écrites s'ils ne mêloicnt de faufiês révéla- 
tions , & de faux miracles ; en quoi Tim- 
pudence des hommes n a pas même épar- 
gne' Jcfus-Chrifl:, n'y fa fainte Mere, Er- 
de/ia Chrijii ( ce font ces propres termes ) 
hi veheméntét incommodant , qui res Divo^ 
rnm pradaPè gefiaf non [e putant égrégiè ex<* 
pojiturôs yimfi JS as [dis Ù* revelationibus Ù*, 
tftiracdlis ddornarhit, S^a in rjs ^ de ç[an^^ 
ffirgini j née Chrijlo' Domino ^homnumimi 
pudentia' pepercit : quini^ quod in alri/Di^ 
vis faditavit^idemdHoqueJn.çhrJJiij&‘ 
ti^is hijioria [cribeft4a facèret ^ dr pro humad 
m ingenii Icvitate^ multa^vanaif ridicuià 
fomminifeet-etfir, 

, Le Cardinal Bellarmin.ne s'explique 
guère autrement fir les vies des Saints 

écrite? par Simeon le Metaphrafte, Ülud 

\ ' 

p> U ij, de Loch Theolo^, ç. (f 
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ohfcvvandsm ( dit ce pieux & fçîiTant Car- 
dinal ) fl, à Metapht'ajiù feriptai fnijin hijh- 
rias de vliîs Snn^orHm V frtultis addith ex 
propyio in^nio , non nt res gejlx ffterum ^ 
fed »t geri potnernnt. Addh euim 
phrajles mnlta, coîlatju/a ^ five di/dogàs 
tyrnm cmi'\^e'rjecutorihm >,• (tliqdas etfam 
conver/ton,Cs ajlhntifm- paganorrim in t^fjto 
numéro , «t incredihiles vide^ntnr.^ dsnique 
miracuU plurima & maxinu y in everfione' 
templormi Ù* idolorum Ù* in occitane perfe-i 
CHtorum , quorum nulla eji mentio apud ye-< 
teres hijïàri'c'os. 

Cependant une grande partie des Leçbnf 
ües S. que nous avons dans nos Bréviaires^, 
font priles de ces fortes de vies j & c’eft 
pour ceh rEmpereur Charles-Quint 
r. dans la reîbrmatïon qu-il. publia à Auf^ 
bourg en 1/4S. Sc tant de Conciles, le 
Concile ‘Provincial de Sens f* celui de 
Bourges K en ipS, le premier Concile 
Provincial de Cologne n. en ip6, celui 
de Reims x. en 1 j 5 q.. le Synode d^Evreux 
fous Mr. de Saintes Evcqùc d’Evreux en‘ 
ijyy. le Concile Provincial de Roiien y*- 

q, l. de fcrîptor. Eccîef. in simeon Metaphrajt^- 
r. tic. de pfalmod^ s, c. 11. in decret, mer. t, decret, 
lj« «, c. ij, part, 2, 
de cuit, Divine* 

- ^ Bij 



•V. 



in Con^regat, * , y, capi 



en hSiJ celui 4e Keîms f. &;%celtil dé 
Tours », en 1585* celui de Bourges ^..ea 
1584. & ceM d*Aix «. en 1585. ont or- 
donné qu'oô.jCorrigeroît les Bréviaire : 
en {brte,,(clifent, celui de Roüen.& çjelui 
idé Reim? e^ 1583^:) qu’ils ne coiitiennçnç 
ri^n de contraire aux véritables Hiftoires 
tiés . Saints. Ne qmd contineant cantrarium 
ver! s h 'ftûriîs Sandorftm: & que les Leçons 
qui y font inférées ( dit celui de Toun ) 
foient réformées. par des gens habiles', fé- 
lon là vérité de. l*Hiftoire,,& for les écrits 
des Auteurs anciens & approuvé : Leâtom 
nés cfHt in his înfertas perhonsm indnjirià 
étd~hîjlori§ verîtâtem y ex amiqf/arfsm proifa» 
tornm que Mffdorum feriptis & monimentis 
refwmari» ^ - j . . . 

Mais quelque prccautîoni qu*on preiiné|l 
quelque foin qu*on fe donne de corri- 
ger les Bréviaires , & for tout les Leçons 
des Saints qui s*y rencontrent , il s*en voit 
très peu qui foient irreprehenfibles , parce 
que ceux qui les corrigent 9 quelques fça- 
vans , judicieux & labiles qu’ils puiflént 
etre, font toujours des hommes dont les 

•ônhomances,.lont bornées , & qui font 

/ * 

^ paragraqhé de Brevttir. MiJfaL é* dgen- a* u 
de'^ P strie., éi* Prasbyt, (. fit.de 

Aiijfal. & SrttK 
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faîflîr & àffé'ttiécbnteïî ' 

’Lë fairit Pape Pie V. & Clement VlIIJ 
elioinrent des ‘ gens tfuii mérite 8 i d*iin 
fçavoir diftingiié^ pour révoir le Bréviaire 
Romain , fçavoir les Cardinaux Baro- 
nîus ‘ &’Sylvius Antonius ,, Bellarmin SC 
toms dè Torres Archevêque de Mont-rêal^ 
^‘fiirent depuis Cardinaux ; Jean Bap- 
rifte Bandini Chanoine de faint Pierre de 
Ronife , Michel CHiflenus Theatin , SC 
Bârtheîemf Gavantus Barnabite. Mais Ü5 
B€ le rendirent pas fi correét que Te Papc' 
Urbain VIII. ne Pàit fait revoir par Ie‘ 
Cardinal Cafetan , par Tegrimus Tegrî-îr 
îhius Eftque d*A{fifè Sc Secrétaire de 
Congré^tion des Rites ,• Fortunatus Scaç* 
chus SacriRain du Palais Apoftbliquc 5; 
Ni&îàs Rîcardius maître dii Saerd Palais > 
<^ÿil^uf de la ^oû^e^atiojj dps R^i^ 
lanuvius ^ Referendaî^ 
Pi^e ‘èC Pautfé ' Wnatùre ^ ; ' rtüaridii 

R:àM&tièÿ,*ii^Bbd^dé iainte de Jenii- 

de la* 

du faint t)îKçe, & Confiiii 
j^rdeia'^HCoh^ dés Rites j jac^ 
-VVhlponmÿ' l^ftfé de fôratoire de' 
Rome J Barthélémy Gavanthus Confîiîi- 
pçur de l^ ;^Cp^gregatibq,des Rîtes |; TJe^»- 
ténce jUciat Jefuite , aufii ConrulteuFidip 

miïjl 




la meme Congrégation , & Luc VVadiii-. - 
gue' Hiftorien de l’Ordre des Frerés Mi-~ 
ncurs ’& Qualificateur des Congrégations' 
du faint Office & de Pindice ; ^ui y trou- 
vèrent encore bien des chofçs a corriger,. 
Si qui les corrigèrent efièdivesnent, Et- 
peut-ctre que fi on en faifoit une nouvelle 
revifion , elle, ne feroit pas tout à fait inu*»- 
tile. ‘ <■ , •! • 

J1 ne feroit pas difficile d*aporter quan- 
tité' d’autres exemples de mêrne nature», 
Je me contenteray d’un fèuî , qui me pa- 
rpît , afics fingiiliere & afies mémorable,. 
Jèan Fonlëca Eveque. de B urgos,. Capi- 
tale de l’ancienne CaftilJé , voulant faire . 
une nouvelle e'dition du Bréviaire, de fbn, 
Plocc'fe , donna ordre à trois fçavans,. 
Carrera , Lara, & Jean Maldonat, d’y tra- 
vailler. Çè Jean Maldonat Preflre- d«- 
BurgoS qui floriiroit en 1550. fi'Ion le Pere. 
André' Schot, d, & qu’il ne faut pas con-, 
fondre avec le fameux Jefiiite Jean Mal- 
donat , originaire de Fftente àel maèjiro ^ 
Bourgade de l’Eftramadure en Portugal & 
mort en .1583, fe chargea de cqmpofer 
& "de. mettre eh latin les vies des Saints, . 
qui dévoient fetvir. de Leçons pour cç: 

d. in Bîhlihthec. Jîifpdn, tom. ■ 

3S9» * e^Bibtdoth..fcrtptor<t Jocveu^jH%y ‘ 



*V»< 




Brevîairé.' H fçavoît' là ^elle latinité , & il 
s’aqüttta fi biéii ( à ce‘ qu’il s'imagina ) de 
cette ‘tommifiion , qu’il a ose nous vanter • 
(on Bréviaire comn^e l’ouvrage lé plus 
exaâ:/le plus châtie j& le plus achève qui ' 
fut jamais. Voici comme il parle dans une’ 
Epître qu’ila fait “impnmer à la fin , éi 
de ce Bréviaire & de ces vies des Saints 
Ide l’édition de Lyon en 1561* On ne fera' 
pas fâche de là trouver ici, parce qu’elle 
n’eft pas bien commune. Elle eft adrefféc’ 
à fes'deujii Collègues Carrera & Lara^ 
conçue èn ces' mots.^ ■ ' 

, J exegimus , qmd nec pr^fens lU 

vor , verîùts'né- dentes înjyingat , audeaf- 
corrodere y itte tempvs quantuttivis edax^va^ 
leat oblitfrdre, , obfecro ^ tergîverfatio^> 
qitod obienditutüm qmd velamtfitfim manei 
•ùel rpfi-mh 'invidia , quia , velit ^ polit ^ 
Ustkr Breviarium nojlrum undeqaaque abd 
fohiti^ràftm quid ÿojlen commiaifeentur 
qmd' invefligabùnt y qaid adinvuenUm qmd 
fton fàertt à aobis penjïciiUths animadverf 
fam.^;Nos qÏÏidq'uid efi in hoc libeJIo ex novoç 
V€tfri~ve infhrumento deftttnptnm y ud verot 
fms 'Archetypot Gr^eeos ^ LatiPàs y Hebraas y 
Cftm fide redaximus. Nos mendas ÿ qsiamm 
ingens er^tt fylva , . barb'arifmos , folaçifmoi 
expnnxintHS » <jextirpavimm.,çonfecim0SiNçs>. 




fontes unde fingaU emanaNtnt marginnsik 
indicibm^aperuinmsm: Nos ruhritm ae €aftomn 
bus totUf» opus qnaft.vanisgemmu fic conde^ 
toravîmns ^ fie illitflr4%imfts_ , m nec caess* 
tienti fit offemiiculttm pertimefcendnm.Nobii 
ttfqne 4de<s cMitiajmt , fie >parftm ernditi 
0erifi\ impîngetent , «t metm '•interdHm'fH>* 
borz 4 t»r , ne nîmios fniffe nos érgnamnr, ^Ati j 
qne ut txtera non fint que . non pojftmt effe 
non.muxîma , illud certè futurum nobis glo-* 
fhfum^ibit inficias nemo, SanCtornns vhas- 
in.comptndinm redegîmusy ctùMvîmusqne ut. 
id prujîaret liber ^ quod prima fronte polli-i^ 
tebainfr^ Brèves erunt vitu piorum\ fed qute 
fatisfaciant le^ori non ut ante nojlram edt* ' 
tiomm fragmenta y & quafi fahiAarnMpHme ' 
a^UU ’ S^id minus eottüenîr quMm bt^é-'îd ' 
appéilàre ■^•^uod'ftdinn ' eft:imBo4^hè\ euini‘ 
ver a. fit krevitnsquu rei fummam,tontiiteat J. 
eeffè igynr'Epitôme^ f^feu ^re^àriiiml'deiî^ 
ieps < tompelUbitury quod Div^Um^ '•éitqspdtiU 
cit ^ e^pl^àkdbtiéneftiv!t»^u(fi^ 
*urndtpecathmtèim<iterridii^ippe».^ 
ca* emolumentush, N‘am< fcedus jïtôfiu^pkr^ 

un^ione iâunàc^ myflf toque mtatî&tSë 'p^ 
um fervabiu, Ejus etiam que m célébrait Divr 'i. 
fine majoricquopiam'tmpork difiendio 'difcét^ 
geftd \ eoncipiêë miroeiuU ttnebit JfrOt^èi^ 
mata, jid hnc fi^lo.non omnmopptritn allt^ 
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mturnûs F ^ P^^^rrere,'j^an 

W ,_; mt»>f*qt» . mgiu/] r /' 

' notnff4ttsmor^f^ ‘ ^•“•”>0”i*im 
.fPWe.ne,<WH-e qoelec r" f 

<ï» 8r«W(e List rSrif*^- ®*“** 

««mpte. &Kes.®C«S^ÉXn“*”* 

3>«‘« »,1» bien prendre 
doiBontadc EfpaLoIe ^ 

^4iis CCS k J ^ on rcmarqi^ 

g*ie I q 9 <ro4^e .daiis les iLw 

»<'... P?Br.«fer .dej 

Prayiaaiax de, Rouent n“ ConciJe* * 

des leçons du Bréviaire de 
»*n.,que la Morlietre S 



DKj'»'. r--: by CitJOgk 



f * me ( Otgcrus ) donna par charité ( aicsi 
Chanoines de faint Quentin ) des facrês 
é* Corps de nôtre faint Fnfcîen , faint y’îBorîe 
& faint Gentien ( il ne dit pas de faint 
Firmin Je Martyr, n’y de faint Firmin le 
,*f Confes ) 0 U façon qu*en la primitive 
Eglifè l*on decoupoit les os des faints 
Martyrs , l’Eglife de faint Quentin prend 
**occafion de faire mille contes à plaifir, 
qui s’entant trop mieux leur fable , que 
** leur hifloire , ne nieriteroient qu’on ea 
fît note , fî TP ïi*pfl’ qu’ils en donnent 
•** des copies aux écrivains d^ujourd’hui ,• 
•* qui les pouront peut-ctre un jour fèrvir 
tout crus aux Leâeurs^ ' ' ■* 

Et il eû afles fùrprenant apres cela qu® 
les Chanoines d* Amiens qui font cette 
jeâion • abandonnant leurs propres. inte«V 
tciis A’ /«TT tra^ditionj le-fajct du Corps^ 
de faint Viéloric « qu’ils fofit i e unem. c a^ 
avec ceux de faint Fufeien , & de faint:. 
Gentien , dans une même Cbafle au deA^ 
fus du grand Autel de leur Egbfe Cathe» 
Idrale, employent j pour prouver unepre^r 
tendue Tranflation de faint Firmin le Con- 
fés, l’autorité des Leçons du Bréviaire de * 
faint Q^ntin, qui partent expreflement' 
quîOtgerus donna en Spj. à l’Eglife dff- 
faint Quentin le Corps entier de fUnfVic-^ 
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toic, à rexceptîon Ues parcelles qu*il lui 
avoiç déjà données. Sed addidît pauh J>oJi 
Otgerus ( ce font les paroles de ces Leçons) 
g. alterum bencjicium prcecedmtî ^ qno fanât 
. Viâorici corpus integrmn^ f rater partes ante 
(hnatas ^ & fegregatum à facris carpentis 
heqtomm F»fciani & Gentiani quos fidei 
coftfejftpne pajjioneque focios fepuUhi qmque: 
communia conjunxerat , imper tivit aidem al* 
trici Ecclefia « anno Dominica Incarnationis 

& folemni pompa deduâum Augupam ^ 
Veromanduorum ipje Praful 3 . Kalend, No* 
vemb, ad latus S, ‘SPmntini Aiartyris invic* 
fijjimi tumuîq ftngulari devotijjfme decentif* 
'jimèque compofuit» Thefauros autem illos^ 
prepiofqs dargitus fjl Otgerus Canonicis SanX 
JS^întiniaqiic paulo pojî incendium quo Ba* 
/iiifa.lM^ytis ejufdeni Abbate Fulrado re*^ 

g4^plane pperje condha , ipfa~qùe adeo^ ’VeroA 
fBonduomPl"A^gfifi^ clvthsf^pf v^ t ni jin ufi 
pie-^r Galjias gr^ffàntibus penè ^tofa con-s 
fiâ^avàt , ut haferem illi prafentia corpod 
rum\pr^iofprum y .quo deftenJ^a, Calamitatis ' 
recens adh UC fjdolor, ex pa*tc tenir et ur^ Cela* 
ne peut yenir que du peu de rcflexioa que 
ces Melficurs on^ fait fur cês Leçons , ne 
S^etaot pas aperçus que li d un coie elles 
Iwiir confervent le Corps de iawç f 

X, . ^ ^ ^ 

g, heât \y. MMt ' ‘ • 
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le ConfeS ) elles leuri enleuentdc l'autre 
celui de faint Viâoric. 

Mais comment leur pouroient- elles conh 
(êrver le Corps de laint Firmia le Confcs^ 
qui etoit à fàint Acheul du tems d*Otgents; 
qui y eft encore à prefent, &qui n*en a 
point etc transfère dans leur Fglilè? de 
forte que û Otgerus a donne' à TJiglife de 
faint Quentin des Reliques de ce làint 
Evêque ; il faut , où qu'il des ait prifes à 
faint Acheul , où s'il les a prifes dans la 
Cathédrale d'Amiens, que cefoitde ceI-« 
les de quelqu'un de fes meubles les plus . 
précieux , de fes habits ou de les ornemens 
Pontificaux. Quoi qu'il en foit on ne trou- 
ve aucun Auteur digne de foi, & qui ait 
quelque nom qui témoigné qu'Otgerus ait 
donne à l'Eglife de faint Quentin d'autres 
Reliques que le Viâoric* 

On trouve bien a la vérité' dans un pafr 
fionnaire de certcEglifè qu'illuidonna 
des Reliques de faint Vidoric Martyr* 
Of^er^s ( dit Claude Hemcré Dodeur de 
Sorbonne ) «o» /ta fridem Canonicus fan&i 
S^int/nifer hos annos ( 8p5« ) Epfcopttt 
Ambiantnps Eccleftam Uçeram ac dijftpatam 

ditat 

h Apud Hemer&um l. i, 

84, • 
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jdh/^ pretlofo 'donario , vempe reîujuts 
Vi^orici Martyr : c[fto memoria dolorffue 
fionmanic£ calamitatu adhuc recens aliqua 



tx parte leniretur, Enfuite deguoi il ra- 
porte ainli les paroles de ce paÆonaire : 
Itaque Sacras illas reliquiat per mnltorfon 
eurricula annorum\/imhianenJts fervavit Ec^ 
elepa 5 donec Otgeras beatx mémorisé Ponti'^ 
fex Ambianenftftm féliciter clareret in infk» 
iis , qui ah Ecclepa Veromandenft ajJnmptMy 
• Ù* pTO fui mérita Ambianenf dejponfatus % 
^€ftjus primo laBe fuerat d/tlciter LSbatns 
talem deenit flium , femper permanfît memo" 
rojus: Is ergo EpifeopuSy pro amore Divin» ^ 
Çu£ benignx devotionis findio , tnembra 
yprxdiâi Marty rU ViBorici h»c cnm magno 
honore devexit , jnxia gioriojt teJiisChriJii 

■ J^intini pignora colîocaviu , 

Cette Tranflaiion des E cliques ^e làint 
Viôoric , de TEglife d* A miens dans celle 
de faint Quentin , fe fie du tems du Roy 
> Ipudes GU Odon , comme il le voit dans 
'•^PHiJioire de làTranflation dn Corps de faint 
' Gentien Martyr dans le Monafiere de Corbiei 
^ui a été publiée fur un manuferit de 700, 
vans par le P. Mabillon dans la deuxieme 
‘'■partie du quatrième fieclc des Aftes des , 

C 
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SS. de l*Ordre de raint Benoîfl ; ]l;& vdi <5 
cil quels termes il y en eft parle' : Tem^ofè 
q»o OJo FeiC fraticorum agebat in Jceptru'^ 
^rccerat Corbeia Abbiis Franco J'fimmx / befa^ 
iitatis» Otgerus vtro beat£ mérnorîx Pomifex 
Ambianenfium fçlicifer clarebat in infulis ; 
qui ab Ecclejia F^ermandenft ajfumptns , & 
Jpro fai fuerito A^bianenji dej^onfattts , eu- 
^us prifuo labié dulciterfait lafiatus ^ ut 
,lem decuit jiliam fe-mper permanfit memorio- 
fus^ Cûlait enim t/im quâ potuit venerationes 
fovît, ^ exdtavit quâ dtbfiit fliatione ^ Vir- 
/nandçnfes Ù* Amblenfe^ in ChriJiô unujn vo-‘ 
duit ejfe^^Volmt & 'feclt, fhefaurh qd.'bùs 
maximum prefium fuit ^ ex his nutricepj Eç- . 
clefiam,ampliaviif Sejuùgehs^ ènim failli 
Gentiano & F ufetam M^pt^rifus ^ 
yiâoritum , ffïrmaiûieinjihf^^^ 
note dejîinayit halynaum. 'fùhffui- 
dem his honori &' Utitia fiilis ‘dutetn onert 
trijlitia ifed ypverentia Efjfcopi mc'dutn 
Pffalt utrifqae, Et (iir la'firi Sed abfque' 
iabio ime^a fuit^ in corde Epifeopi divina 
h’JpoJttiOf per quem né triplex lu.crnd lateret 
fub uno modio^ per /tmpla diftiuJiturfùm 
mine trino, Hinc habet Amhiànii Fufcianuw^ 
Corheia Gentîanum ^ Vermanda Viâcricr/uf^ 
quod Dfio Ù“ Jtbi pU carpe in inventlone eor 

i,pa^. 487 & Jeqf n* %. k* lbf 4 * 
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fnm faits eonjlitîu 

' Il n*eft fait mention' ici , rion pIuS que-’ 
ifeis le PaJJionnaire de l’E^lifè de'famt 
Quentin, que des j^eliques de faînt 
torieV ni^llçnient de celles de faiht Fir*; 
rain le Gonfesj;^ iln’ÿ a aucune 'aparence ' 
qufQftgerus, qui êtoit un bon Évêque un ' 



& çeux^d^ fàint Firmih le Con-' 
fèV,. dcÆci' Hbnp^^^ & de faîntWàlerf' 
ï» contre la 'pratique fJônfljaÉitO'* " 
K jomaine , qui ne dermertpit 
pai quonYotat la rhomdre parcelle des 
Corps. de^'ÿam coritentiiifît ou de^* 

faire dire des M elles fiir leurs tbmbeaux ’ 
a Iqur .honneur , de de donner des lam- 
b'e^qq^ du ^ Corppfàl' fùr lequel ort^ avoit- 
conl^e hï Gorps' dir Fils de Dieu ,* ou‘‘ 
de fàsxé toucher à leurs Reliques dés voi- 
les, ou des fuaires , apellês Prandea 8C- 
San^naria^ que lès Papes envoyoient en- 
fuite âux perfbnnes illuftres qui leur de- 
mandoient dès Reliques ainfi que Baronius 
far oblèryc. h 

/• not% Ad èiar^rolog» Koniat^ ad dhitt iji* 

G ip 




iS 



Sîgebert , Moine de Gcmblours , réhil 
témoignage de cette, pratique , lorfque 
parlant de lâint Leon , il dit: Léo quo^ 
ties rogabatttr ah aliqmbui Ht èis aliquorum 
yipojiolorum vel Martyrum relèqmas daretr~ 
confuevit àd memorias cîf corpora Apoftolo^. 
rum vel Martyrutn , quorum reliquia pete- 
Sé'Ttur^ Mijlas celebrare in ipforum honore^ 
Ù* fie brandeum al tarit , quo confecratttm 
Corpus Domini involverat , particulatim di- 
videbat , & pro relîquiit Apojiolorùm vel 
lAartyrum dabat. 



Le Pape Hormiidas en uia prelque de 
U meme manière. Saint Germain Evêque 
de Capoüe & fes Collègues , Légats Açho& 
toliques à Conûantînople , lui ayant eent 
en 520. de la part de Juftin, & Payant 
prie' d*envoyer à cet Empereur des Reli* 
ques de iaint Pierre , de faint Paul & de 
faint Laurent pour mettre dans TEglife 
des Apôtres qu’il venoit de faire bâtir 
il leur fit reponfe qiul ne leur envoyoit 
que des Voiles , ou des Sanctuaires ; & 
il, le marque poiicivemenc dans la Lettre 
qii’il leur écrivit , & dans celle qu’il c'erivit 
â Juftin. Baronius avoit ces deux Lettres 
manuferites , qu’il àvoit tirées de la Biblio- 
thèque du Vatican, lors qu’il ccrivoit fet 



m. Chrome, ad an. 441» 



29 

notes fur le Martyrologe Romain, ». 

Saint Grégoire le Grand yeft encore^ 
plus exprès. Car non-feulement il parle de ’ 
ce qu*il obfcrvoit lui même, mais de ce 
qui s’obfèrvoit généralement dans l’Eglilè ' 
Romaine & dans tout l’Occident. Cognojcat 
Tranqmllijjîma Domina { à Conftan-' 
tine femme de l’Empereur Maurice > <?. - 
^uia ^manis conjmtndo non tjl , qnanüo ' 
Sdtnâorum reliquldi dant , ut cfuidquam tan- 
gere pra fumant de corpore, Sed tantummodb * 
i/tip^xide brandeum mittitur ^ atque ad S 
xratijjfma corpom S^it&orum ponitur y qmd 
lêvattm, ÿ dp. yEçclefta^^ qut efi- dedicanda , » 
débita, çum peneratione rrc««.^/É«ré tô£^. iP 
J(pmanfS pâmjue^ ^pvH i6tiuf.:0ecidtniP par^ * 
tî'bur'omnlno, intbleràbil’e. efi atque' Sacrile-^ * 
ghm yfi Sàp^orum corporU tangere qui [quant ^ 
’.ibriP^e volnfiM^ J^^d fi ptttfumpferlVy ceA - 
tumefi qui^ 'hPc/temtrhat impunita nulha ' 
modo remaneb/t, &c. - ' ' 

Et le Venerablé'Guibtrf Abbe de bîo- * 
gent-fous-coucy 'êtoit prévenu des mêtne^ ‘ 
îèntimens lorlqu’il difôit avec fà liberté' ot* 
dinaire' » t>. qu’il n’aVoit jamais’ aptôuvc * 
iqu’on tiraft les Corps -des Sàiritÿ dfcleats' 

; r. . ■ . 

niMddiemlf.-funii. « f J. 
ir jUp’inor. SS^. Ct - 

.... C iij) 




Tombeaux n’y qu^n les partageait ea di- 
vtïnambéaüx ; & que il cela êtoit deiFen-^ 
dû parmi 'les Payeris, dont toutes leseC». 
peranccs inourdient avec leurs Corps, les^ 
Chrétiens ne' le pduroicnt faire fans ferir, 

( sM faut ainfi dire ) contré les Saints,. 
& s’attirer par là leur indignation & leur; 
colere quif que quod fentit , fecurus; 

plane ego injerqm , non Deo ^ non SanB 'tà ip-[ 
ft_s', unquq^^ûi^e placitutn ^ , ut eorum cujuf-, 
pîàml djthuerit refi^an fepulchrum , aut di- 
rimî per frujîa 'coipufculum, Apud gentilet^ 
rejjieèu humanitatù , omnino inopihus ^ poU 
linÔorum Ô* f^ejpilionum generaliter obfequem 
lantur officia & vulgaris fandapiU , ^ certè 
quorum ffies y intereunte corpore , pariter 
interibat : '& nos eorum bufla fuffodimus ,, 
tnembra dividimus t .quos fané plurimis do» 
eumentis fuper hacmotione irafci comperimusf 
Cela étant ainfî je ne faurois me per- 
fuader que ce foit faire honneur à Otgerus 
de dire quil a démembré les Corps de 
faint Firmin le Martyr, de faint Vidoric,. 
ide faint Fulcien , de faint Centien , de 
faint Ache , de faint Acheul , de faint Fir^ 
min le Confés , de faint Honoré , de faint 
V Valéry , & qu’il a fait prefent de leurs 
Reliques à l’Eglife de faint^ Quentin. Car 
enfin comment auroit-il pris dans la Cà- 
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tRèdrale d'Amîens des Reliques de fàint 
Firmin le Martyr , de faint Firmin le Con- 
fés, de faint VValeiy, pour ne rien dire 
de celles de ces autres Saints ? il y avoir 
plus de deux fiécles & demy que le Corps 
de faint Firmin le Martyr et oit à faint 
Denis en France , où il eft encore au* 
(oùrdTiui, comme on le fera voir à la fin 
de cette Diflertation. Celui de faint Fir- 
min le Confies êtoit à faint Acheul, il y 
eft encore à prefent , & il ne s*eft point • 
trouve dans la Chafle qu*on prétend en- 
avoir dans la Cathédrale d* Amiens , lors^ 
qu*on en fit I*ouverture le deuxie*me jour 
de Novembre 16^6, ainfi qu*on le jufti* 
fiera dans la fuite. Enfin celui de faint 
VValery n*a jamais ête dans TEglife 
’d*Amiehs. 

Il eft vray que faint Berchund Evêque 
'd*Amiens , efTaya de l*y faire aporter de 
là Montagne où il avoit été enterré pro- 
che fon Monaftere de Leucone , apellé' 
aujourd’hui faint ^Vaiery j mais iln’en put 
jamais venir à bout, dit l'Auteur de fà ' 

.vie , 1 , Beatfts Berchunaus Pont if ex divîno 
injiin^us amore conabaittr SanBfitn Hlnd 
depojitum ad fnam civitatem magno cnm trU 
stmpho dejerre i fed cnm JaBa oratîone ftif»- 

f> Su,x.J£lor, SS^Ot S. 
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fijet s dn^nm effoJere corpm ^ proficére ho» ' 
valebant eumqMC orationi incubuif- 

fent attentihy & bU Ù* ter impet nm ievàndi 
tentétffent , nihil tamen profeùerunt. 

Il eft encore vray qü*Arnou Comte de 
Flandre, le fit porter avec celui de faiiit 
Riquier dâns 1 * Abbaye de làint Bertin , 
félon THiftoire qui en' eft raporte'e dans 
le cinquième fidclé des Aftés des Saints 
de ]*Ordrc de fàint Benoift ; mais il eft 
vray aufli r. que Hugues Capet l’énlevaT 
de cette Abbaye , & le- porta lui même 
dans celle de Leucone y comme nous l*a- 
prenons dans cette Hiftoire. s Or com- 
ment accorder cela avec les Leçons dii»' 
Bréviaire dé fàint : Quentin ^ 




chapi;tre.,.ixi:V. 




J^e l*Æe de ^rico Évêque d^jikjèny^ .- 
raporté dans le Concile de QCMtpiegne erjt 
1085. ne prouve nullement que le Corps 
de faint Firmin lé Confis ait été transféré 
dans l*Eglife Cathédrale d* Amiens* 



E 'N tecond lieu les Chanoines d’ÀmîeWs 
appuyent beaucoup fur, 1 * A die de Ro- 
jrrcQ , dont on. a parle dans le Chapitre I»-* 



n 'tUd & fiqq‘. s »« S' 
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fâint Firinin le Confés , & qiiè Wiit Fî'r- 
min le Martyr y a, été enterre dit 'ées pa- 
roles: Bt quia ut prafaii fumus 2c défia 

hac GenitricLpei diedia fuerat , hifjut 
Cathedra Pàntificum pdlvis ‘ facér diu in ea 
laimerat , &c. d*où ces Meflîeure concluent 



que les Cqrps de ces deux lâints ÉvéqueJ 
a Amiens , n’êtoîent pas*^al6rs c*;eft-a-dîrè 
l’an 1085. dans lèurs ârtcienç Tofiibeaux , 
mais qu*ils êtoîent où la' tradition populaire 
Id* Amiens veut qu’ils fèrent à prelent ^ 
fçavoirdans l’Eglifè Cathédrale d*Amiens, 

Mais cette conlequehce n’eft pas jufte* 
car Rorico ne marque pas qui font les 
Ere nues d’Amiens (es Préder'*flèurs, qui 
ont été enterres à (àint Acheul. Avant lui 
il n*y avok d’Eveques d’Amiens Saints, 
au moins qui fuflent connus « que faînt 
Firmin le Martyr , (aint Euloge , lâint 
Firmin le Confes , faint Honoré , fain^ 
Salve & fàint Berchund. 

Ni les Cendres Sacrées de /àînt Honore,, 
ni celles de faint Salve , n’avoient point 
etc long-tems cachées ^ à (àint Acheul. Leurs 
Corçs êtoient où ils font encore aujour» 
d’hui ,* celui de faint Honoré à Port en 
Ponthieu, & celui de faint Salve à Monl-*- 
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trciiil, qui .eft un Monaftere POrdre- 

de faint Benpift >,^i'^’qur eft' ap^' 

pelle p^int Salve de 'MonfireüH coniiné le 
temoignede P. Mdnard : K. M(^dfiérîoTenfe7 

exnobiuttt i^Hod coé^ SMvif^ ^pftB tr-* 

tulo si Mariée Virgimi anté^ua^ 
e'mraret pojlfa oh illius , •Ipéliqmaè ' 

JidLif i/î' C . 



mm le lyiarijfi mc *-uiv 5 v $ 

Firmin Té Cônfe's’ de Taint Berchqh'd''^ 
pu on pût dire du tènis ' de Kdricà'^aV^^^ 
hé long tems cachées à 1(amt Açlieul^'H«ir'^ 
jus Cath'edrdVontîjîçum f«lvu‘fààt\mW^i 
l puifque celfes de ' 

& ’cdies.<ie Càat Salve liy ont jamais 
etc cachées. - 

Or quoique lès cençTres Sacrées dé faîht‘ * 
Firmin Je Confésj' fjins pârlét de ctîles- ^ 
de làint Firmin lé Martyr , ‘de celles de- 
fàint EuIoW^, hi' de' celle^de l^îhr Bét- 
chund ). ayent ête^'lohgyems;câ^^^ 
f^nt Acheul ( Ci toutefois, il eft-^vi^y qùe‘‘ 
faint Euloge &''&iht‘ Bèrehund y aÿenf 
etc enterrés )‘& què je mot Latuérat Cem-^ 
ble fupofer qù*èllës .êtôient decouvertéS' 
avant le Pontificat dé Rorico ; il ne luit • 

fi ehfervét* in.Uâr^eUg*Btnediëlîn: ud'ijfanttMT* 
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d-Amiens. .On trouver des Corps 

làints danf les lieux où ils ont cte' long- 
te^s çaclies fans les déplacer ,■& fans IfS 
tr^sferer .ailleuf s^ ^ , r, , * ’ ' \ ‘ ' ’ 

Oeft ce qiii'^cft arriv&^à jcèluî de iaînt 
’Firmin le Cenfiés. . C)n’ 
iàns decouvrk l'endroit de l'Eplile dé fairit 
Acheuloù rl avoit ête inhume. On l*a de- 
couvert enfin fous le grand Autel de cette . 
‘EglKe le dixième jour de Janvier de l*an- 
nee rd^y. & il n*a pas ête pour cela tiré 
d^fon Tombeau ni transféré dans l*£glifo 
C^hedrale d'Amiens. 

il^eftîc^aia" d'aiijef^ ^ue Horico ne ^ 
■parie enxét endroit que du Corps de'fàint^r 
'Fij-min Iç 

il •) Patroni npjin . ^ . Ù^tyrh & 

Hrmini cujm ' facKattJpmum corpus per" tôt . 
^nnorum cttnkfila in Ecclefta débita vent'* 
ratîone qnievit. Et ce qui en doit perfiia- 
der les plus incrédules , ç'cft que les pa- 
roles qu’on objeéle, fe r^ôrtènt à celles 
•qui les precedent , & qu'on vient de citer , 
XJt prtejati ftmu s ,-Ca edl,la.pfeuve. Or ces . 
paroles ne peuvcM i^ifonhâb.^w^^^ (e'ra-^ 
porrerqu'aux cendres deS FirniiiiïtManyr. 
Ainli ‘ ‘quoique >Ko)rico^t.'parle ^ pliitbd 



« 
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dts , dçs ]gyêïj#^ >dei tfo»;EJÎÿe 

‘Ci^câtzü jC^jiffkÂj BootîficétMk 

il 'n'entend nèaiifinoiais ^q^^cisUes:’^iie'M 
a fait mention 
«î«y j c^eft^ a-^if e 

Klaftyr': honi\yet^^^iffgr^sBi^rqfm%oftri 

Aîartyyis Ô* 'Epifcojpi Firminî. Et^jodlfs^paJC 
une figure que les Rhetoriciens apellent 
fyne^àoehe »(y»^re,^^qi^^Q[jnJifi:6 en par- 

tie à fe fervfr cl*un plurier pour un fincu- 



cft dit' dans le»'Vo- 

ieurs qui ,?toient çrü;çifi^2$aifdÈdç’»0ft de 
Dieu lui faifo'ini’ ocs reproches : Ùipfttm 
ér ^ latyones 

■^yopeyéfhant àvbie efts 

deux v^ewrSjjq^i Jçii.f^ifait t<epi^oches, 

fiinfi' que lé refnjarqujpifi^ JBpiphatie?'^. 
&que fajnt,||.^^'jJ[e ^t^ppfirivement m-cès 
mots :".y/0r l*uf^ 4e»^eî’ d€Mx .vt4etft?s‘ti^ 
ctoi'ént crpc^el^ ay^gj^yj^h 
ZJnm autètn Je hw^ulx^^àkhamiJifJjkèm 
hUfphémahat eum, Qn jtydtve uti'pirèil 
exemple dans faînt Jeap'j^i^if, ou il eft dît: 
il cft écrit dai^s lQs Vx(^:j^X£Sx 3^ 

, i t .>îin\Pyophetu 



* Fl 

U. e» tj 44 * x.inJPmutrietÂi itHmichêis^ 

jf*«i a|. i* 4/* 
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in Profèetîs ; c*ctt-à yire dans le Prophète 
ï{àye ; car de tous ïcs Prophètes il n*y a 
qu*lfayc qui dife, Vniverfos filios tms 
Joâoi’i Dominât ce quefaint Jean raporte 
c«ttc mainiere , & ernnt omnes docibi^ 
Us Déi^, apres avok dit t ejl fcriptsm in 















CHAPITRE IV. , 

V ■ ' ' . • t-.* 

lABe de U pretendüë' TranJUtion' de 
ffdntsPirmin le Confé s , faite en t%j0* 
^ae, U\ CnrdrnÀ' Simon 'Légat du jaint 
. ./Siège -^ efi nne fù ce fnp'pofie ^fauffe, , 

F Our quatrième' preuve' fque le Corps 
.de J&intFkmin le*Cpnfcs a etç trans* 
Çic d»wT*Eglire’'Cath^^^ d*Amiens , 
les Chailoînds de cette Eglife apportent une 
Aâe raanufcHt qu*ik affûtent ^être ,dans 
jTnventaire ^ieîi! Titreé de Üéur Chapitre 
dont voici la' teneur: i*àn iay^» ladite 
•*,EgUle \Gatikdrkfe d’Amiens. rçparèe du 
f^.tcfns durPape Nicole 'III., du ^Jom", 
‘‘ M. Simon Prêtre j Cardinal Légat du 
Iàipit)Si^ge Appftôliqüè en France , af- 
•* lifte des R. R, P. P. en Dieu Guillaume 
Archevêque de Rouen, Philipe d’Evreux 

D 



<»• 
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**^ 'Règnaud . ^1^5 

Robert de tiambray & vurlla'uitié 
“ que d'AAiiêns | 4 en prefcçiœ^delres éï- 
*‘üccltens Princes , Philippe par la grâce 
“ de Dieinde France^ Edouard d*AhgIe- 
terte, Rois , , Charles Prince de' Salbrne 
“ fils du Roy ide Sicile , & pliifieutS W 
^‘"tres Princes ^ Abbes & autres de cha<« 
cun -Royaume ; mift roiemnellemcnt le 
“ Corps’ de Mr. faiut .Firmin le Çonfôs 
“ en fa capfe & fierte , comme elle eft de 
prefent' ' ea • ladite Églife d^Amièhs. H 
felioit donc ( difent ces ^Chanoines ) que 
le Corps de ^faint Je Çonfés fût 
jdans'PEgHle Cathédrale d* A miens en 127^. 
|>mrqü*il y 'fht traiisf*eré cette année- là daqs 
la GhalTe où il eft prefentement. 




appuyé , . ^ 

furpe( 5 t de fiippofiiion & de laullete. Mois 
il s*en faut beaucoup ,qu*il Ipit de ce ca- 
raélere. • ' " 

îC^and je parle de fijppofition & dç 
fauUeté , je ne prétends point qu’elle tom- 
be fur, la copie decéç A6tc quia cté com- 
piuniguée aux Chanoines Réguliers , dans 
Ips mciLCS termes que je viens de rapor- 
t.CT , par Mr. Fifteux qui eft Clianpinç dç 
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rfglife Ç^thc^ale > Promoteur de Mr. 
l’Evcqiie ‘d*Àmiens5 ri y joignit uJie ictire 

'• _r ’hi- f j'j 

<^ue VOICI, ^ i- ^ . . y. 

Vous. vouîeS bien ,• Monfieur , me. pcF- 

«f/ J *v ^ ^ I -, ... ^ • 



^9 



^,meytçe|^cfe pa« de ce que 

fiy bier extrait deyf'Arthives de nôtre 



C« 

J 



'^.Éî^ife^ âu^fûjèt du’ Corps de fain^. Fir- 
^..miu^ l'é‘'Gonfcs; 'cte que j ay trouve me’ 
i parbîr àütbemique' âc deei{lf*j Vous eii< 
r,ju^rez paria letture de d extrait ,ci-in- 
ciusf, ,Xlr. d'é^^Rouffcville a bief avancé 
** trop" nariÿiVi'éht . qiril avoit lu tout ce 



^ quVeft'^dànè'^hôtre T^reTor littéral , &' 

SV- ■ 1 ^v«a «1 4^4^ ^ 



trouvé où il foit parlé def 
"^ Raf^ues'dé nôtre’ faitlt'Confeifcur, Ifî 
** jhij^t de ^^rei 8t prenne une 

^ partie 'i'dur^ le tôat 5: où que ce qu’il y 
a lu lui ïoîi ccbapé .de la mémoire. Car 



qu^é j’ày ' 1? honneur de vcas envoyer^ 
trouve precifément & là- la lettre^ 
Te tous' fouhàite le bonjour, & fîiis avec' 
beaucOüpMe refpe^ , Wonbeur , vôtre- 
^ trcs-bumble ïèryitcur ( figné) Fillbux 



Ce 11. Janvier- 1697. 

Je tiens donc la copie très autentique : 
mais je fbutiens que l*Ade en lui même’ 
eft faux ; fans toutesfois en imputer la 
faufleté à î^, Filleux , non plus qu’à celui 
qui I*a fait imprimer fur la propre copie 

• D- il 
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<lu »Pr6motete?;<îai‘ on hè - 

juftice ’actüife^ «i luri :nf f àütiffe fal- 

fific ' un' mariufcrit''poûi* y 'iniêrér*ce qùiy 
eft dit de* h Tranflation faite €0^279, 
dans la CJiaflfe^d’aujôurdHilrfj ôïôins encore 
d'avoir aiterc luî inême’ Ia copte du titre 
en qatAion' pour'dto^^dé^uôi' 
ou 1 «> Combattre'. Ctfecun d’feukaù contraire 
peut dire commd faiHf Hilaire aii‘Tu;ét 
d*unc' pièce- auflS defeéhieüfe î‘ft gii^que 
chofe vous y dépiatt, tie vôüs'cn ^rèriez 
pas .à moi qui n’en^ fuis ^üèie'poftéiir*"» 
ou le çopifte ; & non pas 'TâÜtéuf. K lSi 
<[uid vitiefum he^e^'intdUptfïr^^ némo^mhi 
p>tefl vhiftm djftgndre diâorntn'i htéHttk’* 
çius enim f$m ipfe nm condttor, Ç^oi qu*il 
en foit , cet Aâe marque ’ lé faiix^ toiii. 

tes parts, - ■ ï'-; 

I . On n*en trouve que des^ eo|^$ îrifbfc 
mes & mal conditionnée^ qdi ine "fiîu- 
roient faire foi en fuftice. l'Original' he 
paroît point ; il eft fi bien caché qu*ôn tié 
k peut voir ; & les précautions qüe^îei 
Chanoines d'Amiens ont prifes julqu'à’cet^ 
te heure pour ne le ’ pas mettre au joitf , 
ne font que trop connoitre qu’il ne fau- 
droit que le montrer pour en découvrir 
les défauts & les nullités, J^od tanto im* 

è, lih, de Synedis sdu. dr$a»i 
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ptn4b n^fcandit/tt (, - 

folummo^o j [ d^iirufif eiefii)\ ' i- ; 

' 2 ,. ,S*îl^ PHginal Avil ie tcbu* 

ye ^qijdq^e^^p^rt,, )çe -fdoijt’ être dans le 
Th'rçfor ,.d«. .Çhartf^;^ Qi.apitre ! d*A- 
'miens, plutôt qu’en tout, autre lieu. La 
Mdrliejce cependant qui ayoitfureiic,, qui 
avoit lu. & relu, qui avoit étudié pendant ' 
■^n long tçp^s les titre s de ce Thrdî>r , n’en ’ 
jÿt pas, un fçul mot dans fes antiquités d’A* 
miy.ris, qtioi qu*il ait eu bien des occafions •' 
d*efi,.papêr> M^i*qa^ aflut,e0 • 

ctoit p<^^ .de Ibn |ernSa Ququft s’il .v croit, •* 
iL^neV^it fiegar#.que"pmiQé,ttne. jVitGe - 
d9;reti^^ 

on ne, deybit .faiife pniir juJttk • 

que le Corp^tde faint :Firi]funle.Con^ ■ 
fe« avoit eté traasferedans l’EgUfe CiatKft^ 
d^le,d*An>iens.^ nj'n n\) 

Si l’priginaL^ cet i A^ n?eftjpoint 
Uans.lb .ThrÆr des ti^es l’Eglife d’A-‘ 

mîeiis^, au moins devroit-d être dans la "* 
Clia0e dc’faint Firmin' le Confés , qu on - 
pyetend être dans cette Egide ,. comme 
l’Original de la Tranflatipir dn Corps; de ' 
fjunte^ylplaç , dont wni parlera tewt. à cettè ' 
beûre^î fe tyouya dansda-Chaffe-dc cette ^ 
Sainte >. qui 'cft dans | le même lieu, lorP-' 

h. H. adif pjkle^tkn»n «. ’• » n. 




i.'r 

qu’on. e»/iîtJ^ounèi«ure 
n*a ^àr<ie. ti^tte dans .^i^pcctendiie .Chaiïpo 
de laini V FirmîptJe.' Confés » v* pjüi%u'il ne. 
s’y icoiivatc^uofqtia,€e\foit-^uand oa l’ou- 
vrit. Je. i.'joup de;\Nopend>reaé^.> ainii» * 
qu’on lj(dirai€jhaprcs.i...ü\'. '-^v^ ,'vV 
4 * :Céc Af5beL reflelni>Ie'^fi fort à celui;; \ 
qüi à.êté;3troav^'idaos 'la Chaffc.de {aiiitè-' ^ 
Ulpho jrqu’au. largage. &~'à quelques* n»ot&* i 
près , ff par6ît-in*en>.êtfe qu’une'. vcopieiK) 
Voici ice^’quo- porte celui-ci de la m*œâere-,*. 
qu’il eff raporce dans* deux vies de f&inte 
Ulphe , écrites , l’une par le R. Pr Pierre 
de iâint Quentin Capucin i en i6?4. c, j8c 
Tautre parde R^ P. d*Obeille.de k. corn- 
prignie de Jefiis^ en • 

i/'niverjis • prtrjSsfttéj inftriptmis Gftillel^ ' 
mns Archiepjfcopns I FotomjtgenJts y‘ PhilUp^' ^ 
pus Ebroicenjis ^Peginaldus Belua^enjis^Gm»* 
do Lingoftienfis , Ppbertas Bajoceufis , Gw7-i . 
Ul^us Ambianenfis^ Delgtatiâ Epifeopi- stter^' ■ 
uatnin Domino falsstem^ Noveritis qnod-^nnê\' 
Dominiez' încarnationù mHlejimo dneentefimo^ 
[epfuagefmo ,nono decioto feptimo oaUndatt^ 
junii Pontificatus Domini Nrcolai Pape- 
tertîi anm fecundo -Ppterendus Pater Dom». 
Simon Dei gratta Ù* fanée Ecclefie Preshy» 
ter Cardittalis yApoJhlicefedu Legatus{^ hx*^ 

«. %ju d, page t6$i 
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ceftenfifflmo fhiHppct x- 

j4ftgli/r^ ij>ei ^ ^atiâ , Caroîoj Pw»- 

dpc", Sakmi F ilia t Excell'e^tiffmi i Prindpisé ‘ 
Pfgii'SiciUa, '& noéis 'ptifentièuf; > nec non v. 
mhiid aliis, Principrhm ) pegnormn 'Fntntin' <v 
<ÿ* AngUtet AhhatihuS yy‘^^mhm‘^\ if '■ 
popnlh mmltTtntiîÀe' iàpvojk i) CAipns 
phintF^rginn Vin pr^fsmfThecd' repofnh ^ 
iila'-fokmnhrttt adhièha'ifMé'conf^ I 

taliètnsriAhiberi, în eufns rei tejlimonift'm if : 
4$d fntnramreLmemàriatn yfigiUa n^mprie»’ ' 
fentièteduximus appoHendsïDMtwnnt fnprâ* . 

Or d^ôù îyiehtquexe dèrnieri^Ajfte eit 
en tatin,; & que le premier eft en Fran- ’ 
cois , quoi qtf ils ayenr êtc.tbus' deux dreffes ' 
fous un me'me' Légat ôc fous lies mêmes 
Evêquns , àj’excepiion de deux î- celui que 
a drelfô letpreraier>^ne'' faToit-il pas afiês 
de latin pour Lc drefifer è» cette langue P 
dans le treizi^e ïiéclc ces fortes d*Aftes 
5*ecrivoicnt-ils autrement qu*^en latin ? les 
Chanoines^d*Amiens .fi Labiles qu ils puil^ 
fentêtre auroieht’^inc à en donner des> 
exemples. En tout cas fi en France , avant* 
François I. les fugemens fe rendoienten 
latin & les Aâes fo faifoient en la même 
langue , comme le tc'moigne Hamus dans^ 
ûk Grammaire Françoife , on »c croira;- 
pas aifement (^u*une Ade de Traiiilatioçu 
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de Reliques ait ëte fait eu François^ , 

*Si‘.eéc A6fce êtok d^ûu^bonTaiieur^, •- 
ori n*^xKoit>pas, oublié.d^y^mèttr^^ la datte 
dkn/oiir ’& du mois ,<auquéj cette preteri- 
tkie Tranflation s*eft faite.'H n*y en-cft 
rien dit cependant : le faifeur marque lêu-» 
lement qu'elle s*eft faite /'iw 1179. il n’à 
pas (îiivi en cela fou modèle , je veux dire 
i*Aâ:e de 4 a Tranflation de fainte Ulpliéÿ' 
où le jour, le mois & rannee font exprefi 
fément marquez en ces termes : Anrto In- 
çàmatïonis'' Vominica mille ftmo dueenteftmo 
feptuagefimo nono , decîrttù feptimo Kalehdas ' 
Junii. Le P. Mabillon remarque dans (à 
diplomatique,», que la plupart des Aékes 
du 10, du 11. & du 11. ficelé , femt fans 
datte,- qu’il n*y e(b fait nulle mention ni 
de l’année , ni du mois , ni du jour ; que • 
cetoit l’ufagede ces^tems là^ & ^uc-îoe- 
defaut- RC diminue rien de la-vcritc & de 
la validité des Aâes. Mais TA été dont- il - 
cft queftion n’eft ni du 10. ni du il-., ni dtr 
la. necleï il eft'de la fin* du 15. àinfi- 
le jour & le mois -y devroient êtréi*'' 

< 5 . Un bon- faifeur n'auroic jamais fini- ■ 
cet t-Aâie par. ces paroles : mift folemnélle^ , 
ment le Corps de Mr* féintf irmîn le Confét 
tmfa capfe &.fieHe comme elle eft^e preftitt^ ~ 

■ - ,<KO ' . ' '0 

/ 
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' fl- J** pli- > *. 

tn ladîtel Bglîjfi d’ Amiens, ,Caf . clics ipar- 
tquei|t yiÉblen)çnt qu’on parle, d’u)oCi 4 :Iio- 
le arrivée long*^:ç|ps ayanî.& quil eft d’un 
^ccle beaucoup pof^rieor aiitr£kieirie.X)tti 
ne trouve pa^Jajpêmc;«qon<:^ dans 
l’A^e de ,Tî?nflaüon^^ ftûifiç Ulphe^. 
qupique/att (bus Jc; inêâie Legat^t^ pa» 
isçillo^occ^fion &c , JaliK êaae ' aonée* Il y . a 
ifimplemept^ : Çorp/ts JBf.JAphije pTirgims dm 
pf;tfenti Jheca repofuit ^ ilUjfolemnitAte adi> 
hibk^ y quût Ç 9 nfn_evit m^Utlfknt\adhUan, 
i7- '...Le rapt . de F/r»»/«.a*ec, ua Læ ^ 
pj^jere dyllabe , . paroît dansi cet. Aâe ? 
mifi fd^tmellement le Ç^rps, Ae.y Abri', 
Firmin le Co^ês en fd, C4pfe & fitrte.'i 
preuve certainç^que çetjAéfce.cft dp noiifc 
veUe fabrique, , Cari <m. ne trouve jarâati 
ajutreràcm que V^emin dans. les. andeimés 
Chartes & du Chapitre d*Araient &. de 
l*j^ba7ë de ûint Acheul La Semence dit 
Baiily d’Amiens du huit Oâobre i44ai«L 
dont- ii fera parle dans la ^ fuite dit par. 
tout faînt f remin le Confis^ La.Morlierrel 
lui même dit toûjours ,F/r*»/« 

n’eft guère que de nôtre diecle, bien loin 
d*être du treizième. . w. 

S. Robert de Cambray cft nomme dan# 
cet A^e paimy les Evêques qui affifte-' 
rent le Cardinal Simon I^gat du laine 



Siégé en France dans la ccrèhionic \ 

prétendue Tr?mflati6n du Corps de fainf | 
Firmih le Çonfes. Et neanmoins il ri^'al , 
point d'Eve^ue de Caihbrâjf nomm^ 
J^herf qu’un , fiecle auparavant 'vers^'l’aft 
<171., qu’il y en avoit üi^ 'qui àVtttt êtl 
Threlorier^^de faint Martin de ToursV& 
Chancelier de Flandre: iDémochai^'^^ 
Claude Robert^^^* Chenu, fcï Mts.Mifc 
(ainte Marthe,^ h rôtis les Catalbguèls 
des Byeques de Camtrày'en font foy* Gc 
Robert de Cajilbray eft l*uh des deux- Evê- 
ques dans rèfquels comme j*ay dit pki$ 
haut , ce titre nouvellement fabriqué’iie 
s’accorde point avec celui qui a hé trouvé 
dans la Cbaiïe de fainté 'Ulphc*® L’autré 
cft Guy ^ ane le Chanoine Ht ' 

trier a mètamorphofe tn' Gny dt fioyon^ 
f . 11 €Û dit dans cet' â6te que^l’E^/^ 
Cathédrale' d’Amiens a cte rey^arée^ c’eiV- 
à‘dire achevée Tan i 27p. //i# tem dtt Pdtpe 
fiîcolls 'jîU 'du nom'^i & elle l’a êteidés 
Tan ladp. par Bernard ' d’Abbeville Evo- 
que d’Amiens , ainfi que l’obferve Claude- 
Robert. Bemardus de ylbbatis-Villa, Ab* - 
foiuit fabricant majoris Ecelejia df* fiomi»a^ 
tur ii 6 p. Ce qui neanmoins ne le doit 

•f- 

.♦ 

rf. l.t.deSMcrificiê Mijîê, e. ip. g. Gaîl, Chrijt* 

' Archief GalUi^ Chronohg, Hifiori 

QaU. Chrifi. ktUc.mfiX Mat, in Ambian%- 



entendre que de la nef & du tour des 
Chapelles , fuiyant ceÿ)'arolcs de là Mor- 
lierre, ^dequd parlant de cet Evêqâ'e’ dit: 
Du tems 4e notre Evêc^uç taniôt'dit non 
devant, , la derniere fna\n a^pofte à ce 
àel édifice de mtre-J^ame , & l*onvrage con- 
duit 4 fa derniere fin , ifuant au premier 
dejfein de U Nef, & des Chapelles ctalen^ 

. four du Cheur , comme apert par la première 
Ù‘ principale verriere qu*il y donna au def 
fus du grand Autel l*an ii6^» Car ç*a êtd 
Guillaume de Mafeon, fuccefleur immc< 
Idiac de Bernard d*Abbe- Ville , qui dél 
Tan 1 i 8 B. l*a mife dans l’etat où elle eft’ 
prefentement , ainfi que le témoime ce 
vers françois qui fc lifoit autrefois a la fin 
d*une inscription gravée llir une pierre au 
milieu de la Nef, & qui fe peut lire en- 
core aujourd'hui avec le refte de l*infcrip- 
tion des Archives du Chapitre d*Amiens. 

Trois cens ans dou\e en falloit. 

Qui veut dire 28 8 . & qui joints à mil dont- 
il eft parle' auparavant font fi 88 . la même 
choie le peut j'uftifier par ces mots qu*on 
voit encore à prefent fur une des vitres : 
mil deux cens quatre-vingt & hucan , car 
' hue an veut dire huit en vieux Picard ,& 

mil trois cens ans , dou\e en Jalloit , font U 

'■ « . -.1 

7. Antiq, éndm. pi'nis^ v ■ . ' . a -r. .r 



' 6 . ^ 



At 

même cliofe que mil Jettx cens ^natrt vhÿ 
^ hncan, 

lo. Le ftyle de cet Afte cft trop in- 
telligible pour être du treizième fiecle dont 
on içait que la diâion feroit prefentemem 
obfcure. Il n*y a qu*à ouvrir les livres de 
ce tems là pour en jnger. 

Voici comme parle Blanche Comteflè 
de Champ^ne en raiz. m, Ge la Comteffe 
Blanche de Champagne fas g Javeir à ces 
€[m font & i venir feront y ^ste dif corde 
êtoit entre le Chapitre Mgr^faint EjHenne 
de Troyes9 & la Maifon-Dien y qneparde-* 
vatst mai fut atornie à pais en cette manierez 
que fe Maijire eji ^ mettre en ia Maifon^ 
Dieu y ou à ofier li Cuens de Champaigne 
U mettra , ou ojlera y & ou mettre y eu à 
t hojler appellera à fon Confeil le Doyen & 
deux ou trois eUs Chanoines Mgr, faint 
Ejlîenne , & li Maijire quand il y fera ^ 
venra en Chapitre , & jurera qu*fl garde- 
ra ,, ....... li Doyen & U Chapitre itom 

Mirant un ou deux de leurs Chanoines tes^ 
cum ils cuideront , qui mieux valent à bonne 
Joy y qui feront au compte de la Maifon-Dieu» 
Le traite de Paix qui fut fait en 1259, 
entre le Roy (âint Louis & Henry Roy 

d* Angleterre, 
m. dans Camufat pronptuar- facrar^ anti^uit^ 
Tricaff, Dioeaf^ fol, 401* é* 40 ** 
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.,Vi\ t; • ^ Mi'» 

0 * Angleterre , porte ; ». Nons- fdfièns à 
^ fo»t à*'- 1 venir^fe- 

k -m^kmA 

f k.:mëe 

4fi Frawt. avo^,f4Î^ faite afferma en 
(eue maniéré. Çefi„à émie à 

ftns Sifcceffems , 
fŸ?Mk 4T^M^fJ>^4M^^it4^ifenoiten tes 
irpk Ev(,cbés aue-^K^.^*à.dire de^LL 

de f;^hor^^ ek^Firtkgm ^en Fi^ 

t\ ■.V‘î'Vî.c.^3 ai 

J^PuiStii^artSf leS toïêigiie'Sïeïàf 
^u*il don;^c Piiil^pe le 

parlê^e Jiji 

l\jt^:qmt hm ixêêf^ 
fo^t ^e:jti.aikier^€ai; farnWtm 

'Cmrdè^-tp^ de faire 

Pfff i»i d^ldireimi cheji^ ' 

(hi^nfmenf,, V; *^6 
vC^d T^poffe <de ce langage» à «dm^Rde 
I2^re< A^e } 0Pi rfenccfKÎ ïaus peine ûekli 
ti^ Aften f ^teèns :cehii 

iîécIe. 5 ttçolitipî*featemewr #iüteÿ-« 
pcetCipojyar fêtîe em<;eduv^ded>i^‘re^p<(j^ 
gens. Êtceft pour<ceIai^eila v#e\leitot 
J.oai^ ccrîte par iff^ Sim^c^ j|oMviHe^id-^ 
gués aipices apres 127p. a ête' revûë , re- 

^ a ■î,' RîiV W 

ir ohfervat. drMenari.fm fÛ^jUtg, m^lr 
pinwlUpag^ if|, ^JMW. a, dfidptt^n i é^fu^ , 




50 ^ 

toucîiee & prefcjuc toute changée pour le 
langage , par ceuxqui Tont donnée au pu- 
blic les premiers , afin qu*on la pût mieux 
entendre. Antoine Pierre qui la fît impri- 
mer à Geneve en le marque ainfî 
dans la Pre'face qu*il addrefla à François I. 

pour ce ( dit- il ) que L*Hijioire êteit un 
peu mal ordonnée , ^ mife en langage afét 
rude , ay icelle vfië au moins mal qu*il i»*4 
êtê pojftUe ; & i* ayant polie & dreffée en 
meilleur ordre quelle n*ctoit auparavant , 
pour donner plus grand- . connoijfance< des 
grands Ù* vertueux faits de la très Chré- 
tienne maifon de France , ay voulu scelle 
mettre en lumière^ 

CHAPIRE V. . 

I 

S^e la deliberation Capitulaire cf Amiens 
du vingt-huit Septembre 1517. ejl infuf- 
fifante pour prouver que le Corps. de faint 
Firmin le Confes a été transféré dans l'E» 
glife Cathédrale d‘ Amiens, 

P Our montrer en quatrième lieu que le 
Corps de faint Firmin le Confe's a ct2 
transféré dans i’Fglifc Cathédrale d*Amie ns 
les Chanoines d*Amiens allèguent une de- 
liberation de leur Chapitre arretee le 
vingt-fix Septembre mil trois cens ÿx- fept 
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€sn confequence de la prétendue Tranfla- 
tion, & de TAâ:5 de 127p. par laquelle 
il cft ordannë que tous les ans le jour de 
la Feftede laint Firmin leConfes, qui fe 
failbit autrefois le premier jour de Sep- 
tembre , & qui fe fait maintenant le pre- 
' mier Dimanche de Septembre , on portera 
en Proceiîion la nouvelle Chafle de ce (âint 
ce qui s’exécute encore aujourd’hui. 

' Mais on n’aura pas de grands égards 
pour cette deliberation , quand on fçaiira 
qu’on ne s’eft avile de la faire que trente- 
huit ans apres le faux Ade de 117^. & 
de quelle maniéré fe font ordinairement 
ces fortes d*Aâ:es Capitulaires. On le com- 
prendra fans peine fi Ton fait attention à 
ces paroles cfEftienne Evêque de Tournay» 

' Tria fnnt ( dit-*il yp. murmurantta fttper ter-» 
ram , & qaartftm qmd facile non qniefch f 
communia rnjltcornm dominantinm , catut 
f^minarnm litigantittm , grex porcoram ad 
nnins clamorem grunnientinm , Capitnlam 
divtrfa vota feâantinm^ Cttm primo pngna- 
mus , fecundum irridemm , tertium comemni- 
mus ^ quartum fujlinemus. à primo quarto^' 
lihera nos Domine, Voilà une peinture af- 
fés naïve des Chanoines Capitulans, 

Mais celle qu en^fait Roderius <?. Evêque 

- Eb*‘ 

f» Epifi, tfj. q., U tt fltcul. vitahumanac, 



//^ 
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de Zamora 9 & cnfuite de Calahorra éit 
Efpagne , Teft encore d*avantage. Ad Ca- 
pitftlum ( c*eft ainfi qu*il parle ) Canonlci 
accedunt , Çtd ut Utigent , »/ , proh dolor l 
uhi lîtigia fopiri deberent ; ibi nafcantur ; 
ibi culpa angtatur ^ nbi deleri debuit ; ibi 
diftordias gignnnt , partes conjiituftnt ; àt 
ut paucii agam ) quotient Canonicus Ca» 
pitfsium ingreditur ftotiens domum perjurm 
t e dit, Prece enîm aut pretioy odio autfavorf^ 
Mit tifOûre y longe al'ud canfulit y quam aut 
çon]cienti£ y aut Ecdejûe utilitas expofcunt, 
Ibi non modejla difcujfto , fed clamorofa con- 
fujîo y fitque Capitulum officina difcordiee ^ 
cum ejfe debuit mater eoncordix, Congregan-^ ' 
tm y non ut fe corrigant , fed detrahant ; 
nec fit da animabm ferma , fed ipji loquun», 
tur de extrinfecis. Ducunt ad Capitulum oves 
éP bovet y iy ibi ( ut panels eondudam )i 
nec Maria locftm habet% nec ^Martha com» 
pefeitur , quia nec bona adio ventilatur ^ 
ftec Maria jilentîum cujladitur. 

On ne fera pas plus de cas dé cette de- 
liberation , quand on confiderera que de- 
puis un an & demy ou environ qu*ils font 
en conteftation avec les Chanoines Ré- 
guliers de fàint Acheul » touchant le tom- 
beau de làint birmin le Confe's , ils n*ont 
ofé ni la produire en original , ni en corn- 
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rmiiiîquer’des copies' aux qitélies on 'put 
donner créance. Il fèroit pourtant de leur ^ 
honneur dans la conjonâure preiènte , . 
<^u*elle vît le jour afin qu*on examinât fi 
elle ne peche point dans le fond , ou dans 
la forme. Si elle a été conduë à la plura- 
lité des voix » fi perfonne ne s*y eft oppofé, . 

. fi M'r. TEvéque d*Amiens êtoit au Chapi- 
tre lorfqu'elle a été arreftée , s’il y a con- 
fenty , fans quoi je doute qu’elle puiffe va- 
lider, s’agilfant d’une Procefiion publique 
& folemnelle, & par confèquent du culte 
de Dieu , qui doit être réglé , non par ' 
lès Chapitres dès Eglifes Cathédrales , màis' 
par les Evêqiies, ainfi que le Concile de- 
Trente r: l’a décidé; enfin fi on n’y a rien ^ 
ajouté, comme l’on a fait à ancien ordi- 
naire de l*Bglife ' d'Amiens : car' chacun peut 
"voir dans ce livre qui cft expofé dans le ‘ 
Chœur de cette. Eglife , que oè qui regar- 
de la Procefiion du premier jour, ou du^ 
premier Dimanche de Septembre , cfl écrit' 
dune lettre ancienne, & que' ce qui con-- 
cerne laChafic de fainc Firmin le.Confés" . 
eft d’ùnc main moderne , & une addition 
toute vifible, qui fe rapporte à une dé* 
colomnes du livre , qui entreprend fur l’au ^ 
tre , quia été mis dànsl’efpacé vuide d^hl^ 

. Eiij) 

U* M reform*-c, !»*• 






J -T'' -> 

a iwea^ & tjui marque ce qu’il faut cKait-' • 
ter qu«iad la Chaffc eft en tel & tel en- • 
droit , fans parler de Tranflation en aucune : 
maniéré. 

D'ailleurs , dequel Iccours peut être aux 
Chanoines d'Amiens un témoignage qu’ils i 
rendent en leur propre caufc , un temoî-^ 
gnage domeftique î perlbnne , dit la L07, 
nullus s, ne peut être bon témoin dans les 
caufes où il a intereft^: nuïïtts idomus tefiis' 
in re fna intelli^itftr, La omnibus 
dit la même^chofc : omnibus in re propria du 
cendi tejiimoninm facnltatem jura fubmove- . 
runt, 11 faut autre chofe, dit laLoy» inftriu 
monta m. que des témoignages domefti-^ 
ques & . particuliers pour établir une preu-, 
ve : injirffmenta domefiica , feà privât a tejltu- 
tip Ù* annotation fi non aliii ^uoK[tie admim . 
niculis y .. adjnventur , . ad probationem fiola ' 
non fufficiunt^ Et \z Lof'.etiam «,• déclaré* 

? ue félon le droit Civil, on n’ajoute point* . 
oy aux témoignages .domeftiques: etiamx 
^ttre Civili y domefiiù tefiimonii fides impro-- 
batur. Or ,qii*eft-ce autre chô(è‘qu*iin te** 
moignage en leur propre caufe , un te-* 
moignagedomeftique, que la deliberation- 
Capitulaire , des Chanoines d’Amiens ? ils^ 
fe font imaginiez fur des bruits eommunfi 

s jf, dé^tefiib. l, $.t ibid. l. 
u..Cod.,df probatiemb,. x. Cod. dd ufiib^^U 




& incertains que le Corps de faînt Fir- 
min le Confes êtoit dans leur Eglife Ca-* 
thedfale. Pour le pjerluader au Peuple 
credule & naturellement porte' à la fuperf^ 
tition & à la nouveauté' , ils ont ordonné 

■ qu*on porteroit tous des ans en Proceflion 
la ChalTe où ils prétendent que ce facré 
Corps eft enfermé. Mais par malheur pou» 
eux & pour leur deliberation , ilfe trouve 
à. faint Acheul , & il ne. s*eft rien trouvé 
dans cette Chaflfe lors qu^on en a fait Pou- 
vert ure. 

Ce qui fait voir encore davantage Pinfuf- 
filànce 8 cle peu.de. mérité de cette delibev 
ration, c*eft qu'elle n*a été drefféc ( comme 
les Chanoines d* Amiens en demeurent d*ac-. 
cord eux memes ),qu*en confequence de^ 
la Trandation de faim Firmin le Confés,- 
faite ( à. ce qu*ils prétendent ) par le Car- 
dinal Simon, & atteftée par PAde de 1 279» 
& qu’ainfielle n*a pour fondement que. 
cét Aélc, dont on a fait voir la fiippofi-. 

■ tion & la fauflèté dans le- Chapitre prece- - 
dent. Or que peut-on bâtir de folide fîir . 
un tel fondement f* c*eft neanmoins fur ce- 
fondement fi caduc & fi ruineux qu*eft bâ-, 
tie la deliberation du Chapitre d*Amiens; 
laqu*elle étant vicieufe dans fbn origine , 
ae fâuroit jamais être d’aucune .confidera-v' 



tioa, ni avoir aucune autorité dans la mite 
des tems, félon cette réglé de droit civil; 
y,, quod inîtio vitiofum ejl , non potejitraân 
^etnporis convalefcere, 

CHAPITRE VI. 

J^e les Martyrologes Je l*Eglîfe J*Amîensÿ, - 
non plus que celai Je faint Jerême & ce->- 
lui Je Monfieur Je Saujfap ne font pas 
Je bons garants Je la Tranjlation preten- 
Jui Jn Corps de faint pirmîn le Confés,. 

1 3 L faut bien ( difènf en cinquième Iieu< 

, les Chanoines d* A miens ) que le Corps ’ 
Ide faint Firmin le Confés ne foit plus pre»- 
fentement à faint Acheul, mais qu*il en- 
ait ête' transféré' dans PEglife Cathédrale 
d* Amiens, puifque trois Martyrologes de 
cette Eglife , le premier écrit certainement • 
avant l’an 1220. le fécond e'crit au com-- 
mencement du quinzième fie'clei & le trof- 
fre'me dont elle fe fert encore aujourd’hui • 
dans l’Oifice public , marquent ainli la'- 
Tranflation lé dix Janvier: Ambiants tranf- 
latio fan^i Virmini Epifcopi & Confe forts» - 
Mais fi lé Corps de (àint Firmin lé Con- - 
fcs a ête' transfère' de faint Acheul dan$' 

ÿs f » àt i'mrs ugnU j 
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TEglifc Cathédrale d'Amîens , par faint . 
Salve Evêque d*Amiens au lèptieme liecle, 
fl*6u vient qu*on a lailTé paderplus de cinq 
ilecles fans inferer cette Tranfiation ^anî 
les Martyrologes de TEglifè d*AinienSy ' 
& que le premier où elle a etc mile n*eft 
que du treizième lîe'cle î d*où vient qu’il 
n’en eft fait nulle mention dans aucuns 
Ües Bréviaires d’Amiens , foit de ijîo. 
foit de 1550. foit de idoy. foit de l 66 ql 
d’où vient que le dernier de ces Breviai-» 
res articule fi nettement les Tranllationv 
de faint Firmin le Martyr le treize Janvier^^ 
de faint Honore le Dimanche dans TOâa- 
ye de l’Alcenfion ; de faint Fufeien > do 
/âint Viéforic , & de faint Gentien le 17. 
Juin; de faint Domice le vingt- troificme 
iQ<Sobre ; de lainte Viphe le dernier Jan* 
vier , tous Saints dont on prétend avoir 
les Corps dans la Cathédrale d’Amiens ; 

& qu*il ne dit rien de celle de faint Fir-* 
min le Gonfes , de laquelle il avoit une 
fi belle occafion de parler particulièrement 
apre's ces mots des Leçons de fa Fefte qui 
fè célébré le premier jour où le premier 
Dimanche de Septembre : anno ista* 

fis [exageftmo quarto , cum annos quadraÿfl* 
ta Amhianenft Ecclefia prosfuiffet? 

C'eft affurement que ceux qui avoient ’ 
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écrit les Martyrologes de TEglife d'Amîen# 
avant le premier des trois dont-il s*agit , 
n’avoient pas encore lu dans la vie apo- 
crîphe & rapetacee de faint Salve ( qui 
eft raportee par BoIIandus le ii. Janvier ) 
que faint Salve avoit transfère le Corps de 
faint Firmin le Confes dans l’Eglife de faintr 
Pierre & de faint Paul , que le P. le Coin- 
te «. croit être celle qui s^apelle aujour- 
d’hui faint Firmin le Congés : c*eft que ceux 
qui ont dreffe les Bréviaires d* Amiens y 
n*ont pas j'uge que cette vie de faint Salve 
fut un bon garant pour aotorifèr cette 
Tranfîation , dontdls ne voyoient point 
qu*on célébrât la Fefté dans TEglife Ca- 
thédrale d'Amiens comme on y célébré 
celle de faint Firmin le Martyr. De" quel 
poids peuvent donc être ces trois Marty- 
rologes i 

V Le Martyrologe Gallican de Mr. da* 

, Sauflay Evêque de Toul , imprime' en 1^57* 
met aulîi une Tranfîation de faint Firmin 
le Confe's au dixième jour de Janvier r 
Ambiani tranjlatio S, Firmifti Ep if copi Ù*' 
Conf efforts. Mais il ne la met que fur la foy 
de la vie de faint Salve dont on vient de 
parler, ou fur la foy des Martyrologes de 
l’Eglifè d* Amiens , & on efl; perfùadc 

^ tomt 4. Annal. "Ecclef, pag. xil. i|^- . 
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5dl*ail!eurs dans le monde lavant , quef” ce 
Prélat qui avoit beaucoup plus de leâure 
& de {implicite que de jugement & de 
genie , n’eft pas exaft ; & qu'il n*a, pas le 
goût leur en fait de critique j que tout lui 
efl bon , & qu*il a plus de loin défaire de 
gros livres , que d'en faire de bons. Pano^ ' 
fUa Epifcopalis , panoplia Sacerdotalk Ù* 
Panoplia clericalis , en font une bonne 
preuve , auiîi bien que fon traité de Myjii’* 
cis Gallix fcriptorîhm } fon livre de Gloris 
S, Andrea & particulièrement fon Martym 
reloue Gallican , où il a fait entrer tout ce 
qu*il a pu ramalTer à droit & à gauche j 
des faints des Gaules, & de leurs hilloires, 
fans Y aporter le choix & le difeernement 
qui auroient été à delîrer pour un ouvra* 
ge de cet importance. 

^ Le Martyrologe qui 
faint Jerome, & qui a 
id'Achcry au quatrième tome de Ion Spi* 
cilege , marque encore une Invention de 
faint Firmin le Confés le treiziéme jour 
de Janvier : Ambiants inventio S. Firmint 
EpiJ'copi. & -Conf efforts. Mais ces paroles ne 
font pas écrites de même caraflere que le 
corps de l’ouvrage, tlles font écrites en 
lettres italiques pour montrer que c’eft une 
additipri au texte de f Auteur. £t outre 



porte le nom de 
été publié par le P. 
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do 

que Vlnvetetîon B* un corps eft autre chofê 
que fa Tranjlation , & qu*on trouve fou- 
vent des corps Saints faiis les transférer 
& les changer de place ; ce Martyrologe 
ayant ête imprimé fur un manuferit de 
TAbbayc de Corbie , fituce dans le Dio- 
cefe d*Amiens , ainfi que raffeure le Pere 
Dachery ; ». Vetujiijftmtim Martytrclogitm , 
fanâo Hieronîmo attrihmum reperi in codice 
Monajierii Corbeîenfts , fcr'iptntn 4b hinc 
(îrclter annos 600. Cette addition pouroit 
bien être de quelque Clerc de PEglife 
d* Amiens , ou de quelque Moine de Cor- 
bie affedionne à faint Firmin le Confe's 
& qui auroit voulu par là lui procurer une 
Fefte. Car le mèmè P. Dachery témoigné 
h, que les Clercs & les Moines ont ajouté 
à ce Martyrologe beaucoup de S. S. Pa- 
trons des Eçlifes, & autres , & qu’il en eft 
arrive de meme aux Martyrologes de Bede, 
(PUfuard & d*Adon. At ne ego ( dit-il ) 
tancfuam germannm fetnm integrnm vè eidem 
Doâori nolim ajferere , enm plnres ipfo re- 
êentiores SétnBos conjiet diverjts temporibut, 
tant à Clerick ipttam a Monachis, pro libitu 
fuijje adje^os , poti^mè Patronos j aliofi^uè 
qui anniverfario cnltn cujufque in Ecctejiii 
ceiebrabantnr» 

C-cft 

in tom,4. SpictUg^fng* Z4* ». b^ ibtd.^ , 
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■ C’eft ce qui fait que nous n’avons pref- - 
que pas de Martyrologes anciens qui foienc 
purs, deft- à-dire fans interpolations ~ ou 
additions. Molanus le dit pofitivement de 
celui de Bede : c. Notandum ejî nos non 
haberc ffsrè ipfttm Bedfi Martyrologifsnjf non 
folum quia in eo nonnulla de San^is haben- 
tur , qui pojl Bedam vixa unt , mnlta de 
Confefforibm y qu£ ^ paucis exceptis ^ à Beda 
fortdjfts non fnnt : fed itiam , quia , ut Ado 
ait in pr^efatione fui lîbri ynomina quccd/,m 
Martyrum Vencrabilii Tlori jlfidio in îabore ~ 
Vomini Bedt accreverunt , qui tamen tan* 
tum notati funt*, & potijjmum qstia^ Vfu* 
ardo te fie , quamplures Kalendarum dies in* ' 
ta^os reliquit, Vnde a^nofeendum efi mfirum 
exempt ar Bede multis in locis a*>âam ejfe , 
cum in eo nullus calendarum dies intaBas 
relinquatur. Il le dit aufli de celui d*U-« 
fûard multe Ecclefte Bede operi multa 
creduntur in lock variis addidiffe , prccipuè 
de Sanâis ,'^7* fefiis pertinemibus ad eafeiem 

propter. ifias autem additiones ad 

ZJfuardum , non tam facile efi ipfum Vfud 
ârdum folum , & abfque additionibm ei in* 
definitè permixtis , prçlo dare ^ quod tamen 
nos fecifie jjiero; quamvis fubdubitem nuo>. ' 
p>auca nofiros conatus fubterfugerint. . 

, F, 

e, lib' d$ Martyrolog, c, ). d. ibid. c '4< 
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Ainfi il nV a. pas grand fond à faire fur' 
les Martyrologes , & principalement fur 
ceux où 1*011 a fait tant d*additions. Car 
chacun les a faites félon fbn caprice, fbn, | 
inclination , fon affeéüon , fa dévotion- 
envers certains Saints & la vérité n*y a 
pas toujours eu toute la part qu*elle y doi 
voit avoir. . 

CHAPITRE VII. 

• * . 

J^e rordinaîre â.e l*Eglife Je faînt Tîrmln, 
.le Confis ne.j/tjiijie foinp la.TranJlation\ 

' pretendHB du .Co^pl. - EvêqttCi 

dans' fEglife d Amiens . . - « , f 

' « • » * -* 

Ï ) Our fixieme. preuve, de la Tranflation^ 

! du. Corps de faint Firmin le Confis, 
les Chanoines d* Amiens produifent TOr- . 

V dinaute de TFglife Collegiale & Paroidiale.:' 
qui porte. le nom de ce laint Evoque , ecric. 
peu apres fan t^ao. où la Fefte de cet-; 
^e Tranflation eft marquée coràmcde, pre-. 
tniere cUjie & folej 7 i»elie, 

Oiii; maison a eii fi peu d’egard à cettç. 
marque que dans l*£glife meme dé faint 
ÿirmin le Confes on a û abfblument re- 
tranché là Fefte de cette Tranflation , 
qu’on n'y en fait|plus nulle mémoire il y % 
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déjà plafîeurs années. Et il cft remarqua- j 

ble que dans le tems qii*on y failbit cette ! 

Fefte, les Leçons qui s'y lifoient , ne di- I 

foient pas un mofde cette Tranflation* 

Jl n*en êtoit parle que dans le titre que | 

voici : Setmo in Inventione Ù* Travjlafione ! 

B. Vîrmini Epifcopi (y Confe^oris. Car dans 
le corps des Leçons , qui font au nombre 
- . de lîx il n'y en a rien du tout. 

Il y cft parle' feulement de la mort de 
ce Saint ; e, J^apropter dile^ijjimî Eratres^ 
hanc facratijfimam folemnltatem quam nobi's ' 
Patris noftri S* Firmîni Epifeopi Ù* CoH’> 
fejforis tranfitut reddit exultabilem , debitis 
frequentemHs obfequîis , Ù* laudibus conm 
gruis y quantum pojfumus y ^ ut dignum ç/?, 

, verenter attollamas* Il y eft parle' de Ton 
ordination , de quelques uns de lès mira- 
cles^ & de fes avions > dont ^îa plupart 
{ont fabuleufes. El ces lîx Leçons Ibnt 
comme hors d'œuvres à la telle d'un vieux 
livre en parchemin que Ton garde en cette 
Eglilè , & qui contient les Evangiles de 
l'anne'e fans les Epîtres. 

Je demande maintenant , quelle railbn 
^ on peut avoir cuë & de retrancher entiè- 
rement la Pelle de la Tranflatîon de làiht 
Firmin le Confe's dans une Eglife qui lui 
, Fii 



cit confacrée , & d*y lire le jour 9 e cette 
Fefte des Leçons où il n’eft fait aucune 
mention de cette Tranflation ? iinon parce 
que dans la fuite des tems on a reconnu 
que cette Tranflation ctoit. imaginaire &• 
fans fondement, 

Oeft fans doute par la même railbii' 
qa’encore qifelle fut marquefe dans les 
-Calendriers de quelques Bréviaires manus- 
crits d’Amiens , Mr. de la Marthonie Eve-* 
que d’Amiens, la fit ofter du Calendrier 
du Rituel de fbn Diocefe, qu*il fit imprt- - 
mer en en execution du dernier 

Concile Provincial de Reims en 1585. au< 
quel il aflifta, & qui o^donnf^ /. qu’on; 
reformera les Bréviaires , les Milfels & les 
Rituels. Car dans ce Calendrier on lit au 
10. de Janvier, de OBava, c*eft-à-dire de 
Poftave de PEpiphanie^ 
fait aucune mention de cette Tranflation - 
dans l’ancien Ritud de l’ Abbaye de faint ^ 
Acheul , intitulé Vfuale S, Acheoli ^ qui. 
cft bien audi ancien que , & le Martyro- • 
loge de l’Eglife d’Amiens qu’on prétend . 
avoir été écrit avant l’an 1220. & l’ordi- 
naire de l’Eglifé de fàint Firmin le Con- 
fés i & les Calendriers de ces anciens 
Bréviaires. 

/. fit' de Brevtar. Mijial, é* A fend, feu manuai» 

' • V - 
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Maïs enfin il faudra îtToîrcerO>^/?»4/>^ 
(dont ies Chanoines d*Amiens veulent ti- 
rer avantage , Sc on y décou vriroit peut- 
être en autre caradere que le corps du li- 
rre, la rubrique de cette Tranflation 
comme on a découvert la même Tranfla- 
tion écrite d'une main étrangère, & plui 
recente que le rcfte de l'ouvrage, dans lan- 
tien ordinaire de î*Egli(ê Cathetlrale d*At 
miens qui devoit-être tout autrement confi- 
derable que celui de fàintFirmin le Confés^ 



Il y a plus de trente atts^ neanmoins quë 
ce livre n*a vu le jour , le Cure & les Châi 
hoines de cette Eglifé fôntdbüvcnten cbft- 
teftation pour lèuts^ droits J cetiX du Gurif 
qui vr^ifemblafilei^iït font les fheilleurs 
ie trouvent expli^'S^’d^llScet 
fit c*eû cé^qui fàît'^ÏÏe'jfes^Chà^dèinéS'^ 
tiennent caché poûf’iie^'liu pàs'doii^^^ 
armes contr*eux mêines, ‘ ^ ^ ' 

J*apprends même en écrivairt céer 'qùd 
fans l'oppofition de ce Curé , qui éff um 
homme fàge ^ on aurait entièrement réta- 
bli dans fbn Eglifè la Feftc de cette ’Tranfl' 
lation en 16^5^. le dix de Janvier qui efli: 
ÎB jour même de Pinvention deux ans au- 



paravant en JâfiyJ car on Tavoit publiéb 
« tous Tes Prônes 3 : annoncée dans routes 



kf Esjliks de h. Ville d'Amiens ejvcêf 
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‘‘ termes : Meflîeurs ^ Vous êtes avertis 
“ que Samedy prochain . dix de ce mois fè- 
“ celebrerâ dans PEglife Collegiale de laint 
“ Firrnin Confefl'eur > la Traollation du 
“ Corps dudit- Saint. H y aura expofition 
“ du très faint Sacrement & la prédication 
‘‘ à trois heures par M‘r. Thuillier, Idonfieur 
Filleiix Chanoine & Promoteur dont j’ay 
de'ja parle, avoit fourni au Prédicateur les 
mémoires qui ont ôte inutiles , car il n’a 
point prêche', &’ila déclaré' que quand 'il 
Petit fait P il ne s’en fut point (èrvi^ .mais 
qu’il an’roit parle' fur les Reliques en gene-« 
ral. Ce n’eft pas feulement le lèrmon qui 
a manque .Tes Boutiques ont êtê ouvertes, 
& il n’y 'a point eu'd’Office Iblemneldans 
TEglife de la Paroifle. Les feuls Chanoines 
de cette ' Collepiale par une elpece de 
Schifme , pour s oppofer à leur Cure , oa 
pour complaire aux Chanoines de la Cai? 
thcdfale ont donné ce jour là à leur Of- 
fice un air de folemnitéj qui s’eft réduit à 
expofér de très faint Sacrement; dans un 
Lîioccle oii l’on a retranche' depuis peu 
toutes ces expofitions : trois ou quatre Pa* 
reifiiens des plus zelez'poiir la gloire de 
leur faint Patron , y ont alîifté. Mais com- 
me le dix Janvier fera, un Dimanche l’an- 
née prochaine ,, on conte comme un firuit 
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nouveau du nouveau tolc , qti'e la Fefle 
fera complété , & que rien ,n*y manquera , 
la Prédication , .la cefl'ation du, travail, la 
magnificence desuornemens , les Marguil- 
Jiers.dans roeuvre ,.1’expofition des Reli- 
ques, le nombre des Qnefteulès , L’Indul- 
gence pleniere au Portail , le fou des Clo- 
ches , & le conlèntcment même, du Curé, 
qui fera- oblige de fe, rendre aux fbllicita- 
lions , ou de ceder à Pautorite'. . / 

Je ne fçay fi les Prompteurs du retablif- 
fement de cette Fefte ^lus d’un fiêde apres 
fbn retranchement , prétendent obliger les 
Chanoines de PEglife Cathédrale d’A- 
miens j mais j’aflurerois.bien que rien ne 
prouve tant la foiblefle . de leur càufe. Car 
tout ce . qu’on en dira , c’eft que la plume 
étant déjà tombée de Leurs mains deux ou 
trois fois qu’ils ont entrepris- de repondre 
en forme à ce qu’on a écrit contt’eux fur 
ce fujet , ils font, contraints de recourir 
encore à ces, moyens dont ufent la force 
& l’autorité qui fo trouve heureufement 
dans un pani , , pendant que Tautre n’a par 
malheur que la raifon&Ia juftice. Ils four- 
niffent fans y .pehfer, â leurs adverfaires, 
un exemple de U, maniéré peu canonique 
dont CCS fortes., de , Feftes s’introduifent 
quelques, fois- Ç^>on mifonjiei^ de i'é;a- 
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Wiflemcîit de Celle-cî, CDiAme dé fon 
tablidement. On dira qu*eile a pa être inftt* 
tuce la première fois lûr un fondement 
auilt léger , & pour un fu jet aitflt peu £c<^ 
cleHaiHque que celui qui la fait revivre au* 
jourdlim plus de cent ans apres (a mort, 
comme une prétention , une jaloufie , 
une picque eutre deux Egides & demè 
Chapitres. 

<^*il y auroit de choie à Ære iî Ion né 
craignoit la digrelhon, fur l*in{ütution de» 
Feftes , lèlon îeforit & les règles lîc l*E- 
glilês 1 je donne a‘ parcourir* toute h lî&ié 
antiquité pour y' trouver une fè^é^Fellè 
intriguée de h fortet^ Qgê n'aUtôk poinè 
dit' la delTus Nkol;» de CÎamii^ Archi^ 
diacre de Bayetot , i?ÎI avoir pü énrichir dé 
cet exemple le traitéqtfil’a feit for êétté 
maderei il s*]r plaignoit dés Exiles Catio^ 
niales, lefquelles recevant ' tous les joui^ 
de nouvelles Feftes de Saines , gatoient 
leurs livre» Ordinaires à force d*y âire dé 
nouvelles ratures , de nouveaux retranche^ 
mens, & de nouvelles additions. ^ Cor^ 
rnmpnntnr lihri ordittsrii nove in dits 
nàrâ^ones in iliit finnt , dettaâionef, sddi* 
tiones^ Uturt^ sholitiones» Qü*ên-t*îl dii dé 

♦. Kkd.de Clâintng. densvit 
mpitmndie 
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Pordinaire du Calendrier, du Bréviaire , 
idu Miffel de TEglife Collegiale de faint- 
Firmin Confefleur dans la Ville d*Amiens, 
où Ton avoir mis la Tranflation de ce Saint, - 
d ou l’ojn Pavoit otee , ou on la remet au- 
jourd'hui , & d*ou on la retirera peut ctr<^ 
quelque jour î il eut dit que rien n*eft plu® , 
leger & plus.puerile ^ en effet les enfai^ 
pntim jeu dans lequel celui qui quitte (a 
place ,1a perd, & tâche enfuite de la re»-„ 
prendre. Il eut dit que rien n*eftplus ink 
digne même plus ridicule > que de pep*.«, 
verçir ainü fon ordre , d*al>roger fes ufage%', 
d*abqlir Jès coutumes 7 de rayer la rature , 
de corriger la côrrcâiion même 
dP de^^changer lès réglés en de.notivellesv 
jregles, ou plutôt en' de nouvelles irregu*f , 
larites. ^ Et quid tam leve^ tam inconfianr^ 
$am turpe ^ ridic*tlaf»m ^ q«qm fftttm qMOm, 
tidie ordiuem petfverterf J fukm morem 
tare y^faam formam deformare , [nam reguî*^ 
lam nova regulâ , imo novâ irregnlaritatt^ 
varîqre? - 

• Mais ce que je ferois bien curieux de 
(avoir , & ce quon ne me mande point,- 
c^eft quelles Leçons ces bons Chanoines 
de lâint Firmin Confeffeur ont dites à Ma-, 
tines le dix Janvier iépÿ» car ils n*ontpû 

\ , * Uid^ - ' 



Digitized by Gt-Ogif 




7 ® 

rien dire plus autentîque que la legende 
de leur ancien Bréviaire au jour de la 
Tranflafion de ce Saint. J*en ay déjà ra- 
porte le commencement , & je ne croy 
pas qu*on puiflfe lire la fuite fufqu*à la fin, 
îans me prévenir dans les deux oblêrva- 
tions que j ay déjà faites. La première que 
ce n*efi; qu^un cilTu de faits apocriphes, & 
de fables touchant la Ville d’Amiens, êc 
i’hifloire de /âint Firmin Confefleur qui 
montre bien que le fermon qui compolè 
ces Leçons, auffi bien que la Feffe en la- 
quelle on le lilbit , font d*un tems , on 
d*un Auteur qui n’avoit aucun goût pour 
la critique la moins exaâe : la iêccmde , 
qu*il a*y eft pas meme dit un feul mot de 
la Tranflation du Corps iâint, dont ob 
. voudroit rcfliilciter la Fefle, N*eft-cepas 
une chofe bien nouvelle dans TEglife , 
qu*un Office inftituc exprès pour célébrer 
la mémoire d’un evenement , duquel il 
n*eft fait aucune mçntion dans cette Office 
même î afin que chacun en puiflè juger 
par foi-mçmc , je raporteray à la fin de 
'cette DdTertacion le reite de la legende, 
qu*on ne poura lire lâns avouer que l’Au- ' 
teur, quel qu’il /bit, le pouroit difputer à 
Metaphraile en faits fuppofes , en ililiB 

Fajfez la fagt xsa* 
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fréîd, ei) vaines déclamations^ Bc en pur 
galimathias. 

CHAPITRE VIII. 

J . 

les denx J(ell^»aires de l*Eglife de famt 
PirmÎH le Confés y Ô* ce appelle mal 
à propos fine S efttence d» Bailli d*Atniensy ? 
yfont fine mauvaift preuve de U Tranjla^ 

‘ tion d» Corps de,ce faint Evêque, 



I ' Es Chanoines d’Amiens, qui mettent . 

J tout en oeuvre pour, prouver la Trant. 
lation imaginaire dont-ils 'fe foctt laides. 
prévenir «,‘ difent en fefÆÎéme lieu, qu’il y - 
a dans i’Bglife de faint Firmin le ConféSj> 
deux Reliquaires , dans l’un^fquels eftr- 
une dent , &dans l’autre font des Reli- 
ques du bras de ce Saint e & qu’il eft in- 
tervenu une , Sentençe * du Bailli d* A miens 
le cinq Odobre 1443. qui réglé la 
Bière dont ce dernier Reliquaire doit itire 
gardé. 

' Mais , premièrement , que font ces deux .. 
Reliquaires pour juftifier la Tranflation de 
fairiit Firmin le Confés de faint Acheul 
dans l’Eglife d’Amiens ‘î les Chanoinés* 
d’Amiens ne difoiit point d*Qu ces deuX"^ 
Reliquaires ont etc tirez fi c’ejt de fainC 
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Acheul , bu Üe Ifeuf Cathédrale. Il y h 
plus de raifon de croire. que c*cft de faine 
Acheul , puifque c*efl là que le Corps de 
faint Firmin le Confes a été enterré ; qu’on 
n’a nulle bonne preuve qu’il en ait été 
transféré dans l’Eglife Cathédrale d’A- 
miens; & qu*il ne s’eft rien trouve dans 
la ChalVc , qu’on prétend être de ce faint 
Prélat , & qui eft gardée dans cette Fglifè* 
Secondement , ce que ces Meffieurs ap- 
pellent me Sentence du Bailli d* Amiens ^ 
eft très mal nommé , & il faut qu’ils ne 
Payent /amais lu , pour le baptifer de ‘ce 
nom. Ce n’eft autre chofe qu’une Com- 
m.iflion du Bailli d’Amiens du quatrième 
0 (ftobre 1442. & un Procès Verbal por- 
tant Aflignation donnée à la Requête de 
l’Evêque d*Amiens, par Jean Fichet Ser- 
gent Royal à Amiens le cinq du inême 
mois & de la même année, pourregler la 
maniéré de garder le Reliquaire du bras 
Üc faint Firmin le Confés ; quand & en 
quels endroits de fEglile de faint Firmia 
le Confes , il doit être expofé ; & à qui 
doivent appartenir les oblations des fidè- 
les qui le baifent & l’honnorent. l’Evê- 
que d’Amiens difbit qu’il êtoit en poffejjion ' 
Û* fa’ fine ( ce font les propres mots dfe 
cette Çonijmiffioû ) (^atteindre & mettre ^ 

. ou fairo 
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l'OH faire mBttre ledit brax faint Vt ewîn & 
^ Reliques reveremment fur le grand Autel 
, ou autre des Auteux de ladite Eglife , aux 
J jours Ù* Fejies folemnelles , autres jours 
^accoutumés , pour la teverence de Dieu ^ 
, dévotion des Pèlerins étrangers Ù* autres 
, bonnes perfonnes, qui veulent faire leurs 
J oblations I en faifne Ù* po/Pejf on d*avoîr^ 
y prendre & percevoir toutes les oblations 
, tant de chire' comme en argent ^ qui font 
y faites & offertes audit bras Ù* Reliques, 
D*autres gens /butenoicnt le contïartre, 
& c*cftce qui forma la conteftation , fur 
laquelle il ne paroît pas qiûl foit intervenu 
de Sentence du Bailli d’Amiens.Mais quanti 
il en feroit intervenu une , quelle oMiga- 
tion y auroit^ii d*y- deferer > & de quelle 
autorité pourroit<elle être dans le fù/et dont; 
il s’agit î 

Troifiémement , ni cette Commiflîon> 
ni ce Procez Verbal , ne dilènt pas un 
feiil mot de la Tranflation du Corps de 
làint Firmin le Confes. 11 uniquement 
parle de la Relique de Ibn bras , làns mar- 
quer d’où elle eft venue, ou elle a êe 
trouvée , d*ou elle a ê é transférée : Le 
,, Relique que on dit Monfeigneur faint pre- 
ns n le Confis, &C. ledit bras faint fremin 
dy Reliques &c, lefdits bras éT Reliefues 
les bras Ù* Reliques dont ladite 

G 
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'fntffiofffait mention , &c. ledit bras faint 
Vretnin &c. Ce n’eft pas donner une gran- 
de i dcede fon droit que d'employer d'aulli 
méchantes raifons pour le deffendre. 

CHAPITRE IX. 

la vie faint Salve Evêqne /^Amiens 
■publiée par BoUandms le on-:^e Janvier efi 
une piece fourée & fripée , Ù* qu*eüè »*eji 
(^aucune conftderat'on peur prouver que 
le Corps de faint Firmin le Confis a été 
transféré dans fEgUfe d^Amiem» 

L a derniere preuve qu*on pouroit ap- 
porter pour appuyer le fentiment des 
Chanoines d*Amiens touchant la Tranflai 
tion du Corps de faint Firmin le Confes , 
eft tirée de la vie de faint Salve Evêque 
d'Amiens, publie'c par Bollandus, au onze 
jour de Jander : julqucs à prefent il ne 
in*a point paru qu'ils ayent oCé mettre au 
jour cette preuve, parce qu'apparemment 
ils en connoilTent le foibic. Mais comme 
ils le pourrôient faire dais la fuite j il eft 
bon de la réfuter par avance. Voici com-. 
me parle Cetie vie. Sed &' fanâos Des 
Firminum Epifcnpum & Confefoi em ^ Aceum 
quoque Ù’ Aceohm , CVi rtyi es Cbrijii , in 
(rjiptA Orientali , beatijjimus Prajul ùalviiti 
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verenter condiâît & decanter 



exm navh. Ce 
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qui marque que faint Salve mit avec reC. 
peâ le Corps de faint Firmin le Confcs , 
& ceux de faint Ache & de faint Acheu!, 
dans la Cave orientale de l’Eglifè qu’il 
avoitfait bâtir; & par confequcnt que le 
Corps de ce (àint Confefftur n*eft point- 
à faint Acheul, puifque ce n*eft point ^âin^ 
Salve , mais faint Firmin le Confes j com- 
me on la fait voir dans le premier Cha- 
pitre> qui a fait bâtir faint Acheul. 

On conviendroit volontiers de ce fait, 
fl la vie de faint Salve, telle que Bollandus 
Ta donnée êtoit une piece de mife & de 
bon aloi. Mais elle eft infoutenable pour 
les interpolations & les additions qui s*/ 
rencontrent ; & ce qu’on en rapporte ne 
favorife point les prétentions des Chanoi- 
nes d’Amiens, 

Premièrement, quelle confideration petu 
on avoir pour cette vie» dont on ne con- 
noît ni le nom, ni le mérité de Ibn Au- 
teur, niletems auquel il a ve'çu ? le Pape 
Gclafê I. déclaré dans le Concile de Rome 
en 494- qu’on n’a pas accoutume' de. 
Jire dans l’Eglife Romaine des vies des ' 
faints Martyrs dont on ignore entièrement 
J es Auteurs , & qu'on croit avoir etc' écri- 
tes par des gens , ou infidèles , ou iguo- 

G a 

g* reftrtur Can. fan£ia Romana difi. 



ranc, qui y ont infère des chofès fiiper-J 
flües, ou qui ne conviennent point au fu- 
jet. liéo J dit ce favant Pape, fecffndftman- 
tic(Hafn eofrfaetualinem fngalari cautelâ in 
fan^a R^om/tna Ecclejta non leguntur ( gefta 
fanâ:orum Martynim ) quia & eorum qui 
conferipfere nomîna penitits ignorant nr , 
mh infidelihut , aut Idioth Juperjlua , aut 
minus apta quant rei or do fuerit^ feripta e^e 
putantur* Pour peu qu*on veuille examiner 
avec foin la vie de faint Salve , on recon- 
riotera bien-tôt qu*elle a beaucoup de rap^ 
port avec celles dont parle ce Concile , & 
qu elle porte avec loi les mêmes carafte^ 
rcs de réprobation. 

2. Elle n*eft pas plus confîderable da 
côte' de Pantiquite. Carileft certain qu*cUc 
iPa. ête' écrite que long tems apres la mort 
de faint Salve. Ces paroles qui font à la 
lîn le démontrent : c rpas S. Salvii in Ec- 
chfi.i B. Maria ej} conditum, Sed cref- 
c'nte devotione fiJeliam , multorum jamaur» 
riculis annorum lahentibus Monafieriolo vi- 
fo franjîatum. Et il eft fort probable qu'elle 
n'eft que de h fin du douzième fiecîe , ou 
du commencement du treiziéme ; car 1a 
I<->gende de faint Salve qui n’e/t autre cho« 
fc que cette vie, ne fe trouve point dans 
im ancien Bréviaire manuferit d*A miens 
qui efl à faint Achcul , où fe trouvent 
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neanmoins les répons de I*Office des morts 
que Demochares h» & Gavantus /. témoi- 
gnent avoir ête' compofés par Maurice de 
Sully Eveque de Paris qui mourut Tan ny 5 . 
le onzième jour de Septembre , comme il 
eft clair par ces paroles de Ibn Epitaphe 
qu*on voit dans l*£gli(e de faint Viâor de 
Paris : Obiit anno Domini iiç6* tertio idut 
Se^ tembris, Si bien que cette vie paroît 
n*avoir etc écrite que 500. ou 6oo^ ans 
apres la mort de faint Salve. Or quelle au* 
torite' peut avoir un écrivain qui parle de 
choie fl éloignées de (on tems fans le té- 
moignage d’aucun Auteur plus ancien que , . 
lui î Baronius nous affure K qu’il n’en a 
aucune & qu’il ne merife que du mépris : 
J^od à recentiore Autore de rebus adeo an- 
tiquis , fine alicujus V itujiiorii amhoritate 
frofertur , contemnitur. 

On ne voit pas bien ce que veut dire 
l’Ameur inconnu de cette vie, que faint 
Salve mit avec refpeéi: les Corps de faint 
Ache & de fiint Acheul , dans la Cave 
orientale de l’Eglile qu’il avoir fait bâtir. 
Sed & fan£ios Dei . . • Acet<m quocfpe Ù* 
yiceolum Aîartyres Chrijii in crypta orientait 
Eccielite quant ipfe Beatiffimiu f^raful Salvitti 
conjïrkxerat , verenter condidiu . 

Gii) 

h 1% de divin facrif c, l8. i, CûfKmnC- 
in Rabriç^ Breviitr. Rom SeB. 9 ( 1 ». t. 

V. tem. Annula tcclef init. n. 
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S’il prctcni que faint Salve ait trans- 
fère de cette Eglife les Corps clc ces deux 
Saints Martyrs , il avance une chofe dont 
il n’t ft fait aucune mention dans les an- 
ciens raonuTiens, foir de l’Eglile d*Amicns^ 
f< it de celle de faint Acheul. On croit feu- 
lement que ces Corps (ont dans la Cathé- 
drale d'Amiens parce qu*on y voit leur 
C haffe au deflous de celle de faint Honoré 
dans les branchages Gothiques du retable 
du maître Autel j-mais on ne fçait ni par 
qui , ni en quel tems , ni d'ou ils ont etc 
tran'^fcrc!^. Nôtre Auteur ne marque pas 
rrcme cette derniere circonftance , quoi- 
quil ne dût pas l’avoir omife dans fa nar- 
ration ; & elle n*eft point marquée , non 
plus que les deux autres, dans la leçon de 
l.dnt Acheul qui fe lit dans le dernier Bré- 
viaire d’Amiens le quatiiéme jour de May,, 
fans qu’il y Toit parlé en aucune maniéré 
de faint Ache, ce qûieft allés extraordi- 
raire. . 

S’il prétend que les Corps de ces deux 
Sain s ont été enterres & trouves dans l’E- 
pi ife qui porte prefentement le nom du 
dernier, comme le Corps de faint Firmin^ 
le Confés y a été enterré & trouve, & 
que delà ils ayent été mis par faint Salve 
dans la Cave orientale de l’Eglife qu’il, 
avoit fait bâ.ir : il fe mécontc extrcine- 
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ment ; car il cft conftant qiuls ont ête en- 
terres & trouvez ailleurs & apportes à 
Amiens. Molanus a cru dans Tes additions ‘ 
au Martyrologe d^Ufuard /. qu’ils croient 
morts à Amiens. Avibîams ( dit- il ) 
iorum Mavtyrtun Acii Ô* Acioli <fffi religion 
fs Miracftlis fulgent. Mais Molanus s’tft 
trompé pour avoir lu la vie de (aint Salve 
avec trop peu d*attention. 

4. Quand il feroit aulTi vray , qu*il .eft 
faux que faint Salve eut transféré le Corps 
de faint Firmin le Confes , ce n’auroit pas 
été dans l’Eglile Cathédrale d*Aniiens , 
tant parce que cette Eglife n*à été com- 
mencée dans l’état où elle fe trouve au- 
jourd’hui , qu’en 1220. par Gérard ou 
Evrard Evêque d’Amiens j ainfi qu’il pa- 
roît par ces deux Vers de fon Epitaphe , 
qui fe voit dans la nef de la même E glife* 
popt$lum pavit , qui jundamenta locavît 
jiru^urx , cujut fuit Vrhs data curify 
qu*à' caille que félon l’Auteur de cetfe 
vie, ce fut dans l’E^life que faint Salve- 
avoit fait bâtir, qu’il fit cet-e prétendue 
Tranflation : J^em ( fanftum Firmînum 
Martyrem > /« 'E:cle '\a qu^m tpfe Beàttjft- 
mm Prttful Salvim conjlruxerat , in Crypta- 
orientait coüocavit .... ... ^ fed & fanBos 
Der Fit minum Epifc&pu'tu ' Ù* Con/ejforeta J 

/. t, Maiit 
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Aceum quoque & Amlutn ÏAartyret Chrifll 
in Crypta orientait verenter conàidit ; &que 
cette Eglilè êtoit celle de faint Pierre & 
de. faint Paul , comme le raportele meme 
Auteur: Ecclejtam deniquè qna nec dum in 
loco erat , digno opéré conftrttxît , & in 
Princîpis Apojiolornm B. Pétri honorent , 
n€c non & doBoris gentinm fanBi Panli ve- 
renter heavit. 

Le P. le Cointe : m. croit que c’eft dans 
rEglilc de faint Pierre & de faint Paul , 
que faint Salve a transféré le Corps de faint 
Firmin le Confes , & que c*eft pour cela 
qu*elle a été appellée depuis , du nom de 
ce faint Evêque. Voici comme il parle ; 
Salvius dftas Amhiani bajilicas erexit ^ aU 
teram n tmîme Prîncipnm Apojiolornm , in 
qua reliquias fawBi pirmtni ConfeJfoHs coüo^ 
eavit , undè & ilia fanBi Firmini nomen ac- 
cepit ; alteram Beatijftm£ Virginis &c, T ou- 
te la preuve qu*il en donne , eft prilê d*une 
leçon d*un ancien Bréviaire d’Amiens , qui 
eft celui de iBoy. dont- il cite les Paroles; 
tt. Dhos Ambiani bajilicas conjlrnxit ( Sal- 
vius ) alteram nomine SS» Pétri Ô* Panlî^ 
qn£ nnne fanBi Firmini Confefforis dicitnr , 
alteram S. Mariât Virginîs &c. Mais outre 
qu’il n’éft parlé dans la vie de faint Salve, 
qup d’une feule Eglife qu’il fit bâcir^ & • 

m. tom. ^»pa^- xli. $ ij. n» tSi OSiobf 
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qui cft celle de famt Pierre Si de faint 
Paul , Je dernier Bréviaire d*Amiens de 
l6ôj. a cü fi peu dVgard à ce qui eft dit 
dans celui de i6oy, que TEglife de Paint 
Pierre & de Paint Paul cft celle qu’on ap- 
pelle à prefent firmin le Confés , qu’. I 
là retranche' comme une choie Paulle , ou 
du moins incertaine , s’êtant contente' de 
dire que Paint Salve bâtit cette EgliPe PouS 
le nom de Paint Pierre & de Paint Paul : 
Dmos . Ambiant baftlicas condidit , alteratrt 
fnh nomine SS, Pétri & Panli , alternat in. 
honorem fanita Dei genitricis Marîte &c. 

' r Mais enfin fapofé que PEglifê qu’on nom-<‘ 
me aujourd'hui faint Pirmin le Confés Pût 
celle qui s’appeloit autre Pois faint pierre 
Ù* faint pMStl , & que, le Corps de Paint 
Pirmin le Confe's y eût etc' transféré' par * 
(àmt Salve , il Puit bien â la vérité que ce 
Corps n’eft plus à Paint Acheul ,* car il nei 
iheut pas être en deux divers lieux ; mais 
il ne fiiit pas qu*il ait etc' transféré de Paint 
Acheul dans la Cathédrale d’Amiens, ny * 
qu’il y fbit encore aôuellement, comme ^ 
les Chanoines d’Amiens lé le perluadent, 

11 eft Bien plus vrai lemblable qu’ileft en- ' 
core à faint Acheul , où il a etc enterre f' 
parce qu*on n’a nulle prem'e certaine qu’il/ 
en ait été transféré dans la Cathédrale d’A- ' 
miens. Mais comme les Chanoines d’A- * 



Digilized by Google 




Sï 

miens ne s*accommodéntpàs dé cette vrai- 
jicmblaace , on leur auroit une obligation 
particulière, s’ils pouvpient juftifier par de 
bonnes raifbns , qu’il a-ete' premieremene 
transféré de iàint Acheuldans l’Eglifêde 
iàint Firmin le Confés , puis de cette Eglife 
dans leur Cathédrale. Mais je doute fort 
que leur habilité , & leur érudition s*étex>* 
dent jufquesdà. 

5 . Le peu de capacité , de dilcemcraent 
&: d*exaaitude de l’Auteur de cette vie 
çaroît particulièrement en ce qu’il attribue 
a lâint Salve Evêque d’Amiens un événe- 
ment mémorable qui regarde uniquement 
S. Salve Evêque d’Alby. Il dit de S.Salve 
Evêque d’Amiens qu’étant Abbé de 
fon Monaftere , if tomba dangereufe- 
ment malade ; qu’au bout de quelques 
jours il mourut ; que comme on le por- 
toit en terre il commença à fe mouvoir;' 
que peu de tems après il revint tout à-* 
•* fait à foi J qu’on le retira du cercueil 
qu’il aflembla> fos' Freres qu’il leur dit 
que dans le tenus que fa Cellule avoit' 
** tremblé , fon ame avoir ête conduite • 
•* par deux Anges dans un lieu extreme- 
“ ment lumineux ; qu’il y aVoit oüi une 
voix qmj en fortoit , & qui difoit ; 

** celui-ci retourne u» monde , qü‘il 
^ eji necejfaire à t'Bglife; qu’alors il com- 
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** menca à foupirer & à pleurer ; mais que 
cette même voix lui dit : ne crains point 
je feray ton proteâenr , Ù* après qnelqnes 
tems je te rameneray en ce lie» ; que fiir 
cela les Anges qui Taccompagnoient l*a- 
baadonnerent ,* mie ion ame revint dans 
fon Corps & qu il recommença de par-t 
** 1er , d’agir, de boire , & de manger à 
** Ion ordinaire; ce qui fiirprit extraordi- 
** nairement tous les ailiftans. 

Or Grégoire de Tours raporte toute cette 
HiftoiTe parfaitement'bien Icirconftancice, 
de faint Salve Evêque d'Alby dans le pre- 
micr Chapitre du feptie'me livre de fbn 
Hiftoire de France ; & il eft d’autant plus 
croyable qu*il la raporte comme Tayant 
aprifè de la propre bouche de ce grand 
Saint , qui êtoic Ibn ami particulier : k'efior 
Denm omnipotentem ^ ( dit- il ) q»ia ab ipm 
fius ore omnia cf»<e retnli audita co^novim 
Si l’on dit que la même choie eft arri- 
vée à faint Salve Evêque d’Amiens , je 
n’auray nulle peine à le croire , pourvtu 
qu’on me donne d’aulfi bons garands qu*eft 
Grégoire de Tours, mais tant qu’on ne 
m’en donnera point d*autres que l’Auteur 
de la vie de ce Prélat , ceux qui l'ont CO" 
piéc , & les. Bréviaires d'Amiens, on me 
pi. rmettra de n’en rien croire , vu particu- 
lieiement qu’il u’eft pas dit un mot dei 
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'cette avanture fi extraordinaire dans la 
même vie de faint Salve d’Amiens , qui a 
êré donnée an public par le dode & judi^. 
deux André' du Chefne. o 
' Ce qui a trompe' l’Auteur de cette vie, 
& qui lui a fait dire de faint Salve d'A- 
miens ce que Grégoire de Tours raconte 
de faint Salve d’Alby, c*eft la reflemblan-i 
ce du nom de ces deux làints Evêques^ 
qui ont vécu au même tems , quoique ce-* 
lui d'Amiens ait furvécu celui d’Albi, Car 
celui d'Alby eft mort l’anne'c même que 
Grégoire de Tours ( qui eft mort en jpiS'. 
félon le Cardinal Bellarmin ) pdcrivoitce 
qu'on vient de raporter de fa mort , de 
la vifion , & de là refnrredion, ainfi qu'il 
le marque par ces mots q aliqua de B, SaU 
vii ohitu exfofcit loqui devotio , tftti hoc 
4$nno ohiiffe prohatur • & celui d’AmiènS 
a vc'cu jufqu’apre's le commencement du 
feptie'me fiecle, puilque ce fut en dij, ou 
environ , comme on le fera voir dans la 
fuite, qu’il transfera le Corps de faint Fir- 
min le Martyr' dans l’Eglife Cathédrale 
d'Amiens. 

C’eft lùr ce fondement errone que Ra- 
phaël de Volterre, r & aprc's lui Jacques 

Meyer 

O tcm. I. Hiftor Vr*ncer^ p 6%S. l. deferiptor, 
%ccltf, in Gre^. T mon* q r. Commenter ^ 

Vrbnnor^l.\^ 
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Meyer / racontent que iâînt Salve d’A- 
miens refifta courageufement au Roy Chil- 
peric qui êtoit iiifede' de RArianifme , 
Salviits Ambianenfts Chilperico ^gi fran^ 
çonm Arianâ fe£iâ infeâo rejlitit* Ge que 
neanmoins Grégoire de Tours f attribue à 
faint Salve d*Alby , dont il dit : advememe 
Salvio Albigenji Epifeopo hxc ei ClMlperi- 
cm pracepit recenferi , cleprecans ut f\bi co'i- 
fentaneus fieret» S^od ille auàiens ita ref- 
fuît y ut fi chartdm in qua htsc feripta Ufic^ 
'bdntur , poiuiffet attingcrc^ in Jtufia difeet- 
peret ^ & fie Re^ intentione quievit. 

La reflcmblance du nom , a encore faft 
attribuer à laint Salve d* A miens ce que 
Sigebert écrit d*un autre faint Salve , que 
Molanus u & Aubert le Mire x appellent 
' tvêque d’Angoulefme , & qui fut mar’ty- 
xHe avec fon Compagnon à Valenciennes 
^cn 802. du tems de Charlemagne par 

• Winegard. i. Salpim Epïfcopus (• dit Sî- 
g^cbert ) y veniens ab Aquitania ad pfùm 
Valcntias , à Winigardo , filio Getfardi ^ 
procurator'u ipfius fifei , mariy^i\atur ; ô* 
fuper e)us corpore requirendo Carolm ma^m 

* Imperator divinitus tertio admonkf-s » cor- 

H' 

</i in ChroniCé Tlansr. ad an toi. f.L j. Ifîftifr. 
'Franc c, 41» m* Jndicul.SS B Ig’i. }tt;er. s. 
/a/l»Belgic faTivàr Juniit, y- id 

Cho»t »d an. . 
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pws qttîckm mvettifim hotiorijîà feptltvh j 
ititerje^ores amem ejus gravi pana mtflâa- 
vit, Nec tam€n per hoc in eoi ttltio diviK^ 
rc/rfu/V. Pierre xles Nocls Jacques Mt)xr 
^ Jean Malcionat de Burgos h Baronius 
f & quantité d’autjccs Autejurs font tom- 
bés dans Ja même errtitr , pour ne s’etre 
pas apperçûs que faint Salve d’Angoulef- 
me eft pofterkur de plus d’un fiçcle 
jdemy à faint Salve d’Amiens. - 

6 . La feule Icdiire de ce qui prececîç 
& de ce qui fuie Tendroit de cette vie ^ 
où il eft parle de la Tranflatipn de raint 
Firmin le Confes , fuffit pour faire com- 
prendre aux connoifleurs , que cet endroit 
eft un lambeau rapetace' , mal c.oufu , & 
ajouté au corps de louvrage par une main 
étrangère. 11 iè voit avant le niilieu du 
trpifieme Chapitre, article onzième,, 

Tans liaiibii ni avec la fin du lo. article, M 
avec le commencement du 1 2. Voici la fin du 
10. art. Is afttem Venerabilis Pnefftl Sahifis 
pabulo fan£iie predicationü cçrda populorufft 
laÿidua perfeSbione rejiciebat , Ù' ad pafcff^ 
.fternx refe^ionU hvitabat» Ecclejîam aen'ÿ" 
que qu^nec dum in loco.erat ^.digno opege 
fonjiruxit & in Principis ^pojiolorum Beati 
Pétri homrem , nec no» & doâoris gentiupp 

Catalog.l. a./ifpr. h in vit. S, Suivie 

t . Kot, ad Martyr olog. Rom. fknvw» 
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fan^î Pauli v^enter beavît* 

Êt l*articl'e dbaziéme commence ainfî : 
n!aur& homims utrluf^fue fexus qms Mum- 
tmlat qttotrdam Patri:iHS cu^tâ civitate , 
mur if lue ejur dlrmis captivaverut » Hif^ 
funirtn^feratry Theudericmt înclytm cutti 
dmni' er)rum' fatultate iüi reddidit'i & f»(f , 
' ^os civitati reflituit ; & ^uaatpene inhabit 
tabJlf’tn reperit , divinâ-fuffragaute grati^ 
sd müiortm f-eparavit Jlatum» 

Voici maintenant Tarticle onzième ; 
poJi‘ modum vero' ignur antibus popuiis uhi 
corpus ainsi Màrtyris ÇhriJH pirnsini requit 
' efceret y Spiritus S, gratiâ edoHus ( Salvius' j 
fcrrexit' ad lotsm'ubi Martyr Chrijii quiefi 
ce^at &c. Cftmque elevaffent eum i S epnlchro^ 
ir iter carperent' dejiereutes populi fanHum 
Mdrtyrem ad Vr^etn , obviant pluritud oc» 
currentts tatervd Jhrnebant veflimenta fnéc 
«r via f &'voce ntagna clarnabam , [ ofanna- 
üf exteljfs , benediâus qui venit in nominé 
l^èm’nii fquem inrEcclefia quam ipfe beatijjit 
mus Praful Salvius conjiruxerat , in Crypta 
ûrientétU ; in honore ejufdem Màrtyris mira 
wpere' infignitâ , collocavit > & digno cum 
honore tumulavit I infuper Sepulchrum ejus 
Attfo gemmifque- nobiliter decoravit. Sed & 

Sanâirs Vèl Pirminunt Epifcopum àf Confef» 
féretu ^ /iceum quoque' Ô*'" Âceolum Martf* 
rci' ChfiJtP , ih Crypta orientai vcrenter 
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Cündîdit , & decenter txornavh. 

Or quelle fuite peut on trouver entre 
cct article onzième , & la fia du dixième 
& le commencement du douzième i il e£t 
dit à la fin du àbdéme yEcdeft^rn deniq/gc 
&c. & au commencement de Tonzieme , 
foji modam veto &c. déni que marque la fin 
de la narration ; & Pojfmodnm la continua- 
tion. Si elle eft finie pourquoi keontinuen 
Le ^uzieme article commence par une 
cprijonfHon caulàle> s*il faut ainfi parler 
avec les Grammairiens , Nam. Elle de- 
vroic rendre raifon de la Tranflation des 
Corps de faint Firmin le Confe's , de faint 
Ache & de làint Acheul , qui eft la fin du. 
onzième article. Cependant il parle des. 
hommes ou vaftaiix que le Roy Thierry fit 
rendre à faint Salve , de par confequenc 
dkne chofe tout à fait diiferentc- Mais 
en retranchant entièrement l’onzie'me arn 
^'clc; la fin du dixiéme & le commence- 
ment du douzième ( oté le Nam ) ont une 
(ûte & une liaifon aflies naturelle ; au lieu 
■qu*en le laiiîant , cette particule rationellc 
ne rendroit », comme je viens de dire , 
aucune raifon qui ne fut ablurdé & rjdî-^ 
cule. Car dans quelle logique, Thierry 
qui contraint Mummolus de rendre des 
captifs ) prouve-t*jl que faint Salve a rransT 
fere les Keliques de faint Firmin. le. Cou-* 
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fès avec celles dë faiht Acîie & de faint 
Acheul î il ny a perlbane qui lifant de faite 
CCS' trois articles dans l -ordre que Bollan- 
dus Ibs a raportcz , ne fente ce ridicule,, 

& à qui cette interpolation ne faute aux 
yCQX. : - as V. 

■ Auifi petrncjrtxiétte ârticîè , ce' Nam 
non plus que prufieiif s autres additions 
ijefe rencontrent point dans la même vie 
de faint- Salve, publiée par du Chefne : 
preuve’ d interpolation , qui peut être ve- 
nüe de la reffemblance du nom de ?irmîn^^ 
l^Auteur s*êcant imagind, parce quMl avoit*- 
1 & , ou’oiii dire quelque part que faint Sal- 
ve avoit'^ transféré le Corps de faint Fir- 
rtm lé Martyr dans la Cave orientale- de 
l'Eglife de {àint Pierre & de faint Paul 
qu'il avoit aulTi. transféré dans le même lieu 
celui dé faint Firmin le Confés : & cette ■ , 
preuve eft' d'autant mieux fondée , qa*il‘ 
ifefbparlé 'en aucune maniéré delaTranf-' 
lation' de faint Firmin le Confés > ni dans* 
lès autres vies de faint Salve écrites , foit- 
par Pierre des Nocls, d foit par le Prêtre 
Wàldbnat, e lôit par le P. Ménard, ./iti 
dans lés &eviaires d’Amiens de 1530. de-' 
f550. deitfby. & de 1667. ni dâns le Ca- 
lendrier du Rituel d’Amiens de 

■ • HMij 

Al %'C 6i, e in vit, SS. fl, ». obfgrvaf.' iA' 
Mart^rol-% bijudui Si fmvari 
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Çctte Tranflation neanmoins fi mal con»*' 
ccrtee , fi mal jultifiee a pafie de la vie fri-* 
pce & fourree de faint Salve, dans les 
Ivlarîyrologçs, dans l*ancien ordinaire de 
ITglifc d’Amiens , dans l’ordinaire de. 
TEglilede faint Firmin le Confies, dans le 
Marryrologc Gallican de Mr. du-Sauflai,' 
& dans quelques autres livres. Mais ni les 
uns ni les autres n’en doivent point être, 
crûs , parce qu’ils partent tous -d’une ïbur« 
ce bourbeufe & corrompue , dont les ruiC- 
féaux ne fimroient jamais être clairs & ncisj 

que ce qui cft inutile & mauvais dans • 
fon origine, ne peut tftre d^aucun ufage^. 
ni ü*aucune autorité dans la fui te, comme, 
dit la règle du droit Civil : g ab inU 
tio inutilis fnit injlitatîo ^jex ^oji’fa^o ceth*^ 
vcUfcere^non potej}^^. 

Puis donc que le Corps de faint Firmin- 
lé Confe's n’a point ête' transféré dans 1*E- 
gufe Cathédrale d’Amiens ,& que jamais 
perfonne nes’eft avifé de dire, qu'il ait êtét 
transfère ailleurs, rien n'empêche qu'on ne, 
croye, qu’il eft encore aujourd’hui dans 
l’Eglife de faint.Aeheul, puis qu’incontef-ç 
' tablcment il y a été enterré , qu’on l'y dé- 
couvrit fan pafie ibtis le maître. Autel ; &, 
(]ue fa pretendiie Chafiê ,* qui eft expqféci 
dans i’Eglifc. Cathédrale d’Amiens ^ 

;ç jf. ' «V tiiverf. reg. jur. ai.®..; 
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trouva vukie le 2 . - jourde Novembre i6$6i 
lorfgu*on en fit Touverture. 






CH.APIT RE X. 

•t 

ilÿt U decUratîon du Serrurier e^ui a fait 
Couverture] de U Chaffe de- faint firmin ' 
le Confés, qui n*a rien trouvé dedans , ' 
détruit les prétentions des Chanoines cC A- 
, miens ^ touchant la Tranjlation du Corps ' 

de te faint Evêque dans leur Bglife, • 

. « * 

R ien ne. fauroit mieux juftifier ce der- " 
nier point , . que I*Ade quîvfiit drefle ‘ 
le 20 . Janvier tôçj. de la depofition que ' 
fit un ^rrurier d'Amiens • , nomme' Jeatt ' 
du Croc lequel ayant ête' choifi , dans le’ 
tems qu*il travailloit à un ' ouvrage de Ion ' 
mecier dans TEglile Cathédrale d'Amiens 
par les Chanoines de cette Eglilè le (êcondi ’ 
jour de Novembre \.6g6, pour faire Tou-* • 
verture de la pretendiie Chafle de faint ' 
Firmin leConfcs, en pre#.nce de Mr. le ’ 
Scellier de Riancourt Doyen, de Mr. Joly ‘ 
Chanoine , de Mr. de Bonaire Sacriftairt 
de la même Egli/e, & du fieur le -Quien ' 
Orfèvre de la Ville d'Amiens, déclara’ 
pofitivement & devant plufieurs perfonnes ' 
de créance , qu'il ne s’êtoit rien trouvd 
idans .cette CbaUe. . Voici ce. que porte cet ’ 
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Aâc* l- câ.dpücTera lüiêxEr que je ne' 
pjcsroâ faire tosics les dicooftances de - 
£à dedmdoa. 

Le l'jDdi cmqsiéLDC' foor de Norem- 
bre I6p6. le tres RererenJ Pere Pi^Jire 
“ de VEioüle Abbc de fA^ayc de nô- 
** cre Dxoïe des Marras , dize^de ftint 
^ AshsMi & ViGienr de Pordré dèsChaF*- 
** noiaes Réguliers de Ja Congregadon- 
de France, £ulânt coaftruire le grande 
Aoeel de ladite Abbaye , fur lequel il 
** y avoit auparavant deux ChalTes de bois 
doré-, dont les clcE êtoient ^rées , fit 
venir fur. les^ deux heures apres midy 
maître Jean d» Croc, Serrurier de la^ 
Ville d'Amiens , & lai ordonna d*ou- 
vrir lefdites Chaffes. Ledit du Croc s’ê-' 
tant mis en devoir de les ouvrir , au* 
roit dit én y travaillant’: voyons fi je fie-, 
ray plus heureux aujourefihui cjue je nay^ 
** été il y a cjuelques jours I Ledit très Re- 
■ verend Pere Pierre de TEtoilIe Abbé ' 

M “ lui ayant demandé ce qu’il vouloit dire, 
f ledit du Croc auroit répondu c*eji Mr, 

J “ tfue le jour des Morts l*apres midy i*àn 

“ nf a fait ouvrir la Chafie de faint pirmîtr\ 
**' & mus n* avons rien trouvé du tout dt'^ 
“ dam : ce qu'il confirma plufieiirs fois en 
** prefence dudit très Reverend Pere Ab- 
bc de a^es perfpn^'^ Sê' 
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** en partîculicr de Dftpuls maître Sculpteur 
“ en la Ville d*Amiens & de Jean le Sobrt 
Maçon, qui s*y étoient trouves pour ce 
“ qui regardoit leurs ouvrages. Ledit R. 

“ P. Abbe' demanda audit dn Croc , quel 
“ avoit été le motif qui àvoit porte Mrs. 

^ les Chanoines de la Cathédrale à ouvrir 
ladite Challc* Ledit du Croc auroit re* 

£* pondu , que i*^avoit été è U reqnejle des 
•* ChsppeUins de la Cathédrale,, qui i*étoient 
** fouvent plains h Mejpenrs du Chapitre , 

5 * Ù* nommément la demiere fois qs^elle fut 
** portée, de fa trop grande pefanteur , qui 
** itèit telle que ceux (fentr*eux qui étaient 
^ dblige\ de la porter , en étoient toujourt 
•* notablement %ncommode\ ; q^ainfi le jour 
des Morts l^apresdinêe on t avoit fait venir 
^ dans la Sacrijiîe de la Cathédrale , oit 
** en prefence de Mr, le S cellier Doyen J 
d^un Chanoine, du Sacrijlain & du fienr 
** le Sluîen mattrn Orfevre de ladite faille 
<t Amiens , il auroit travaillé i ouvrir 
ladite Chajfe de faînt Firmin ; qs^aprés • 

** L* avoir retournée” en différons fens , Ù* 

** regardé de tous les cojlés pour en trouver 
l*ouverture , il avoit fait un trou de Te» 
relie* q»*H avoit mis une bougie dedansi' 
qu*il avoit aperçu que l*ouverture êtojf 
dans le fond de la- Chaffe en forme dé" 
^•poite*f qui tenait par plufteurs verges de 
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•• deftx cotés de la Chajfe ; r^u ayaht coalé ^ 
retiré ces verges de fer y la porte êtoit 
f* tombée ,■ cîT qt^on n*avoît trouvé aucunet 
•* peliques dans la Chajîe, Ce <ju iL confir-* 
ma plufieurs fois ; enfoite que les Re- 
ligieux de ladite Abbaye ayant achevé 
** les Vêpres , ledit K» P. Abbc arrefta 
*‘au fortifie P. Prieur & plufieürs autres 
Religieux de la Communauté, auxquels 
**"il communiqua ce que ledit a/i«*Crof ve* 
** 'noit de lui dire. Ledit du Croc repeU 
alors en leur' prefence tottt ce qu’ü vei 
noît de déclarer audit' Rv P. A^bé; Lè 
Fr. Bernard Lenct Chanoine RegoKer 
de ladite Abbaye ayant demandé audit 
^ du Croc ^ee qs^avoient dit le Doyen & le^ 
autres Chanoines lorlqu*iIm*avoieiit rieoi 
*f trouvé' dans ladite- Chaflè. Ledit 

loi répondit : ils' fe r€gardoiem l*un l'afü 
ire ,-dr* etoient bien étonnési 
•f ' Religieux de la Communauté' qui otoir 
pWentr, ayant, interrogé* ledit dwCroC 
•*'il lui reponiit q*^il t^y avoit effed^ivement 
^■aucunes Reliques. Ce Religi^- lui dit? 
quohl ii'i^y^a^nemdedant,^ z quorle- 
dit Serrurier répondit 
** rienyJu t(m.>Et C{K ae'qt» ce Religieux 
*«■ ajouta>,^<fwV/i ne. pourraient^ donc ptns^lM 
porter ejp-proeeJJion y XQâitdu ■ Crot' repon^ 
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** dit, ^u*ils ne cejkrotent feuuêtre point 
“ de le faire , à canje de quelques petits 
** ^:liquaires qui Soient attachés autour de 
*< lat'tte Chafe, Le Fr. Blaife du Chefne 
iiiterrcgea encore ledit Serrurier , s*il 
“ êtoit vrai qu*il n'y eut aucune Relique 
dans la Xfhftiàe de lâtnt Fkmin. ^ quoi 
ledit* du Qoe lui ireponcHt’ abToIumént 
** ritn^^du tout. Enfin le P.: Prieur tira a. 
part ledit, Serrurier , & le préfla de- lui 
delàrcr la vérité. Ledit du Croc lui con- 
“ firma tout ce que deflus. Mais lui dit 
le P. Prieur qu*eji-ce donc qui rendait 
‘‘ cette Chajje fi lourde ? à quoi ledit du 
** Croc répondit : c*êtoit plùfieurs barres de 
“ fer dont eUe efi garnie en dedans. Enfiif- 
te il répéta en prefence des FF. Jac- 
ques la Guille , & Louis Michel de Ma* 
•Mezieu Chanoines Réguliers de ladite 
Abbaye qu*il ny avait quoiqtfe te fait 
dans ladite Chafie, Et comme quelques 
** perfonnes de la compagnie croy oient 
que c’ètoit de la Chalfe de faint Firmin 
le Mahyr que ledit du Croc parloit le- 
dit du Croc hur déclara nettement, 
exprelïement , & en propres paroles,, 
** ,que dêtoit la Chafie de faint firmin Con- 
fejfeur qu*il avait ouverte^ & dans UqueJlè 
*^'il n avait trouvé quoique ce fort ^ pas mime 
.•f une araigytée. Ce Coût fiis.propres teane^» 







Le dix-ncnvieme Jour de Janviei* 'de 
l’année ledit R. P. Abbe' & les 

Chanoines Réguliers de ladite Abbaye, 

** apprenant que le Public êtoit dans la 
** peiifée , qu’un des tombeaux découverts 
** nouvellement fous le maître Autel de 
leur Eglife êtoit veritablentent le tom- 
beau de fâiut Firmin le Confefleur , 

“ comme l’infeription qui s’y lit à la tcfl.e 
fèmble le prouver , mandèrent ledit 
“ Jean du Croc , pouf leur confirmer par 
“ écrit ce qu’il leur avoit dit de bouche: 

“ ce que ledit Jean du Crocrefura de faire, 
difànt, e^ue des Chanoines de la Cathédrale 
lui tn étoient venus jaire des reproches 
che^luiy <ju*on avoit pas du le citer; 

“ ^u‘il travaiiloit pour tous ces Mejficurs ; y 
** qu*à la vérité il ne mourroit pas de faim 
,** quand il ne travailler oit pas pour eux , 

“ mais qsi*ott était toujours bien aife de garm 
der Jes pratiques ; qu*il étoit perfuadé 
“ comme nous ^ que nous avions le Corps de 
^‘ faint Firmin ; qu^il itoit de nofîre opinion^ 

** mais ( dit' il ) falloit il vous le venir dire 
à fen de trompette r ne fui s- je pas obligé 
an fecret i il ajouta qu*ii favoit bien ce 
qu*il avait à faire dans ces occaftons : qu un 
jour ayant fait une ouverture dans une ma^'^ 
foK par ordre du maître , il avoit été appelîê 
en jugement devant vingt-quatre performes 

dans 
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dam le PreJUiJ ; qu auparavant de compa- 
rohre H avoit été à conjejje ^ qu*on lui avoit 
demandé , y? c*étoit par ordre du maître qu^il 
avoft fait cette ouverture ; qu*il avait rff- 
pondu qH*o'üi^ & quon lui avoit dit qu’. t 
ff était pas obligé de déclarer aux Juges ce 
qui s*étoit pajfé ; qu*îl avoit ainfi comparu 
4T nié le fait» C*eft ce qu*il dit en pre- 
lènce dudit R. P. Abbc ^ du R. P, Prieur, 
des Peres Jean François de Gomont Thre- 
ibrier de ladite Abbaye, & Loiiis de Nouai, 
Profefleur en la meme Abbaye , des Freres 
Jacques la Guille • Bernard Lenet , Loiiis 
Michel de Malezieu, Blaîfe du Chefne, 
François Pommier, tous Chanoines Rc-* 
guliersdcla'mêmcÀbbayët Ce qui fait voir 
nettement par quel principe ledit Jean d» 
Croc refufa de confirmer par écrit ce qu*il 
avoit tant de fois afllirc & en prefènee de 
tant de perfonnes le cinquie'me jour de 
Novembre, auquel jour, comme il a etc 
Qit ci-defl'us , on Lavoit mande' pour ou- 
vrir les deux Ch^'es de bois dore' qui a- 
•voient été auparavant fur Tancien mairre 
Autel de ladite Eglife de TAbbaye de nô- 
• tre-Damc , dite faint yicheul, Dequoi &: 

‘ de tout ce que defliis nous aurions drefie ' 
Fait & figné le prefent Aâe , que nous 
certifions être véritable dans toutes fes 
parties, & que nous atteflons de loues 
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bn eft d*ailleiirs fi fort perfirade de la fin- 
cerité & de la bonne foi de Monfieiir de 
Riancourt & de Mr. Joly qu'on ne iloute 
point qu'ils ne le confirmaU'ent publique- 
ment , s’ils ne craignoieat point de fe ren- 
tire odieux à leur compagnie. On ne dou- 
te point auffi que Mr. de Bonnaire & le 
fieur le Qiiien n’en fi fient autant, s’ils ê- 
toient moins dévoilés qu'ils ne le font , 
par des raifons, d'intereft , au Chapitre 
d’Amiens, 

En tout cas fi les témoignages uniques 
en fait de Reliques, commeen tout autre 
matières font rcculâbles par la Loi jftsjum 
,randi qui cft du grand Conflantin ; / //#»- 
(irntu ut unius tejiimomum nemo judicum in 
quacftm((fte eau. a facîlè fatiatur admitti 8 
on n’a pas lieu de croire que le chef de 
jfâint Jean Baptifte , que les Chanoines 
d' Amiens prétendent avoir dans leiirEg^ife 
y foit véritablement , puilque pour le prou- 
ver ils n'ont que le témoignage de VVa- 
lon de Sarton Chanoine de ?aint Martin 
de Pequigny, qui déclaré l'avoir aponé 
de Conftantinoplc après la prifo de cette 
Ville Impériale par les François en 1204. 
mais revenons à nôtre Serrurier. 

S'il a varié dans fes dernières reponfes, 
pu plutôt s'il a refulc de confirmer par - 

. ' T • • 

Iij 

i 4ûd, 4* tfjiih, Uf, 
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écrit , ce qu*il n’avoît dit auparavant qutf 
de vive voix ; on comprend affés que ce 
n*a été qu’aprés les reproches qu*on lui a 
faits d*avoîr avoüé fi naïvement la vérité, 

& que par la crainte de perdre les bon-^ 
nés grâces , & particulièrement la pratiw 
qvie du Chapitre & des Chanoines d*A-* 
miens ; & il n*eft pas mal aifé de juger par 
Ibn difcours , quel eft , ou du moins , quel 
doit être rétat prefènt de la Chafle de 
' faim Firmin le Confée ; qu*H n*y faut point 
chercher le Corps de ce fàint Evêque j SC 
qu*elle n*eft à proprement parler , que 
Tombre d*un grand nom : Sfaf magni titH 
mintë umbrs» 

Maintenant fi la déclaration de cet 2itU 
fan cft véritable les Chanoines d’Amiens 
peuvent-ils laüTer cette Chafîe expofée à 
la pieté piibliquê fans fc rendre coupables 
de la fuperflition du faux culte y & fans 
donner lieu aux fideles de tomber dans le 
même aime? dés le moment qu'ilsontre^ 
connu qu’elle êtoit entièrement vuîde de 
Reliques, n’aurOient ils pas dû l’enterrer 
iècretement ; enfbrte qu’il n’en reftât ni . 
veftige,^ni mémoire ? la difeipline de l’E- 
glife le vouloit ainfi. Amulon Archevêque 
de Lyon conleille * à Theoboldc Evêque 
de Langres d*en faire de même des 

k. Theohold, Lingon-E^ife*. 
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mens (d’un prétendu Saint , dont on ne 
/âvoit pas feulement le nom : yuktttr «o- 
bk ut ojfa ilia omnino de facris adytis , 
de loco celebri tollantur , tÎT*. nequaquam itim 
tra Ëcclejiam , fed forts in atrio , aut tertè 
fnb pariete , vel circa ipfam , veî ^ quod 
utilius exijïimamas , cîrca aliam fecreto in 
loco apto & mundo fub paucorum conf ci en- 
tia fepeliantur , ut ntquaquam ruàibtu po* 
pulls occajio erroris eÿ* fuperjîitionis exiflant; 

& il êtoit de leur devoir de le conformer ■ 
à la conduite de cet Archevêque. 

Mais fi cette déclaration eft iaufle n'au- 
roient ils pas dû en tirer une contraire 
de Mr. de Riancourc, de Mr. Joly $ de 
Mr. de Bonnaire & du ficur le Quien , 
&: l’avoir rendue publique ? elle aur jit etc 
fans comparailbn & d*un plus grand poids, ' 
& d’une plus grande confideration ; & fi , 
pour n*être pas tout a fait exempte de 
- fufpicion , elle ne leur eut pas reufii con- 
tre les préjugé? d’une infinité de per/bnr 
nés qui iè font la* fies perfuader par le 
Serrurier , elle auroit au moins jette' quel- 
que doute dans les efprits e'quitables, qui 
les auroit fût pancher dn côte de l’anci- , 
enne pofleflion. Mais puifqufil ne leur a pas 
, plu jufqu’à cette heure de mettre ce moyen 
en ufage', & qu’ils font demeurez dans 
une efpcce d'indolaice à cet ^gard, il fo 
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peut dire iàns crainte de faire un jugement 
îc^meraire» qu*ils aprouvent au moins ta** 
citement ia déclaration du Serrurier > fui- 
vant cette règle de Droit canonique ; t 
tacet (onfentire viaetur, 

CHAPITRE XL’ 

les chanoines (^Amiens étant en droit 
de faire ouvrir la chajfe de faint Virmin 
le Confés , tfu'ils ^retendent avoir dans 
leur Bglife, Ù* ne l*ayant ^as fait après 
la déclaration de leur Serrurier, & la 
découverte des anciens tombeaux de faint 
Acheul, c*efl une preuve certaine que le 
Corps de ce faint Evêque nefi pas dam 
cette Chajfe, 

\ 

U N autre moyen qu'avoîent les Chi^ 
noines d’Amiens pour confondre le 
Serrurier, & pour détruire fa déclaration, 
c’êtoit de faire ouvrir la Chafle de' faint 
Firmin le Confes , en prefencede plulîeurs 
ptrfonnes iàgts, pieufes , c'clairees& non 
fufpe<9:es , & de faire voir que le Corps 
de ce Prclat y ctoit cfïcftivemenr. Saint 
Ambroife le pratiqua ainfî apres la decou- 
verte des Corps de faint Vital & de faine 
Agricole. II nous allure lui même , tn qu*it 

l 4ere^ jurisin 6,reg. 
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les montra à toute l’adlftance ; afin que 
perfonne n*en pût douter. Tandem, 
fignora Martyrnm omiübm ^alammanifeftata 
fnnt, 

Ils dévoient d'autant moins négliger ce 
moyen , qu*il n*y eut jamais guere plus de 
raifon d'ouvrir une Chafle qii* il y en avoic 
d'ouvrir celle-là. 

. D*un côte un Serrurier conmi de toute 
la Ville d'Amiens, & dont la réputation 
e(l bien établie , avoit dit & redit par plu- 
üeurs fois & en diverfes rencontres, à des 
gens d'honneur, de probité, de capacité, 
de diftinâiôn , à tous ceux qui avoient 
voulu rentendre , qu'il avoît ouvert cette 
ChaiTe par l'ordre exprès du Chapitre d’A- 
miens , & qu'il n'avoit rien trouvé dn font 
dedans ; quU ny avoit trouvé aucunes Velîm 
ques. I qu*il n*y en avoit effeâivement aucune * 
qu'il ny avoit quoique ce fait ^ rie» du tout^ 
fat même une araignée» 

De l'autre côté ort avoit quelque temS 
apres découvert d'anciens tombeaux dans 
l'Eglife de (àint Acheul , fur l'un defquel# 
il y avoit une ihfcription qui marquoit que 
les oflemens qui y êtoient renfermez ê- 
toient ceux de làint Firmin le Confés , Ôé 
non ceux de (àint Firmin le Martyr, parce 
T? Ceux de faint Firmin le Martyr ont 
été enlevez d'un tombvau vuilin & trans« 



ferés par (âint Salve Evêqitô ü*Amiens danÿ 
PEglife Cathédrale d’Amiens , un peu 
apres le commencement du v i l. fiecle. 

Dans cette con/ondure il importoit ex- 
trêmement aux Chanoines d’Amiens de 
. s*a(Turer , & au même tems d’aflurer le 
public , fl le Çorps de (àint Firmin lé Con- 
fes êtoit dans leur Chaflè , ou s’il n’y êtoit 
pas. S’il s’y fut trouvé, les peuples fide- . 
les (è fuflfent confirmés dans leur ancienne 
creance, & ils auroient continué leur de< 
votion aux Reliques fàcrécs de ce fàint 
Evêque. Si au contraire il ne s’y fut pas 
trouvé , on les auroit retirés du faux culte, 
du culte indu & pernicieux qu^Is leur a» 
voient rendu jufqu'alors ; & on auroit dé- 
raciné du champ de l’Eglife d’Amiens , 
pour me fervir de l’exjM-effioii du Concile , 
Provincial d'Acjùilée, « en I5p5. une fin 
perftition que 1 i^ncwance & le zele in- 
«liieret y ont femee & y entretiennent de- 
puis long-tems : fuperfiitionem jalftun pie- 
tatii imitatricem ^ ab Ecclejite agro r^dieitks 
I tvelli convtniu 

Une conduite fi fâge & fi' régulière au- 
roit fait honneur aux Chanoines d’Amiens; 
elle auroit édifié' toute rEglife ; & Dieu qui 
eft l’auteur de la vérité , comme Tappellc 
Tcrtulien , a non amat fal/nm autor venta-. 

X 

n Kiihrh 4 * o l, de e» 
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f/j, & Tennemî de la fatfffetc & du men- 
fonge , leur en auroit tenu conte dans le 
tems , & peut être même dans l*éternité. 

Ils avoient devant eux des exemples illuCt 
très qui les auroient mis à couvert de tout 
xc qu*on auroit pu leur faire de reproches; 

Joiias , ce" pieux Roy de Juda , ruina 
tous les relies des abominations que les 
3lois lès Predecefleurs avoient fait conf- 
truirc dans les lieux e'Ievês où ils lâcrifioient 
à leurs idoles ,* renvcrfa tous les tombeanx 
ides faux prophètes , qui avoient etc inhiH 
tncs fur la montagne de Bethe! ; en tin 
leurs offemens , les brûla lùr Tautel , & ns 
laiHà que ceux de deux Prophètes, dont 
ÿun êtoit Tenu de Juda & 1 autre de Sa- 
tnarie, aînli que le tcmioigne l'Ecriture, p 
JûJîas tnlH ojfa de fepuUhrû & cômhujiit ejt 
frper dltare ^ . • • » int^a manferttnt ojfa 
éomlnis V>ti , cum ofp$iu Prophète qui ve^i 
fterat de Samarid, 

Saint Martin fit démolir un Autel coniâ 
facré à un voleur que le peuple honoroic 
comme un Martyr , Iclon le raport de 
Sulpice Séve're : q juju ex eo loco altare [nb- 
moverif utque Ua p3pulum fuperftitiovu if^ 
litts abfoivit errore. 

Un làint Evêque d'Angletrrre ^ dont ' 
parle Guillaume le Petit Chanoine Rcgu- 

p 4 * 14 . lêt ql. (U wtu s, Murtini tm 
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liir de Ncut-brige , dans ïôn îiifloire r 
animant Ton zele , profana le tombeau d*un 
autre voleur, renverfa toutes les marques 
extérieures de vénération qu^un peuple 
fuperftitieux avoit erigees à fa mémoire , 
& ce qui efl: aifes remarquable défendit 
fous peine d*excommanication de lui ren- 
dre à la venir aucun bônneur : falfi Mar^ 
tyf Û injignia profanavit , & fHperftîtî ofam 
moftfti hominU veneratîonem Pontificali au» 
tn* t.fte fub anathemam interpofitione inhU 
hait* 

£t fàint Charles fit enterrer les faufieS 
jReliques qu*il trouva dans l’Eglife de Liand 
/îir la rivière de Garde au Diocefê de 
3 reiTe , afin que le peuple feduit ne leu< 
rendît plus le faux culte qu’il leur avoic 
rendu auparavant , fùivant le témoignage 
jdu Ooâeur Juflfano. / Commando che fojfe 
fej)olta fotto terra la cajîa é l*offa ancora ^ 
accîo il populo ingannato non le adorape 
falfamerne. 

Si nos Chanoines avoîent fuivi ces ex- 
emples, ils auroient fait voir qu*ils ne font 
pas confifter leur religion & leur pieté dans 
leur fantaifies & leurs imaginations > pour 
parler avec faint Auguftin , f & qu’ils font 
convaincus , qu*il n*y a point de vérité fi 
petite quelle (bit , qui ne doive être pre- 

r l. 4. c. t. /. vit. s* ChurUi U t. 7. tdt ver* 
Valig.c, s$* 
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ferce aux fiftions du monde les .plus belles 
& les plus ingenieulcs. Ao« fit noèû relim 
gio in phantajmatibus nofirh : melius efi enim 
^ttalecumqne verum , qnam qttidqttid pm 
srbitrio jingi poteji. Ils auroient vérifié cette - 
maxime du fâint & lavant Pape Innocent 
III; qu^on ne doit point fbufFrir defaut- 
fêté fous pretexte de pieté : » falfitat to»t 
' lerari nen debet fnb velamine pîetatis. 

Mais ils n’ont pas jugé à propos d*en > 
ufer de la forte , par la raifôn qu'on en 
rend dans le public, qu’ils favoient, à n’en 
pouvoir .pas douter, qu*ils.ne feroientpas 
plus heureux dans la féconde ouverture , 
qu’ils l’avoient été dans la premiereé Car 
dans le vrai quel autre motif pouvoir les 
empêcher de le faire. ? ils êtoient autori- 
Cés par tous les exemples qu’on vient de , 
raporter. Ils en avoient en outre un do- 
meftique , qui eft celui de faint Geoffroy 
l’un de leurs Evêques , lequel non feule- 
ment ouvrit par deux fois la Chaflfe f qu’il 
CFoyoit être de faint Firmin le Martyr* 

& qui n'en ctoit pas, ainfi qu*on le dira 
dans la fuite ; mais qui montra par deux 
Fois fes prétendues Reliques à découvert 
à fbn peuple , faiis en faire la moindre 
Façon & fans en avoir le moindre fcrupule. 
Godefridas ( dit Nicolas Moine de Soif* 

M 1 J. «/’.• lid Abhat* d* Vri»r, S,. Vidvr 
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fons ) X accejjit ad loatm ubi cal 
vabatftr Thefaftrus , facrafque re 
multo tremore omnibtu vifendas t 
Capfam jubet in terram deponi 
eam rever enter accedit , facras . 
pannum purpweum effundit, ft 
editîori y ubi ab omnibus videri 
“ inquit , dileâijjimi , bac fi 
Martyris Ù* proteâoris vejir 
Deux Abbes du DioccTe de 
firent de même de la Ch; 
Eutrope Evêque de Saintes t 
pour s^afsurcr fi Ton Corps y i 
blement , félon le témoigna^ 
goire de Tours : y duo ex a 
ferato opertorio , fanâum Corpu 
contemplantur que cicatricem 
tn parte defixum fuerat fecùru 
' C*eft aufTi ce que fit Kaiml 
'de faint Thierry ,de Reims q 
Concile de Soibons , tenu à £ 
en 1078. il avoir un différé 
Chanoines de fEglife de Lad 
regler , les Parties convinrent 
teroit le Corps de faint Thier 
-te Egliie. On l’y porta en eflf 
il y êtoir, deux Chanoines d 
rent la refblution de le de roi 

X vit. S. Godef'idt l, (, ^ t 

gloria Martyr, c, 
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cela s'enfermèrent la nuit dans l’EgUfj , 
aprc's s*êcre munis de tous les ferremeiis 
neceflaires pour ouvrir la Chafle de fa.i»t 
Thierry. Voyant leur coup à faire ils ou* 
vrirent cette Ckaile ; mais Dieu permit 
qu’ils n’y trouvèrent point le Corps du 
iaint , quoiqu’il y fut réellement., Rai;n- 
b.auld cependant qui ne fàvoit rien de tout 
, cela y obtint de Manafles Archevêque de 
Reims , la permiflion de faire voir le 
Corps de faint Thierry à fes Religieux an 
certain jour qui lui fut marque. Les deux 
facrilcges Chanoines de Laon en ayant eu 
avis y allèrent trouver cet Abbe » & lui 
avouèrent leur crime en vûc de lui épar- 
gner la confufion qu*ils s*imaginoient qu'il 
. recevroit en trouvant la Chaffe vuide. Cet 
Abbé fut furpris d’abord de cet aveu; mais 
le pieux zele qu’il avoit pour /âint Thierry 
le fit bien tôt revenir de (à furprilè. Apres 5. 
jours de jeunes , de prières & de larmes, 
il ouvrit la Chafle en prefence de ces deux 
Chanoines , il y trouva le Corps de faint 
Thierry en fon entier, il le fit voir, il le 
fit toucher; ce qui les rendit confus, & 
caufà une joye infinie aux Moines de faint 
Thierry, & augmenta la pieté qu’ils avoient' 
envers leur faint Patron Eorum co»fejj[io»e, 
dit AdalgUtc dans la relation qu’d a écrite 
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des Miracles de faint Thierry, i^Al>h as primo 
turhatur fed pietate potiàs à pertmbatione ffta 
chiàs revelatftr. Nam jtjftnîis tridm contim 
fjuatis , Ô" C»m preclèus & fttjpirüs rjfdem 
aftantibta UchIus aperitur» SanBus integer 
invenitur y oculis videtur » manibus tangituri 
oritftr dftobfts illis ( Clericis ) nov£ admi~ 
r adonis confajto^ Ù! f ami lia fanit!^ andqna’ 
devodonis ampli ado. 

Bien que cet Abbe' eut un juûe /a/et 
de douter que le Corps de /àiat Thierry 
fut dans /à Chaiïe, il ne lailfa pas nean- 
moins d’en faire l’ouverture , de montrer 
& de faire toucher les faintes Reliques 
qu*elle rçnfermoit. Pourquoi les Chanoi- 
nes d*Amiens n’gnt ils pas fait la même 
cho/è de la Chafle de faint Firmin le Con- 
fês , ayant autant de fujet de douter que 
ce Corps y fût , après la déclaration de 
leur Serrurier, & la découverte des an- 
ciens tombeaux de /âint Acheul i c’ctoit 
ce me femble la voye la plus courte, la, 
plus feure & la plus légitime qu’ils pou- 
voient prendre pour fe relever , & pour 
relever les autres de leur doute fi raifon- 
nable & fi bien fondé. 

• On en u/à de cette maniéré Tan loyo» 
à faint Denis en France & à faint Emme^» 
ramne de Katisbone. Les Moines de faint 

Ss,c,ii ÜJî . SS . Otà f liined. c, n %( f 
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Denîs en France preteniloîcnt avoir Jans 
leur Eglifele Corps de faint Denîs l’Areo- 
pagite ; ceux de faint Emmeramne d«Ha- 
tisbonne pretendoient aufli Favoir dans 
la leur. Les uns ou les autres fe trompoient 
infailliblement , parce qu*il ny avoit pas 
deux Corps de faint Denis TAreopagitc; 
& peut être le trompoient ils les uns & 
^ les autres , à moins ( ce qui ne paroît pas ) 
que ce lâcre' Corps n’eût été aporté d’A- 
thenes dans l’une ou dans l’autre de ces 
deux Eglilcs, Mais quoi qu’il en loir, dans 
cette conteflation les Moines de S. Denis 
en France, ne firent nulle difficulté, s’il 
en faut croire Rigord leur Confrère , 9 
d’ouvrir leur prétendue Chafle de faint 
" Denis l’Areopagite qui êtoic bien Icellée 
& bien cachetée , & de faire voir Ton 
Corps à découvert Henry I. Roy de 
France , à fon Frere Eude ou Odon , aux 
Archevêques, aux Evêques & aux Barons. 
He tout fon Royaume aux Ambafl'adeurs 
‘de l’Empereur Henry II. & à tous les peu- 
ples qui furent prefens à cette ceremonie. 
Faâa oratïone » ( dit Rigord ) alUta [tint 
" tria va fs ardentes , Dy oui fit , ^jlict & 
Fi^fftherii coram omni populo dWgcntiUime 
Jigiüata, Et aperto y’afe Beati Màrtyrii 

f in viu Phillip 
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Vyon/Jti , fotffm îpftus cum capîtt iit* 

ventutn eji hoc, vident es ftniverfi po^ 

puli lachrimîs & fufpîriis pttrof mentes It» 
•vantes ad Domînum > Deo & Beatig Mari* 
Virgini Ô* fanâié CMartyrihm fe comment 
dantes cum gandio recejferunt. 

Les Moines de fâint Emmeramne de 
leur côte prdduifent une Bulle de Leon 
IX. de 1051: par laquelle ce Pape déclaré 
que s*ctant trouve à Ratisbonne pour faire 
la Tranflation de faint VVolfang Evêque 
de cette Ville il fut prie tant par les Am- 
bafladeurs du Rojr de France , que par 
Keginuvard Abhe de faint Emirieramnc 
& fcs Moines , & tous les Habitans de^ 
Katisbonne de terminer le différend qu'ils 
avoient avec les Moines de faint Denis en 
France touchant le Corps de faint Denis 
)’Ar>.opagite ; & que pour cela il examina 
fort foigneufêment en prelence des Car- 
dinaux qui Taccompagnoient , de plufieurs 
Evêques , & de plufieurs autres Prélats , 
les Chalfes ou êtoit ce làcrc deppft ; ce 
qu'il ne put faire fans les ouvrir & fans en 
tirer ce qui êtoit dedans ,• & qu*il le trouva 
tout entier dans le Monaftere de faim; 
Emmeramne, à l'exception d'une petite 
partie de la main droite.' Nos ( dit- il ) 
Mtriufqnc partis precibus indinati , nec vo- 
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lentes VlterJus corda fidelîum hujus dtibîi 
ambigao caligare , in fratrum nojirornm ac 
■p^uriunt tp’fco^orum & Prtelatorftm praftn- 
tia ac confpeiiu, fcn’pta ^rnnlphi Angujir^ 
crdinemque rei diligei t 'jjime pcrlcgetnes ^ 
rec eo contenti ^ Caffas ^ Thecas Ù* S crin: 
in quibus facra P^HiquitC conditce diceban- 
t»r y ac titnlos Epigratvmata eornmdetn 
' octtlo tcnfts fùlerti examine Aifcnticndo ^ ni- 
hil^fte omittendo , quod ad indagatitntm 
ccrtitudinis pertinet&C indubitatâ f.de com- 
perimtis diâi DoBeris Ù* Martyris cjia ve- 
fierabilia , excepta parti culâ tmicâ f.mtil Ù* 
minimâ manus dextræ apud merro"atum Beati 
Emmeramni rfnobitm integraliter contineri, 

. La conte ftation qu*il y a prefentcnienc 
entre. les Chanoines d’ A miens les Cha- 

noines Réguliers de faint Achcul » cft à 
peu près fenibîable à celles des Wcintl 
de faint Denis en France, de des Moines 
de faint Emmeramne. Les Chanoines d’A- 
miens s’imaginent avoir le Corps de faint 
Firmin le Confes dans kur Eglife ,• les 
Chanoines Réguliers de faint Acheul fôûi- 
tiennent cju’il eft dans un des anciens tom- 
' beaux qu'ils ont nouvellement découvert 
dans la leur. Ceux là n’ayoient qu’à ou- 
vrir leur Chafle & à faire voir qifil y êtoit. 
N«e Payant point fait , & ne roukm pas 

K iij 
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encore aujourd’hui le faire j que peut onl 
croire autre chofe finon qu’il n’y cft pas? 
ceux ci au contraire montrent le tombeau 
où l’on voit fes Reliques, il les font voir 
à tous venans , & il ne tient qu*aux for- 
iv>alitez que l’Êglife prclcrit en pareilles 
üccalions , qu’ils ne les expofent au culte 
public. Voila ce qui s’apelle agir fince- 
r^ment & de bcn ie foi ; ce qui neparoît . 
pas dans les Chanoines d’Amiens , puis- 
qu’ils refufent d’eclaircir la vérité d’un fait 
important pour la gloire de Dieu , & 
pour l’honneur de l’Eglile î en refufant 
d’ouvrir leur ChalTe de {àint Firmin le 
Confés , pour favoir (i fbn Corps y eft , 
comme ils l’alTurent , & fi leur conduite 
D’cfr point reprchenfible de tenir leur 
Chalfe expofée à la vénération des fideles. 
C’eft pourquoi ils me permettront , s’il 
leur plaît > de leur dire avec le vénérable 
Guibert ; * quomodo eji vejlram rationabile 
cbfeqtiium , jî id coUtis Ù* aliis colendum in- 
geritîsy quod nnllius priefer fidei~^rgutnen- 
tfitn ? obfeqmfim plané rationabile dixit /ipof* 
tel»: ^ in qno non fine Verijfttaâ redditiont 
eau f arum libéré exenetur animus. Nam cum 
quemvis , quijpiam veneratur & prédicat , 
& venir ationis ac pr^dicamentortim c^ufas 

*l Fi^nir^SS e. ]. 
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îgftorat 9 multâ facîlhate lahefa^atur & 
ilaadicat. 

Lorfqueles Moines de Sithieu ou de S., 
Bcrtin , eurent quelque doute , que le 
Corps^de faint V Valéry fut dans leur Egli- 
fe; que firent ils pour favoir au vrai ce qui 
en êtoit ? ils ne balancèrent point pour, 
ouvrir la Chaffe qu*ils en avoient. On la 
porta dans le Chapitre , on Touvrit , & 
elle ne fut pas plutôt ouverte que le Corps 
de ce faint Abbe fut enleve en leur pre- 
fence , & porte par les Anges fur l’Autel 
de leur Eglife ou ils le virent tous. Orta 
eji inter fratres dubta cjuejlio ( dit l’hiftoire 
de la relation de ce facre' Corps dans le 
Monaftere de Leucone a ),de corpore pra- 
fati ronfejforis yValaricl ^utrum îpje effet, 
an offa fecufarii viri ibi effent delata, Tnnt 
conjilio Abbatis & Monachorum , delatum 
eji in Capitnlum , in ejuo jacebat Beat as 
yyalaricus , jcrinium, Expletâ itacjue lec- 
tione Kegula , ^ finito fermcne à Monajle- 
rii Pâtre , ah eo , Bénédicité, dicitur & à 
fratrîbus, Dominus, reffondetur. Tune Ab- 
bas fubjungit , dicitur fratres à vobis hic 
requiefeere corpus S. VValarici : qnod" 
“ ütrum verum fit , feiendum tft àjnobis. 
** Aperiatur locellus ; & fi ibi fit corpus 

â ». I SacmI. V»A^or,SS, Or J. S Bened» pag. 
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videamus. Laudatur à fratrîhus quod ah 
Abbate dicîtfir. Cutn^ue h)C veüe'nt opéré 
complere ^ Ù* locellnm aperire ^ [nhito ej} ah 
eormn o'CuUs Abblatus , Ange lier fqne mani-* 
bus eve£tas , Ù* fnper altare pojitus, J^o 
faâo Jifipore attoniti a Capitulo egrejji ; 
Oratorinm ingrejft yViderunt fuper altare lo^ 
ceüum îft qtio jacebat corpus S, yyalarici y 
Ù" lachrimîs profujîs C£perunt cantate. Te 
Deum laudamiis, vocibtts exceljis. 

Dans Tincertitude où pouvoient être les 
Chanoines d* Amiens pour les deux raifons 
qu*on vient de toucher, que n’ouvroienr 
ils leur Chafle de faint Firmin le Confês, 
afin d*examiner fi fon Corps y êtoit , ou 
s*il n’y êtüit pas ?' ignoroient-ils que i’E- 
glile a fou vent ordonne' & fouvent praci- ' 
que' Texamen des Reliques? 

Autrefois^on les examinoit par le feu; 

Le deuxie'me Concile de Sarragofle en 
59 a. veut qifon éprouvé ainfi celles qui Ce 
trouvent dans les lieux infcâces de The- 
refie Arienne b Jlatuit fantia Symdus ut 
reli-juiie in qmbttÇcumqfte locîs de Ariana 
herefi invente fnerint , prolate à Sacerdoti- 
bus in quorum Ecclejtis reperiuntur ^ Ponti’< 
fic'bns pnefentatic tgne prohentur» 

Bedc raporte c & Baronius d apres lui 

b Can'i,, c Lis lo;is SS, C.;. d ad an, t'jOm 
n- IJ» 
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<jue Mahurios Koy des Sarrazins , éprouva 
lui même par le feu un Suaire de la tête 
de nôtre- Seigneur. M/jfamin igmm Sud 
rium veloci raptu effu^iens evoUt , Ù" fum- 
tno in aère dlutijjmè ^uajî ludendu fr^ohicH- 
tam y ad'uUimum cunâis utrinque intuentî- 
bus fefe leviter in cujufdam de plebe Chrif-- 
'tiana ftnum depofuit. 

Et Leon de Marly Cardinal Evêque 
ti*Oftie témoigne e que certains Moines 
en firent autant au Mont-Caflln d*une 
partie du Tlnçeuil dont nôtre Seigneur iè 
ceignit le jour de la fainte Cene , 

la mirent dans un Encenfoir plein de feu 
fur le doute qu*on eut qu’elle n’c toit pas 
véritable, Ctm à plun'mîs fuper hoc nulla 
.fidet adhiherftur^ iüi fide fidentes profinus 
fradiâéÊm particulam in accenjt ThuribuU 
igné defuper pofuerunt ^ qua mox quidem in 
ignis colorent converfa , pojl paululum verts 
amotis carbonibus t ad prejlinam J^eciem rnim 
rabiliter eji converfa. 

On n’exigeoit pas des Chanoines d*A- 
jniens un examen fi rigoureux , que celui 
.qui fè failbit anciennement par le feu ; il 
eut ête inutile puilqu’il n*y avoit aucunes 
Keliques dans leur Chaffe; mais au moins 
devoient-ils en faire un qui fut conforme 

ê lib, t* Chronic, Capit. 
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à ce que le Concile de Trente ,/ & la 
plupart des Conciles Provinciaux du der- 
nier üecle , & du nôtre ont determin<f là 
ÜelHis^ 

Celui de Tours ^ en 1583. defend fous 
peine dfexcommunication , d*expofer au- 
cunes Reliques qu'auparavant elles n*ayenc 
ête vues & examinées avec un très grand 
loin , fuivant la decilîon des faims Canons. . 
Celui d’Aquilée en 1 & celui de Nar- 
bonne h en i( 5 op. défendent aulTt d*en 
expofer aucunes à moins qu*elles n*aycnt 
été examinées parPEvêque. Celui de Bor- 
deaux i en 1^24. fait une (êmblable def- 
fcnfè. Le quatrième de Milan k en 
veut que les Evêques faffent examiner les 
Reliques des Saints , en quelque lieu de 
leur DioceTe qu*elles fe trouvent > par des 
Prêtres pieux & iàvans , & que dans cet' 
examen on obfêrve ces trois choies. Pre- * 
mierement, qu'on fafse une exaâe revue 
Ides inferiptions , des titres , des enlêigne- ' 
mens , des notices & des autres preuves 
qu'on peut avoir comme elles ont été 
transférées & aportees , & qu*on s*afsure 
üe témoins qui depofênt de ce qu*ils en 
favent^ Secondement , qu*on obferve & 

f Stjf dè venerst é^îuvocât Reliq (^e g fit a» 

Sefi, af>ud Andtf, h ruhif, if«c. a. i r. |. n. lo. 
k Conjiitp, 
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qu’on voye cffeAivemcnt toutes ces Reli- 
ques en particulier & en detail : pngftU 
facra J(eliqffi<t rei^fif cèrnantur, Troifieme- ~ 
ment , qu*on en écrive le catalogue lans 
un livre qui foit gardé dans ks Archives 
des Evêques. Il ordonne en fui te qu*on 
écrive dans ce même liv re celles qu’on aura 
eues de nouveau après neanmoins qu*elles 
auront été revues & approuvées par les 
Evêques'. Vhi fr^mùm ah Epifeopo ilU te* 
cognite & approbuta funt : fans quoi il 
défend très exprefsément à toutes perfon- 
nes, même aux Réguliers de les expofer, , 
Le Concile Provincial de Thouloule l en 
1590. o/donne prefque la même chofe. 

Tout cela prouve évidemment que les 
Chanoines d’Amiens êtoient en droit de 
faire examiner leur Chaise , ^ par conlb* 
quent de la faire ouvrir. Car comment 
1 examiner lî auparavant elîe n’eft ouverte! 
pourquoi donc ne l’ont -ils pas fait ouvrir? 

C’eft , difent ils que nous n’avons pas 
voulu favorifer , ni commencer une inqui- 
lîtion generale qui fe pouroit faire des 
Chaises & des Reliques, & qui iroit à 
troubler la dévotion des Peuples qui font 
dans la bonne foi ; à jetter des lcrupuks 
duns leurs âmes, à les Icaadalifer, ^ 4 



' i fârt, t. c. 11. 
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renverfer leurs anciennes traditions , en ce 
qii*on pouroit trouver une grande partie 
des Chafscf yuides , & une grande partie 
des Reliques ou incertaines , ou fuppofees, 
ou faulses. 

T. On leur pouroit pafser cette reponfe,' 
s’il s’agifsoit de Chafses & de Reliques in- 
dubitables , & non conttfte'cs. Mais ici 
c’eft autre chofe , puifqu*il cft queftion 
d’une Chafse quon croit avec beaucoup 
de fondement être vuide, parce qu’efïèc- 
tivement on la trouvée vuide lors qu’oni 
en a fait l’ouverture, & que les Reliques 
qu’on prétend y être font ailleurs. 

2. Lorfque faint Martin , le (âint Eve*» 
que d’Angleterre-qu’on *a cire , & faint 
Charles , Te font oppofe's au culte public 
qu*on rendoit à des Reliques incertaines, 
luppofees ou faufses , ils ne fe font pas mis 
en peine s’ils troubloient la dévotion des 
peuples, s’ils jettoient des fcrupules dans 
leurs âmes j sTils les f'andalifoicnc , n’y s’ils 
renverfoient IcurS" anciennes traditions. 
Ils le font uniquement attache's à bannir 
la fuperftition de TeTprit des fidcles & à 
leur aprendre à adorer Dieu en elprit ôC 
en vérité. 

3. Les Conciles qui ont ordonne qu’on 
examinât foigneufement les Reliques , 8 c 

qu’on 
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<lu;on retranclii t les abus & les fourberies 
qui fe commettent afl'es fouvent à leur oc- 
calion , n ont pas ignoré qtie cela ne fe 
poiiroïc faire fans troubler la dévotion des 
peuples , fans .jetter des fcrupules dans leurs 
âmes,, lans les Icandaliler & fans renver- 
1er leurs anciennes traditions. Cependant 
ils ne lont pas moins expreflèment', ni 
moins fevereraent ordonné pour cela , Sc 
ils n*ont eu aucun égard à toutes ces con- 
iiderations, 

4; Quel inconvénient peut-il y avoir à 
troubler la dévotion des peuples , quand 
elle eft mal reglee ? à jetter des fcrupules 
dans leurs âmes , quand on .le fait fans 
delTem & en^vuë dVtablir le bien ,• à ren- 
verfer leurs .anciennes traditions / quand 
elles font faulTcs & mal fondées; enfin à 
les fcandalifcr, quand c'eftun feandale pris 
& non un fcandale donné ? on n'a rien de 
mdlleur a dire a ceux qui le prennent fans 
raifon , que cette parole a*marquable dç 
faim Grégoire le grand . il vaut mieux qu'il 
fcrrivc du /candale , que .non pas que la 
vérité Ibit abandonnée ; m MeUtu. e/i m 
f‘c«nda\Hm orîatury quatn vtrhas relinquatur^ 

5 ; Seroit-ce un grand mal pour l’Eglife 

U Ton trouvoit une grande partie des 

- - L 

tn Homil, 7 in Etechicl, ^ 
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Chaires" vuiJes , & une grande partie 3et 
ilélii^ues ou incertîünes , ou (ùppofées ou 
fauiles ) c* en ^roit un grand à la, vérité 
fi , apres avoir trouve ks Chafles & les 
Reliques en ceteW» on ccmcuvioit de les 
expokr,& de leur rendre oudeleur j^fairè 
rendre le ^uhe religieux quon leur rent 
doit auparavant , au lien de les iiiprimer. 
Mais bien loin que Miglife fbidfrit de cet* 
te Ikpppefiion^ j efiime au contraire qu’elle 
en tireroit des avantages confiderables. 

' On verroït par là quelle rejette tout ce 
qu*il y a d'incertain, de iuppdic & de fau«, 
dans le euite qu’elle veut qu*on rende aux 
CbaiTes & aux Relic^nes des Saints. 

On couperoit pie à toutes les fuperfti- 
tions où tombent les peuples , en honorant 
Ides Challès vuides & des Reliques ou iu- 
eertatnes , ou Tuppofées , ou fauii'es. 

On auroit plus de dévotion Sc plus ^ 
’relpeâ: pour les Chafles & les Reliques^, , 
4ors qu on fer oit fciir par les recherches 
exaébes , & par l’examen qu’on en auroit j 
.fait , qu’celles ferpient autemiquçs Sc veri- J 
labiés# { 

' On ne feroit plus de commerce hon- J 
teux de Reliques , comme on en a fait 
<suitre£bis , & comme on en encore aü- 
fourd’hui'en certains lieux# 
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' Da poajrrott afEfter les j>auvre» de IW* 
Ide l’argent , des pierreries , des perles 
des bijoux, & des autres ornemens dont 
on couvre & on pare les Cbailes & ks 
Reliques qui ne feroient pas bien condif 
tionnees. ^ 

Ce ii*eft donc pas une bonne railbn que 
^elle qu’alieguent les Chanoines d'Anneas 
pour w dilculper de n’avoir pas fait ouvris 
la ChàiTe de faint Firrain le Confe's apres 
U déclaration de leur Serrurier , & la âé* 
couverte de^ tombeaux de faint Acheul. 
11 ferait maintenant trop tard de le faite. 
Car s’il s*y trouvoit quelques Reliques ^ 
les medifans ne roanqueroienrp^s de dire 
me c^en ferokat d’autres qu’on y auroit 
^ftituées à la place de celles de faint 
Firmin le Confçs , & ft on ne le croyoit 
pas tout-à-fait , on le croiroit au moins en 
partie, parce qa on eft naturelkmem por« 
té i croire la medifance. . ' 

Mais toute medi'arice à part , s’ils ont 
le Corps de faim Firmin le Confes dans 
leur ChalTe, pourquoi en faire un myûere? 
qu’ils le montrent & on le croira ; mak 
tant qu’ils le tiendront cache , ils ne trou- 
veront pas mauvais quon leur die » qu’ils 
x^e lont pas 

Monficur Camus Evêque de Bclley yCç 

Lij 
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(crt J*uh pareil raiibnnemeht contre fes 
Francifcaiiis , iîir les ftigmates de faint 
François. Vous voulez ( c*eft ainfi qu*il 
taifonne ) que faint François ait etc ftig- 
matifé. Vous dites que foii Corps eft tout 
de bout & tout entic^ tians la Cave qui 
cft fous le grand Autel de l*Eglilè de vô- 
tre Couvent d’AlTife. Vous le tenes caché- 
cependant. Mais de deux chofes Fune ; 
ou faites le voir , afin qu*on reconnoifle 
s’il eft ftigmatifé, ou s’il ne Feft pas.j on 
trouvés bon qu’on doute de fes ftigmates, 
“ Voici fes paroles ; n il n’y a rien de plus 
V conftant & par les Chroniques des Mi- 
ncurs , & par toutes les légendes de faint 
** François , & par la commune tradition 
** de l’Eglife, que le Corps de fe Saint 
repofe dans ime Cave , qui eft fous le 
maître Autel de l’Eglife du grand Cou-’ 
* vent des freres Mineurs de la Cité d’Af- 
** -fifc ; & (ce qui eft un miracle continuel> 
qu’il y eft tout debout ; fans être appuyé 
“ ni Ibutcnu de rien. Je ne fçay pas pour 
“ quelle raifbn humaine , ou divine , on 
“ Ote ce fpedaclc de dévotion au monde, 
“ aux Anges , & aux hommes ; mais il 
“ eft certain que cela ferok capable de 
ravir en admiration les gens de bien , 

ntcUircJJfemms de Meliten, 1. 1 . etlaircij!» %• f . f. 
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tîe convertir les plus grahcls pécheurs , 
& de ramener au fein de i*£gli(e la 
^ la plupart des hereticjues de nôtre tems.' 

J*ay peine à me periùader cju*il y ait 
aucune Bulle qui interdife aux £deles , 
^ oe faint , ce dévot , ce pieux defir d*ê- 
^ tre^ bien - heure de la viie d'une telle 
merveille» 11 eft mal aifé à croire que 
ceux qui ouvriroieqt ce faint Sepulcnre 
en efprit d*humilitc , de dévotion, de 
^ pietié, de dileâion , de zele , reçutfcnt 
^ la mort pour le falaire de leur ferveur, 
^ & de' leur ardente afifedion à honorer 
- le graud iâinc François. Qui fe pouroit 
** imagiaor que- celui qui durant les purs 
** de ton pèlerinage mortel , a exhale une 
^ Il bonne odeur de vie*à-vie , étant eit 
la gloire & en la parfaite charité , ex-î 
halàt par Ton corps une odeur mortelle, 
qui donnât la mort â ceux qui feroient 
** dehreux de l*honorerî 

N*cntre t*on pas tous îes joun dans 
^ le Sepulchrc de Jefiis-Ghrift î & quand 
on entreroit dans celui de faint François 
** pour honorer Dieu en fon Saint , à 
vôtre avis, cette pieté (eroit- elle blâma- 
** ble j* on montre tous les jours & pubU- 
quement fa Face de nôtre-Scigneur im- 
^ primée de fon propre far g à Rome^ 
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V Item les fâînts Suaires où il fut cnfcvely* 
à Turin, à Befançon, où Je voit la treV 
“ (ainte reprelentation de fon Corps ado- 
rable faite avec fon très précieux fàngi 
On montre encore du vray fang du 
“ Sauveur à Mantoüe , à Naples , à faint 
Maximin en Provence. On ne cache 
‘f point toutes ces faintes & divines Re- 
iiqucs aux fidèles, on les baife, on les 
‘‘ adore. On montré encore qttanttte' d*au- 
“ très Reliques de la fainte Vierge, de 
“ faint'Jean Baptifte, de faint Claude, & 
d’autres qui font, honoras ,& venerees 
“ par tous les fidèles , auxquels on ne. fait 
“ aucune difficulté de les montrer. 

** Je ne croy pas qu’il y ait de Catolt- 
" que fi mal inftruic qui ofe conférer la 
“ Cave de faint François avec le Sepul- 
“ chre du Sauveur , ni avec tant de Reli- 
ques arrolèes du fang de J. C. aux- 
quelles eft dû le culte de Latrie. Si donc 
M on montre'cdles-ci aux fideles pourquoi 
feroient ils privés de la confblation de 
voir > & de baifet celles du Séraphique 
faint ^ François ? 

“ Bon Dieu ! fi ce Voile êtoit rompu ^ 
“ ce Sepulchre .ouvert, ce Threfbr décou-» 
vert , que de confblation , que d’édifica- 
‘\tion pour les fideles^; que de confciences 
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•* fcruf>uîeufês & branlantes (èroîcnt eclair- 
cies & afl'urces, que de doutes difljpe's,* 
“ que cette manifeftation effiiceroit d’om- 
** brages I cette longue & importante dif- 
“ pute touchant le vrai habit de (àint 
** François* (croit decidee en un moment; 

bn fcauroit dequelle manière (ont ces' 
** quatre cloitx dont les fcgendes parlent 
** fi différemment. Car les uns difent qu*ils 
“ s*êtoient’ formes de Texcrelcence de la 
chair dans les playes ; d*autres du fang 
caille ; d*autres que c'êtoient des nerw 
“ faits en forme de doux? d'autres d'une 
“ matière comme de c<Mmc ; que la poin- 
** te qui êtoit au delTus des mains & au 
delmus des piés , êtoit recourbée , la 
tête étant au dedans des mains & au 
“ deffiis des pie's. 

“ Et ce qui eft un miracle très c6n(ï» 
“ deraWe , defl: que ce grand Saint, avec 
ces doux aux pics & aux mains ait vécu, 
•5 marché , agi , les deux dernieres années 
‘‘ de (à vie , (ans les faire voir ni con- 
*• ndatre , finon à ceux de fes frétés en 
qui il avoit plus de confiance , encore 
qu'il allât à piés nuds , &• qü'il'le fcr- 
** vît de Tes mains , & au travail , & aux 
“ autres ulàges. 

..Déplus on verrok d'ou provient que 



Ht 

pltyc Uu côté François, feît 
** devçapç ronde & verHîçiUp * comme 
une l>çlle rp(c , vu que celle djx côté 
de nôtre Rédempteur êtoit de forme 
longue, la lance lui ayant ouvert le côté 
entre douje cotes , ce qui eft d»goe d’une 
" pieufe conlideration* 

$j Taplication de ce pafTage ne parott 
pas iufte aux Chanoine? d’Amiens , je les 
iailTe abonder dans leur lens ,* ie leur 
vais faire voir qu*ib n*ont garde d*avoir 
dans leur EgUÎè le Corps de faint Firmin 
le Çpnfés , puifqu’il cft aôbeUement dans 
celle de kht Acheul, d*m)tü n-a iamais 
ete ti^n?fere. 

CHAPITRE XIi; 

If Procès' Verk^l 4e U 4écot(vtrti ^nî 
fy fit p 4 tt p 4 jjé de ci»^ tqmke4«:t 

4^t i*EgUfe de faint Achenl , momtrt 
nettement tftfe te Corps de fajvt Pirwîte 
- Q>nfés efl 4 t^fteUement dans cette EgU^ 
fe i0‘ mn dans la Çonhedrale cPAmienf» 

P Oiir cela je n’gy qu’à raporter le Pro- ' 
çfs Verhal d.e la decouverte qui Ce fit 
le dixième jour de Janvier de Tannée 1Ô97 
dans de 6int Aclieul^ de cinq ' 

a 
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ândens tombeaux , entre Icfqiiels celui de 
fàint Firmiii le Confés s*eft trouve avec 
une infcription qui le diftinguc îles autres. 
Voici cet Afte dans toute Ion étendüe & 
avec une entière fidelité. : - 

Les Abbé, Prieur & Chanoines Re- 
“ guliers de PAbbayë de N. D.desMar- 
‘‘ tyrs dite Acheul , -comparans en 
“ perfonnes par trés Reverend Pere Pierre 
« de l’Etoiilc Abbé, & les RR. PP. Char- 
“ les Aiigufte de Mont-Brifeuil Prieur & 
Curé, EftienTO Bauduy , Louis Domi« 
nique Béaudoux Procureur, Jean Fran- 
çois de Gomont , Louis de Nouai. Pro-î 
f‘ refleur, tous Prêtres ; & les FF. Jacques 
" la Guille , Bernard Lenet, Blaife dii 
Chefne , Louis Michel de Malezieu , 
François Pommier, & Joachim le NoiCj^ 
tous Clercs Profes de’ l'ordre des Cha 4 
“ noines Réguliers dé làint Auguftin j 
“ compofànt pour le prefent le Chapitre 
“ & la Communauté de ladite Abbaye f 
lefquels en execution de TAéte Capi- 
“ tulaire du vingt-cinq Janvier 1tfp7. au- 
“ roient drefle ce prefènt Procès Verbat 
" ce quinze Février enfuivant de la mêmié 
année itfp7, de put ce qui s*eft fait&f 
•* pafle dans PEglile de ladite Abbaye 
5* touchant cmq tombeaux anciens qui f 
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ont été découverts, en h JBWÎere 
y fuit. ^ 

* Maître Charles le Sobre Entreprend 
y }uré daiK U YiUe d’Amiens, demeurant 
en la place & Paroifl&; de faint Firmin* 
hi-pierre> alCftc de Maître Jean le So- 
bre fon frere , martre Maçon dans la;* 

” dite Ville , demeurant au Village de 

V Pifli, ParoUfe làint Fulcien, en confe* 
quence du marche fait Se ligne avec kf> 

•• àts AbbéSc Chanoines Réguliers de 
ladite Abbaye le iciae Oâobre der- 
nier ; travaillaot à pofer le nouvel Au- 
** tel’ de marbre & de bronae doie que 
^ ledit très Re^erend Pcre Abbc a eu, 

V depuis trente ans qu'il eR reyitu de la- 
dite Abbaye , la dévotion d'elever lùr 
le tombeau S< en l'honneur de làint Fir-» 

" min le Martyr , auroit cte obligd do 
** fouiller aux fondemens de l'ancien Atn 
^ te! , où les Ouvriers dudit maître Entre- ' 

V preneur auroient d’eux memes perce le# 
pieds d'une tombe de pierre qui tou-, 
choit pr^que à la tcte dudit tombeau 

^ de lâint Fkndii le Martyr : ce que quel- 
^ ques uns deldits Abbé Sc Chanoine# 

^ KeguUeri le Ibuvenoient avoir oui dire, 

** ou auroient entendu depuis avoir etd 
5' dc/a fait à la cooRruâioo ou decocatipn 




** dudit tombeau en i66o» mais qu’alots 
** on n*en icroit demeuré là fans faire de 
plus amples recherches. Au lieu que la 
** curiofité auroit présentement engagé , 
** non feulement à enfoncer par ladite oui 
** verture une longue canne ou bâton , Sc 
** à y porter une bougie allumée à la lueur 
de laquelle on auroit appérceu des oflèi* 
mens ; mais encore à faire une pareille 
ouverture au pié d*une autre tombe qui 
êtoit proche fur une ligne à peu prés 
parallèle , kfdites deux tombes traver- 
faut l’Autel par deflous, l’une à l'endroic 
de l’Epitre , & l’autre à Tendroit de 
l’Evai^Ue. Dans celîc'ci on auroit ap> 
** perçu que des cendres provenantes d’un 
corps humain ,• ce qui ayant cte rappité 
** audit très R. P, Abbé,, il auroit d’abord 
négligé d’y porter feulement la vue , Si 
•* auroit fait difl^ulté de confentir à ce 
que l’on découvrît d’avantage leldites 
•‘•deux tombes. Mais le bruit s’en étant 
** répandu dans toute la Ville & la Pro- 
vince,une multitude incroyable de pep- 
pies y auroit acfôuru en foule ,* entre 
lefquels (è feroient rencontrez .plufieurs 
perfonnss de marque & de diftinâion^ 
“ verfés dans la connoilîànce des moau- 
iDeas de l’antiquité^ enur*autres;MonEeur 
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Nicolas de Villitrs Ecuyer , Seigneur 
dudit jicu de Viliiers & de Rouiîcville, 
Confcül-r du Roy &. Hiftoriographe de 
** France ,• à la follicitation dtlijutls en 
“ partie on fe lèroit de'term/né à faire 
ôter, non la pierre qui couvroit les deux 
“ dites tombes» mais la maçonnerie Ôch 
“ la terre qui êtoit par d< Ifus. Alors on 
auroit apperçu quelques lettres fur l’une 
“ defdites pierreî qui couvroit lefdites 
“ tombes à l’endroit de la tête, /avoir 
“ celle qui êtoit au deflbus de l'Epitre. 

Ces lettres ayant ête regardées de près 
“ & examinées , on en auroit vit plufieurs 
" dont il ne refloit que des traits impar- 
“ faits & comme des témoins qui mar- 
quoient que [es mots avoient été eflâ- 
ce's, foit par vetufté, ou par la qualité 
“ de la pierre tendre & porreufè, ou par 
“ quclqu*autre accident. Mais heureufe- 
‘‘ ment les lettres qui compolôicnt le nom 
5‘ Vlrminm , auroient été afles confèrvées 
pour n*en douter prefqûe point, félon 

cette figure @ jvHiyY g. 

■ furquoi lefdits Abbé , Prieur, & Cha- 
“ noines Réguliers auroient pris la refblu- 
' tion qu’ils auroient exécutée de faire b ou- 

cher la petite ouverture, qui avoit été 

faite 
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faite au pi(f de ladite tombe , comme 
il a été dit ci-deffus , fans permettre 
** qu*on la découvrît entièrement, ni qu’on 
y regardât d*avantage, julqu’à ce qu’il 
en eût été autrement ordonné. Et pref- 
que en même tems on auroit ap perçu 
** les piés de trois autres tombes de pierre, 
environ à un pié des precedentes, en 
s’éloignant de l’Autel & paflant par def. 
** fous le fanftuaire, dans une efpece de 
^ catacombe ou de caveau fermé de mu-* 
railles de pierre par les trois côtés , dont 
celui de l’Autel failbit le quatrième, avec 
cette différence, que la muraille du côté 
du midy paroiffoit avoir été déchirée pour 
^ y pouvoir placer la troifiéme tombe ; 8c 
que de l’angle entre le couchant & le 
feptentrion , naîfoit un pilier de chafle 
qui s’avancoit jufqu’à la tête de la pre-* 
miere tombe , & empêchoit qu’on n’en 
** pût mettre une autre dans l’efpace en» 
tre elle & le feptentrion. Sur cette pre- 
miere tombe , au mileu , fe (croit ren* 
V contrée une Epyvphe couverte d’uiîc au,» 
tre pierre, pour la conferver , & exprb 
** mée en ces termes -f faujliniantts. Hic 
reqmifcit in pace vixit annm xx x x . . , , 
*• pax tecum (tt. Sur le revers de ladite Epl- 
taphe de Faiiftinien (è feroient trouvés 

' ' ' M 



CCS mots écrits en deux lignes : hic Tha^ 

“ rii>ius in pace qtti efeit. Entre lefcjuels ê- 
toit le LabarHTH de Conftantin canton- 
** ne de deux colombes mieux figurées que 
** celles qui fervoient de fupport à une 
“ efpece de croix qui êtoit gravee au bas 
“ de ladite E pitaphe de Fauftinien; dans 
“ le tombeau duquel il y ayoit des ofle- 
“ mens, ainfi que dans le premier , doiit 
‘‘ il a etc parle' fur lequel êtoit Tinferip- 
V tion firmimu. Mais dans les trois autres 
“ tombes fur lerquclles ne Ce fèroient trou- 
“ vés aucun caraélere , ni aucune marque 
“ de diftiiiution , on auroit feulement ren- 
“ contre' dans cliacune autant de cendres 
qii*en peut produire un corps humain 
réduit en cendre : ce qui auroit fait ju-* 

** per que ces trois tombes pouvoient 
“ etre celles de quelques Evêques d*A- 
** miens , entre les deux faints Firmins , 
ou depuis julqu*à faint Honore' , ou de 
“ quclqu*autre de la famille de Fauftinien, • 
“ étant tre's - vraiftmblable que ce4Ie en | 
“ particulier qui gillbit' fous l*Auttl à l*cn- 
“ droit de l'Evangile , êtoit celle d^lilogç * 
Evêque entre les deux faints Firmins , ' 

fuccelTeur du Martyr & pre'deccfleur du i 
ConfelTcur , auquel les anciennes lita- 
nies du Diocêie & le Martyrologe de J 
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Baronîus donnent aufTi le nom de làint.' 

La raifbn eft que faint Firmin ConfeC- 
** feur aura fait mettre Ton prcdecdTcur 
** en ce lieu , par le même motif qui le 
porta à mettre l’Autel fur le tombeau 
“ de faint Firmin le Martyr , pour s*ac- 
commoder à Tufage de çe tems •“ là j 
d*enterrer les Evêques fous l’Autel, lors 
** particulièrement qu’ils êtoient Saints ou 
Martyrs. Quant à f autre tombe qui et oit 
pareillement giflante fous l’Autel à l’en- 
droit de l’Epi tre avec l’infeription Fr- 
“ mitius on auroit encore moins doute' que 
ce, ne^ fut celle de faint Firmin Con- 
feÀTeur, pour trois raifbns particuliere- 
ment: La premier que les hiftoucs du 
* Païs, les légendes des Saints, & tous 
** les Bréviaires du Dioce'fe jufqifà celui 
de Monfieur l’Evêque la Marthonnie , 
en 1607. difent unanimement que ce 
f* Saint a ête' enterré dans ladite Eglife 
de nôtre-Dame ,-fans qu’aucun ait ja- 
mais marqué fa fcpulture dans un autre* 
lieu J & comme la plupart de ces écri- 
/• vains ajourent , qu’il y a été enterré 
** honorablement : honorijice fepnltm eji in 
Ecclejta B. Maria qstam ipfe conJîvffXfrat ; 
cela ne fe peut entendre que conforme- 
“ ment aux honneurs du on rendoit aux 
' Mij 






faînts Evêques de ce tcms-là , qui êtt>k: 
“ de les inhumer fous l’Autel de leur pro- 
pre Eglifc. La fécondé que plufieurs 
“ fa voient d'une maniéré à n'en pouvoir 
•• douter que deux mois environ avant la 
“ présente decouverte , la Chaflje qui porte 
le nom de faint Firmin Confefleur dans 
“ l’Eglife Cathédrale d’Amiens, ayant été 
ouverte pour en décharger la pefanteur, 

“ il ne s’y êtoit rien trouve, ni oflèmens, 

“ ni papier , ni quoi que ce foit , fuivant 
** l’Ade qui en a été dreflc & ligné par 
** plufieurs témoins du dedans & du de- 
“ hors de ladite Abbaye le vingt Janvier 
“ de la prefente année. La troifiéme que 
“ les hifioriens & la tradition du Pais 
“ reconnoiiîent le Sénateur Fauftinien , 

" dont il a été parlé ci-delTus , pour le 
Pere dudit faint Firmin le Conielseur ; 

“ & comme ce fut ledit Fauftinien qui 
“ enterra faint Firmin le Martyr dans la 
^ ** cave deftinée pour là propi’e fbpulture, 
folon l’expreftion de tous lés Bréviaires 
“ anciens & modernes du DioccTe , in 
“ coémeterio fuo ; il eft bien naturel que 
“ le Fils fe trouve aujourd'hui avec le * 
“ Pere dans la même catacombe. Toutes 
“ ces raifons & autres qui feront recueil- 
iics dans un autre écrit à part aoroient 
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f* engage ledit très R. P. Abbc àu/èrde 
toutes les précautions iiifmentionne'cs, 
& à en écrire à Monfeignc4r TEvêque 
d*Amiens , qui êtoit pour lors à Paris, 
** en lui propolant le deilein de faire faire 
une voûte par deffiis Icfdits tombeaux 
qui n*enpêchât point de les voir & de 
** les villrer. A quoi ledit Seigneur Evê- 
que 'auroit répondu par la lettre du dix- 
huit Janvier en ces termes vous /c- 
licite fur^a^helle découverte des tombeaux, 
yètre expédient de les faire couvrir pour 
ne point retarder l*ouvrage en forte nean^ 
moins qu*on puijje les vi fit er quand on 
voudra , efl fort bon. Et dans une autre 
lettre du vingt huit du même mois à la 
“ même perfonne , il auroit ajoute ces 
** mots entr*autres : je ne vois pas d*incon- 
ventent à dire que faim Firmin le Con^ 
“ feffenr a été enterré à faint Acheuf Pour 
“ plus grand eclairciflement auroit etc pa- 
reillement écrit à divers favans & con- 
^ noideui's.en ces ; matières pour favoir 
leur fentiment fur le mémoire de^fàhs 
** & delpraives' qui'Ieur auroit été com- 
** muniqué fur ce. fu jet' i dont la reponfe 
auroit etc qu'ils ne doüteroient point & 
feroient même prêts de figner qu'entre 
kfdils cinq tombeaux fe rencontrent non 

M iij 
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“ Ceulcmcnt celui du Senatéur Faaftînîetr; 

“ mais encore celui de fàint Firmin Con- 
“ fe fleur , à moins que le mémoire qui 
“ fait mention d*uneTranflation du Corps 
“ de ce Saint , au tcms de l’Evcque Guü- 
** laume de Mafeon en 117p. ne fut une 
piece authentique, ce quon ne peut 
“ décider fur une Ample copie , & ce qui 
• n*eft guère vrai- fcmblable , d'autant ^ue 
ledit mémoire , au moins tout ce qu on 
“ en a (çu /ufqu*à prefent , n’eft qu'une 
Ample énonciation faite dans un aven 
“ ou dénombrement. De tout ce que def- 
fus auroit ê:é drelTé le prelcnt Aâe en 
“ forme de Procès Verbal , pour y avoir 
recours toutes fois& quantes que befoin 
“ feroit , lequel auroit été certifié verita- 
ble dans toutes fes- parties &circonftan- 
** CCS & figné tant par lefdits Abbé, Prieur 
“ & Chanoines Réguliers de ladite Abbaye 
“ de nôtre Dame des Martyrs , dite faint 
“ Acheul , que par les perfonnes feculters 
dont il y eft fait mention. Jour & an 
. *' qiie defllis. 

De L*ETOii.LE. De villers. De rous- 
SIVILLE. De MONT BRISEUfL. BAUDUY. • 
BEAUDOUX. De GOMONt. De NOUAL. 
La guille. lenet. Du chesne. Dcma- 
^ LE2IEU. Pommier. Le noir. Charles 
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LE SOBRE. JEAN- LE SOBRE. . 

Les particularités & les circonflanees de 
cette decouverte, font fi clairement & fi 
naïvement expliquées dans ce Procès Ver- 
bal, qu*elles concourent toutes à faire'com^ 
prendre à ceux qui le lifent avec attention 
.que le tombeau de faint Firmin le Con- 
/efseur eft un des cinq qui y font énon- 
ces ; il y faut faire les reflexions necef- 
faires. 

CHAPITRE XIII. . 

l*lnfcrîptîon Firminus , qm fe trouve 
fur l*un des ctuq tombeaux nouvellement 
découverts à' faint Aeheul prouve certai- 
nement que le Corps qui eft dans ce tom- 
beau eft celui de faint Firmin de Conjê s» 

L a première & la principale de ces 
particularités & de ces circonfiances 
elt Pinfeription Firminus , qui fe trouve fur 
un des cmq tombeaux à Fendrait de FE- 
pitre, & qui marque que les ofsemens hu- 
mains qui y font renfermés font ceux de 
faint Firmin , qu'on ne , peut pas dire être 
île Martyr, mais le Gonfés, puifque ceux 
du Martyr furent transférés de FÈglife de 
làint Aeheul dans celle de faint Pierre & 
de ^nt Paul d’Amiens dés le feptiéme 
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fîede par {àint Salve Evêque d*Amîens ,• 
comme tout le monde en convient i & 
qu*ils {ont aujourd’hui ou dans la Cathe* 
ürale d* Amiens, ou à faint Denis en France 
félon que le prétendent les Mèines de 
cette Abbaye. 

En effet quels indices plus certains ( »• 
prés ceux qü*on peut avoir par la voye 
des révélations divines ) a t*on . eus pour 
reconnoître & pour diftinguer les Corps 
de tant • de Saints & de tant de Saintes , 
dont on a fait ou rinvention , ou l^Eleva^ 
tion ^ ou la Tranflation en divers fieclcs, 
que les inferiptions qui fe font trouvées fur 
leurs tombeaux ? Anaftalè le Bibliotequai- 
re raporte o que le Pape PauHb voyant 
que beaucoup de Cimetières des environs 
Ide Rome êtoient ou négligés , ou ruinés, 
'OU démolis, il en fit enlever tous lefeorps 
Ides Saints qui y êtoient inhumés , & les 
transfera honorablement & avec cérémo- 
nie en diverlès Eglifc de la Ville de Rome» 
"HzV beatîjjimui Pont if ex y dit- il y magnam 
' foüîcitndinu curam erga SanHomm Cœmete- 
rîa indefinenter gerebat. Vnde cernens pin- 
.rima eornmdem Cimiteriarum loca nègleân 
ac dejtdia anticfnitath maximâ demolitione^ 
atque jam vicina mina pojita , protinns 
. '■ 

9 de vit. Komf^ Pentif in Paalo] lÿ 
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eadem SàttBoram (orpora de îpjis ■ dirntu 
aifjialit Cimiteriis» cnm hymnU Ù^can- 
ticis jpiritalihm infra hanc civitatem 
ntanam introducens , alia eorum per titnles 
ac Diacenias , fe» Monajieria 0“ reliquM 
Ecclejias cnm condecenti jinduit recondi h(h- 
nore, II raporte p auffi que le Pape Palchal 
I. trouva quantité de corps Saints après les 
avoir cherchés iôîgneufement & que les 
ayant fait mettre’ dans deux Chaises fort 
propres & fort honnêtes , il les transfera 
dans la Ville de Rome pour llionneur & 
la gloire de Dieu ; hic heatijjimui Pr<efnl 
fnuUa corpora SanÛornm requirens înyeniti 
qua diligentîué intra civitatem ad honorem 
ds* gloriam Dei honefle recondidit» Or Com- 
ment ces deux Ibaverains Pontifes auroient 
Ils pu reconiioîcre ces Corps làcrez fans 
les inlcriptions quils trouvèrent fur leurs 
tombeaux ? , - 

La vérité eft qu*on n*y en mettoit pas 
toujours , fbit parce que quelques fois on 
êtoit obligé de les enterrer à la hâte & 
avec précipitation , de crainte que les per? 
lècuteurs n*en eulsent connoilsance ; Icit 
parce qu*ils êtoient quelques fois en li-grand 
nombre qu’on êtoit contraint par la même 
railon d’en enterrer plufieurs dans une me- 

f ibid in vit, fafchal X.. - ' 
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me fofse , & qu*il eut etc comme impôt- 
- Able de mettre des inferiptions fur chacun 
de forte qu*il y en avoit beaucoup dans 
les Catacombes de Rome par exemples, 
dont les noms n*êtoient connus que de 
Dieu, qui avoit couronne leur patience 
& leur magnanimité,* mais cependant on 
y en mettoit pour I*ordinaire , & Prudence 
qui avoir vu lui même ces Catacombes en 
rend un témoignage très formel par cc$ 
iVers. ef 

InntmtTôs tinera SauBorum Romula in Z^rh 
Vidimus ô Chrifti Valtria ne facer» 

Jncifes tumuïis tituhs % fingtda qui-ris 
Nominn ? difficile eft ut rtf Heure queam. 
Tlttrima litterulis Jtgnatn fe^u'cljra lequmtur, 
'Mnrtyris atee nemen, aut epigrantmn aliquoi, 
Sunt multn tnmin tncitns cUudeniin turr.hnt 
Marmorn , qut folum f$gnificant numerum. 
flunntn vir&m jueeant cengefiis eerpora aceruie 
ïtojfe lictt , quorum nominu nulla legtu, 
Sexagintn illic defojfas mole fub unn 
;>- Rtliquias mem ni me didscife hominum : 
$iuorum Jolui habet compertn voeuhuU Chrijltu 
ZJt joie qms proprie junxit umieitia» 

Il témoigne immédiatement apres, com- 
|me ce ne fut qu*à la faveur d*une inlcrip- 
tion qu*il découvrit le Corps du Martyr 
faint Hypolite, Voici fos propres termes 
Héc dum lufiro oculU , ^ fieuhi forte Intente* 
Kerum npuet veterumpormonumentnJequoTy 

q, l. Perifieph, hymn. 
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Inventa H*>ppaîjitum qui quondnmSehifm» novuti 
freshyter nttigernt , nofira fequendn negans» 

■ Put il jamais entrer dans la penfee de 
ce Poète Chrétien , en vilîtant ces fàints 
lieux , que les Corps des Martyrs, fur les 
tombeaux defqucls il trouva des inlicrip'* 
tions qui portoient leurs noms , ii*y fuüent 
enterrés î apres qu*il eut découvert celle 
du tombeau de faint Hyppolîte , put>il for« 
jner le moindre doute que le Corps de ce 
faint Martyr ne fut renfermé dans ce tom* 
beau î • , 

’ Ce fut à une femblable marque qiie l’A- 
pôtre faint Pauls’ctant apparu à faint Am- 
broilè* l’aflura qu’il reconnoîtroit les faints 
Martyrs Gcrvais & Prothais , dont il lui 
ordonna de chercher les Corps. Comme 
je dcmandois au faint Apôtlrc ( c’eft faint 
Ambroife qui parle de la forte )r les noms 
des faints Martyrs , il me dit, vous trou- 
verez à leur tête un écrit , qui vous appren- 
idra leur nailTance & leur mort : cnm eorum 
mmina reymrerem , dixit mihi ^ ai caput 
corum libeUnm fcriptum inventes y in 
ortus eorum & finis fcriptm efi. Et cffeâi-* 
•vement ce faint Archevêque de Milan ob- 
ferve qu’apres avoir mandé les Evêques 
•voifins pour afhfter à cette ceremoniçj 
qu’aprés qu on eut fouillé la terre & qu*on 
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eut trouve & ouvert la Fiertc ou Chaflb 
dans laquelle ces illuftres Saints avoîent 
été inhumc's on trouva à leur tête l’écrit 
que fâint Paul avoir annoncé & qui décla<< 
roit leurs noms, ceux de leur Pere & de 
leur Mere, & leur Martyre ; fodientes 
fervenimm ad Aream qtfam SatîBus prontim 
ferai Parti us, aper sentes invemmut 

^fsajt ipsa horâ pofttos SanHos , miro odore 
fragrantes , ad quorum caput libeUum inve* 
nimus , in quo erant hac per ordinem cpnf> 
cripta. Il oblèrve encore qu’aprés qu’on 
les eut trouvés , & qu’on en eut donné 
connoillànce au Peuple , les Vieillards corn» 
mencerent à Te reflbuvenir qu’ils avoient 
autrefois entendu parler de ces Martyrs, 
& qu’ils avoient lu l’infcription de leur 
monument : fenes repetunt audivife 

fe dîquando horum Martyrum nomina ^ ti*< 
tulfsm que legijje, ’ 

Saint Eloy cherchant le corps’ de faint 
Quentin Martyr , crut qu’il n’y auroit que 
. le titre de fon tombeau qui le lui feroit 
trouver. Mais ne l’ayant point t<buvé’^ 
ceux qui l’accompagiioient dans cette re- 
cherche dçfeipercrent qu’il le pût trouver 
fans cela. Ctph ( dit faint Oven f dans la 
vie de ce faint Evêque de Noyon ) fagaii 
‘ inquiptiont 

f, l. Il e, 6, tom, 5 » ^eçÜeg» AchtfU* 
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inqmjhîone fer ^aflica pavimenfnm hùc /t-“ 
iftcqm tentare \ Jtcfféi facratum tumulum '' 
fojjet defrehendere : fed cum HuUatenuf in- 
dicttm tumuli reperiret , Cteph à fratrihtis 
dejiitm profeqftewtièus cum tremore int^ri^ 
tnm iüius, 

'Deoderîcou Theoderic Evêque de Mets 
Recouvrit à Rome en 970 à la faveur des 
inlcriptions les Reliques de fainte Digne 
& de fàinte Emmerite & celles de p!u- 
Eeurs autres Saints, ainfi qiul eft dit dans 
la relation des Corps faints , que cet Eve- ' 
que trouva , & qui fe voit t au cinquième 
tome du fpicitege du P. Dachery : Sed 
tftfic noi>ii conjiitMtiipigno’ a fandarttm 
Digna Ô* Emeritte , Jtmul & alias fingilla- 
titn repojïtas ctfm propriis annotât ionibui ^ 
diverforum fanEtorsim Peliquias accepit, 

■ Le Pape Leon IX. déclaré « dans la 
Bulle qu*on a ci devant citee ( ü toutes 
fois elle eft de' lui) qu*il s*aflura que le 
Corps de (aint Denis l'Areopagite êtoit 
dans l’Abbaye de faint Emmeramne de: 
Ratisbonne par les titres &: les inferip- 
tions qu’il trouva fur les Chafles de ce 
grand Saint. Nec eo contenti , dit il, Cap^ 
fas , Thecas , & Scrinia , /« quibus ferre 
^liquia condhx dicebantur ^ ac titulos & 

N 

t e, y p. t 44 > » Chap. il* 
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Ei^gyammatH eornmdem ochÎo Un{U folerti 

txamine difcutiGnUo indubitata 

fide compcfimus diâi Doâoris & Martyris 
ojia venerahilia ^ apad B* Emmeramni cœm 
nabitm initgraliur jionùneru 

Et il efl fi vrai que c'êtoit par là qu*on 
rcconnoiflbit le lieu de la fcpulture des 
Saints , comme celle des autres hommes, 
que faint Geoffroy Eveque d’Amiens n*ay»« 
ant trouvé aucun écriteau dans la Chaffe 
de faint Firrain le Martyr, & ayant fçiî 
que l’Abbé de faint Denis en France en 
avoir trouvé un dans les narines de ce 
Saint, qui marquoit que c’êtoit fbn Corps, 
fit aulTi-tôt graver fur une plaque de plomb 
que la Clulfe fur laquelle il le fit pofèr, 
contenoit le Corps de faint Firmin Evê- 
que d’Amiens. Le vénérable Guibert Con- 
temporain de faint Geoffroy, & qu’il ap- 
pelle fon prédccelTcur parce qu’il avoît etc 
Abbé de Nogent-fous-coucy immédiate- 
ment avant lui , comme il eft marque 
dans la vie de l’un x & dij-liautre y racon- 
** te ainfi cette hifioire, \ Mon PredeccC* 
“ leur Evêque d’Amiens , voulant tirer 
“ d’une Chafi'e le Corps de faint Firmin 
“ le Martyr, comme il fe i’étoit perfiiadé, 

X L I. c, 1 f. v'n. Ç. Cedefr. fer Nicol. fuccef» y Gui- 
b'rt l. X, de -üit^ifua. c. de SS. c. y 
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" pour le mettre dans une autre & ne 
“ trouvant ni ecriteau , ni inlcription qui 
put faire foi de qui êtoit ce Corps, il 
“ fit aulfi • tôt préparer une plaque de 
. . “ plomb , fur laquelle il fit graver que 
** cette ChaflTe renfermoit le Corps de 
, " làint Firmin Evêque d’Amiens ; ce que 
-‘^je rapporte comme l’ayant oüi dire ^ à 
“ l’Evêque d’Arras & à cet Evêque d’A- 
“ miens même. Mais dans le même teras 
il arriva prelquç la même choie dans le 
“ Monaftere de lâint Denis. Car l’Abbc 
‘‘ ayant fait préparer une riche ChaflTe 
pour y mettre des Reliques qu’il voii- 
loit tirer d’ailleurs , lorfqu’il vint à le- 
** ver le Corps & enfemble la tête , ü y 
j '' apperceut dans les narines un petit rou- 
leau où êtoit écrit que c’êtoit le Corps 
*'de faint Firmin le Martyr Evêque d’ A- 
5^ miens. 

Sans une infeription qui fe rencontra à 
Rome lôus le Pontificat de Grégoire XIII. 
dans TEglile de laint Corne & de laint 
Damien » faint Félix II. Pape & Martyr» 
n’auroit pas dans le Martyrologe Romain 
~ la place honorable qu’il y a au ving-rteuf 
iour de Juillet. Le Cardinal Bellarrain 
raporte cette avanture qui tient beau- 

Nij 

0 /. 4 . Je Roman» Vontif. e, 9 . 
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coup du miracle ^ en ces termes : Cnm 
^cma ambigeretur anno i^$2. debtret ne 
f/tnâns felix in novo Martyrologio coUocarî ^ 
cafn inventa fuit area marmotea in Bajtlica 
SS, Cofmie & Damiani cum hoc infcriptione 
in marmore incifa antiquis caraBeribui, Hic 
' Jacet corpus S. Felicis Papæ & Martyris, 
qui conftantium heriticum damnavit. Et in- 
tidit hxc inventio in ditm 28. Julii, Hoc 
fji pridiè ejm diei quo celebrari folet mté 
moria hujus ipfius felic^ , quod non imme- 
rito divinhh çontigijfecreditumeji. Le Car» 
^ dinal Baronius ra porte la même diofcavcc 
quelques particularités qui cclairciffent en«> 

; core davantage ce fait, & une entr*autres, 

qui eft que rinicriptioa de la Ciiaife de 
I faint Félix êtoic. Corpus S Felicis Papé Ù* 

. AlartyrU qui damnavit Conjiantium, ' ' 

■ Apres qu*on eut découvert cette inlcrip- 
j tion, on ne douta plus non-feuîemcnt de ht 

/aintete de faint Félix, mais que fbn Corps 
ne fût enterré dans l*£glifê de lâint Cd- 
me & de faint Damiep. On voudroit bien 
; neanmoins nous faire croire ^ue le Corps 
de faint Firmin le Confes neâ pas dans 
i l’Eglife de faint Acheul • quoi qu*bn y 

voyc fon nom Firminus écrit fur un tom- 
beau où font renfermes des ofîemens hu- 
mains. Mais que faut il autre chofe pour 
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nous «1 convaincre î 
Les infcriptions fc mettent- elles à autre 
fin {îir les tombeaux que pour marquer les 
morts qui font enterres deflbus ? ces pa- 
roles, cj giji y icy gijl ^ icy repofe ; hic ja» 
cet » hic Jit»s efi , hic depojitus ejl , hic 
^ftiefeit, hic requiefeit in /jte, in pace ^ ôc 
fèmblables qui entrent ordinairement dans 
les infcriptions des tombeaux , ne figni- 
fient-elles pas naturellement & fans leur 
faire violence , que les corps des morts 
pour lelquels elles font faites , Ibnt inhu- 
mes dans les lieux où elles font place'es ? 

Lorfqu*on voit à Rome dans le Cloître 
'de fàint Laurent hors des murs cette Epi- 
taphe : b Theodora qua vixit annos it. Âf. 
7. Di 24. in p 4 ce ejt ; à Milan dans 1 *E- 
glife Ambrofienne celle-ci : c 

Marcellina tuos cum vita refolveret artust 
SpTtvifii Ÿ^friis corpus fociare Jepulchris 
T)um pia fraterni fperas tonfortia femni 
SanHorumque cupU cura requiefeere terrd^ 

& à Bethle'em cette autre qui eft de la 
façon de lâint Jerome r 

Serph quam gfnuit , Pftuli fudtro parentes 
Gracchorum fobolesi AgarmipnonU inelyta proies. 
Hoc jacet in tumulo > Faulam dixere prier es 
Euftochi gtnitrix , Romani prima Senatus 

N iij 

h. Gruter.p, I17 7. fpon. tom» )« du voyage d*I» - 
talie &c p, if. cCruterin monuw, Chri^ian,p„ 

S5;. », tf. 
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Jrx vfe'ûat ChnSî ^ rUrM fiattm eft. 

Lors dis-je , on rok ces Epitaphes 
cc7ii3es , oa graTces far des tombeaux , 
peuî-oo dooter ^ue le Coq» de Theodo« 
ja, celui (k Marcclüne fccur de /àint Am- 
broüe & cehd de iainte Paole ifayent été 
tactrrez ou dcllbosj ou proche ? 

Quand oo lit dans l*ÈgIÜê Cathédrale 
d* A miens les Epitaphes de Gérard ou Eu» 
fard , de Geoffroy d*£u , de Guillaume 
de Ma/con , de Robert de Fouiiloy , du 
Cardinal Jean de la Grange, & du Car^* 
dinal Ch^es Hcmard , tous Eveques cPA» 
miens ; peut-on (ê fîgimer que leurs corps 
ayent ête' enterrez ailleurs & loin de ces 
Epitaphes? 

- On fçait qu*il y a un proverbe Italiea 
qui pour marquer un infigne menteto, dit 
qu'il eil plus menteur qu'un Epitaphe : 
fei pià bugiardo <tnn Epiiafhio, Mais on 
fçait aulîl que ce proverbe ne tombe que 
fur les faufles loiianges qu*bn donne d'ot- 
diaaire aux morts dans les Epitaphes qu'on 
leur fait, & qu'il n’empêche pas que les 
Epitaphes ne defignent le lieu de kur fe- 
puîture. Autrement ne pouroit-on pas dire 
avec juft/ce , que ceux qui les ont fait 
mettre , & ceux qui ont fouffert qu'on les 
tniiî:, ont impofe au public & à la pofterit^ 
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qa^ils ont Ikvorifî: , quiJs ont autorîfô Jo 
menfongc ; & ne f^roit-il pas conter 
pour rien le travail de Gruter , de Hutti- 
chius, de Reinefius^ de KirKer ^de Bo- 
iîo , de Mr* Bellorj ,de Mr. Ginetti, dç 
Mr. Spon & de tant d’autres favans , qu,i 
en ont publié un ü grand nombre , pour 
iêrvir de preuves littérales & de témoigné" 
ges certains de la vérité' des faits qu’elle^ 
énoncent i 

Puis donc qu*bn trouve encor au/ouit* 
îd’Kui dans l’Eglilè de Paint Acheul un tont-» 
beau, fiir lequel eft écrit firmitms & dans 
lequel il y a des c^mens humains , n’eft» 
ce pas une marque affurée que ce tom- 
beau te ces olTemens ^nt de làint Firmîtt 
le Confc's & par conséquent que ^bn 
■Corps eft encore aujourdimi dîuis cette 
Bglile ? 

La marque feroit plus affeurec , j*ea 
conviens , s*il y avoit quelques autres mots 
qui prccedaifent, ou qui fiiivident firmi^ 
■fém ; par exemple s’il y avoit hU jacet 
Yirminm Epifcopus , ou Ÿirminm ’Bpifcopus 
hic re<f«i€fcit 'y comme il y a fur le tond>eau 
de Fau(Hnien , EattHinianns hic reqmifcit 
in paee , & fur celui de Thoribius , hî^ 
Thoribim in pnee qmefeit. Mais \çs^lettref 
qui precedent Fiminns ôc qui lé fuiventj^ 
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ayant êtê regardées de près & examinées 
( dit le Procès Verbal de la découverte 
des tombeaux de faint Acbeul ) on en a 
vît plftfieurs dont il ne rejioit ([ue des traits 
imparfaits , Ù* comme des témoins qui marm 
quoient que les mots avaient été effacés , 
fait par la vetufté oh par la qualité de la 
pierre tendre Ù* porreufe , ou par quel- 
qtf autre accident» Ainfi Firminus eft relié 
ieal & quoique la troifieme lettre n*en 
foit pas des mieux marquée , ce (eroit 
chicanner de gayeté de cœur , de dire 
que ce fiit pas un R puifque quand elle 
feroit entièrement efFacee , ce de'faut ne 
‘ gâteroit pas plus cette infcription , que 
celui d*une lettre ne rend pas vicieux un ' 
relcrit Apoftolique, lelon ce qui a etc dé- 
cidé' par le Pape Honore' III. dans le 
Chapitre ex parte , c en ces termes : quia 
refcriptum Apojlolicum , pro eo quod in hoc 
diéiione Spoliarunt kiec figura O deerat , 
afferitur vitiofum : mandamus quatenus hoc 
non objlante in negotio ipfo pneviâ rationt 
procédas* 

Mais fupbfê qu*il n*y eut jamais eu d’au- 
tres mots , ni devant , ni apre's Firminus , 
ce mot feul ne defigneroit-iJ pas fuffifam- 
ment le lieu de la fepulture de faint Fiç* 

e U t> décrétai. tit.%%» de fideinfirumenti 
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. mm le Confias ? combien! voît-bn d*Epi- 
taphes fans cy j^ijl » icy gift îcy repofe , hic 
Jitns ejî , hic depofttus eji ^ hic cjmefcit , hic 
re^Hufcit , in jj>e » tn pace & femblables 
qui ne contiennent prefque que les noms 
des morts de qui elles font ? Doublet / 
nous en fournit plufieurs exemples dans 
la lèule Abbaye ac lâint Denis en France. 
Il témoigné g qu*il n*y a que ces mots 
dans l’Epitaphe de Clovis II. Fils du Roy 
Dagobert : hudovicm Filint D^gol>erti; 
,dans celle de Charles, Martel : h KMnj^s 
. Marteüus l^ex; dans celle d’Eude ou Odon 
.Koy de France : i Odo ; dans celle 
de Huguc Capet : ^ Hugo Capet J(ex ; dans 
celle du Roy Robert Sc de la Reine Conf* 
tance Ibn Epoulé ; / j^ertus Confiant* 
tia T^gina ; dans celle de Henry 1. Fils 
du Roy Rebert‘: m Uenricus ^x , 
fjiberti ; dans celle de Louis le Gros t » 
Ludovicus Grojfus ^ex ; dms celle du jeune 
Roy Philippe fon Fils : o Phiiippus 
Filins tudovici Groffi ^ dans celle de CaN 
Joman Roy de Soil^nsdc Fre/e de Chai?* 
le mage :p Karlomannm Pcx Filins Peipini^ 

" & dans celle de la Reine Hermintrude : ^ 
Hermintrndis Pegina vxor Kuroli Calvi, ^ 

f antiq. ^ recherchts dt S» Denis . gh 4, c»t*éi 
< ij. if. 14. kc.is. U, snf 4 %§» »f.a4i*' 
O c- %€,’ jpf. 47. J ibid» ' 
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Dans toutes ces EpitapKes on s*efi: ai- 
taclié fimplcmcnt à marquer les noms des 
morts , & à les difldnguer de ceux qui 
portoicnt les memes noms & qu*on poU’« 
Toit prendre peur eux. 

Dans l’inlcription dont il s’agit , F/r- 
tninm fufEt tout lêul; car on ne le peut 
pas attribuer à &int Firmin le Martyr , 
parce qu'on demeure d’accord que le 
Corps de faint Firmin le Martyr êtoit dans 
un tombeau fcparé, que l’on voit encore 
aujourd’hui à faint Acheul , lieu de fà fe- 

Î )ulture , & qu'on prétend qu'il cft aâueb 
ement ou dans l'Eglifc Cathédrale d'A- 
miens y ou dans celle de faint Denis en 
• France.- Ainfî c’eft uniquement le Corps 
de faint Firmin le Confés qui eft gifant 
dans le tombeau fur lequel eft écrit F/r- 
minm. Car de dire que ce foii le Corps 
■'de quelqu'un des autres faints Firoiins , 
dont il eft parle dans les Martyrologes 
de faint Jerome ^ r d'Ufuard , / dans le 
-Romain, t c*eft ce qui feroit tout à fait 
infbutenable , puifque ces lieux où ces Sts, 
Firmins font morts , font exprefïement 
marques dans ces Martyrologes : via 

yiureliâ natalis SS, ProceJJi t^artinîaui , 

^ rprîdt kal. jun, Prid, No»^ Sept, 4 , idus OSlohr* 
*/ id Ocl, P 8 * Calf CaU Sept, j, id, 

OStobr._ 
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Vîrmînli 7(oni§ naults S» Magni &c, Vir- 
mini ; natalis Firmini j civitate V\€m 
cia S» Firmini Epîfco^i & Conjefforis ; V\c-^ 
cia in Gallia Narbonenfi S» Firmini Epifcopi 
& Confejferis ; faUtis in Armen\a SS* y* 
Aîartyr^m Qrentii &c, Firmini, Met'u in 
Gallia S* Firmini Epifcopi Ù* ConfeJJbris, 

De dire aufli que ce ibit le Corps de 
ïâi'it Firmin Abbé dans ks confias de 
? Amicnois, dont le Martyrologe fait men- 
tion le II. de Mars : in finihui Ambiantn**. 
Jiftm S, Firmini Abhat» ; cela ne (croit pas 
mieux fondée parce que les confins de 
rAmienois ne font pas la Ville d*Araiens 
ni un des Fauxbourgs de la Ville d*Amkns 
oii eft fi tuée l’Fglife de faint Acheul dans 
laquelle faint Firmin le Confés a été in- 
humé. 

Enfin pour dernier retranchement , oii 
n*oforoit foutenir que l*infcription n*a pas 
été fidèlement reprefontée ; que les copies, 
qui en ont été tirées , ne fe rapportent 
point ; Si qu*cn comparant celles des ca- 
raâeres dont on prétend compofer le 
nom de (àint Firmin , avec ceux qu*on a 
.peut être vu foi-même , ou dtlquels on 
garde le crayon & la figure ,on peut dire 
qu’ils ne fe reffemblent point. Car toutes 
ces copies ont été tracées par la même 



main d*un habile Antiquaire » Neveu du I 
fameux Monfieur du Cange , dont-il eft 
fait mention dans le Procès Verbal de la 
de'couverte ; s*il y a quelque différence , 
Veft que comme il arrive d^ordinaire dans 
le déchiffrement des vieilles inferiptions, 
où Ton découvre les lettres Pune apres 
l’autres , les pKmieres copies avoient 
moins de caraâieres que les fécondés; mais ' 
CCS caraôeres lont les mêmes & parfaite- 
ment fcmblables. Et fzy appris que le 
P. Mabillon , qui eft connoilleur en cet- 
te matière , comme le prouve £bn ouvra-* 
ge rt diflcmatica ^ en avoir porte le 
meme fusement dans un voyage qu*il a 
fait exprès fur les lieux au mois de Juin 
dernier. Il y confirma de vive voix ce > 
qu’il avoir écrit quelques mois auparavant 
dans fa lettre àe cultu faft&oram ignotorum» 
touchajît ' le . tombeau & l’infcription de 
ce faint FIrmin Confeifeur. De forte que 
s’il y a quelque diverfité entre les exem- 
plaires manuferits , ou imprimez » t lie vient 
non de l’Auteur ou de l’écrivain , mais du 
Graveur, ou de ^Imprimeur , comme ccl- 
les-ci qui font étrangères à la queftion. • 
Dans cette lettre du Culte des SS. incon^ 
tus en raportant l’Epitaphe de Fauftinicn, 
trouvée dans la même .Catacombe de famt 

Acheul 
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Acheul , on a mis M pour I-I qui eft l*a- 
bregé d*INI. Fa/ijîiian»s pour Faujliniét^ 
nus , Comme Sdturnii SatHrnini dans 
Bofio * il cft arrive de même que dans 
la figure imprimée des tombeaux décou- 
verts dans la même Catacombe , on les 
a reprefentés plats & quatre 2 , au lieu 
qu*ils font couverts- en dos d'âne & plus 
étroits par les pic's que par la tête c: qui 
a un air plus antique* On y voit audidans 
une autre infçription dont je parleray plus 
bas, qui fe lit au même endroit fur le tom- 
beau de faint Firmin Martyr » qu'il y a F 
pour A & D pour I D qui fe doit lire de 
cette forte 

SCS. FIRMINUS. EPS. A. IDVVIII. 
\SanBm Firmintts Epifeopus, Anno 6jf, 
Mais qui ne voit que ces alterations fônc 
innocentes , & de celles où il n'y a pas 
lieu de craindre qu’elles remontent de la 
copie à l’orinigal , qui fait le fujet de 
cette difpute. 

Voila pour la circonftartce de l’Infcrip* 
tion du tombeau de faint Firmin le Con- 
fés. PalTons maintenant à celle du lieu où 
fe trouve fbn tombeau. 



* Rma Sotror, tÿji 



O 
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CHAPITRE XIV. 

i 

J^e la circonjiance du lieu od fe trouve 
préfentement le Corps de.Jaînt Firmin le 
Corfés qui eft l*Eglife de faint Achenl 
marque évidemment qu*il y eji. 

Cette circonftance eft extrêmement . 
confiderablc. 

I. *cft dans I*Eglife de faint Acheul 
V^que fe trouve le tombeau de fàinc 
Firmin le Confés avec quatre autres tom- 
beaux , dont il y en a 5. iàns infeription 
& un autre avec cette infeription : Fauf- 
tinianus jjic requiifcit in face vixit annut 
X X X X # . . pax ticum Jit. On a rien de 
certain à dire des trois qui font iàns inf 
cription , finôh qu’il eft afles vrai-ftmbla- 
ble qnils font de quelques Evêques qui 
ont précédé' faint Firmin le Confe's , ou 
qui l’ont fuivy , & qu’enrr’autres celui qui 
eft du côté de l’Evangile , pourroit bien 
être de faint Euloge, fuccefseur immédiat 
de faint Firmin lé Martyr , & predecefseur 
immédiat de faint Firmin le. Confe’s, par 
la raifon qui en eft raportée dans le Pro- 
ces Verbal de la découverte de ces tom- 
beaux ; qns faint Firmin Confejfeur aura 
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/i4it mettre fon predecef^eur en ce lie» y par 
le même motif qui le porta à mettre Autel 
fur le tombeau de faint Firmin le Martyr , 
pour s* accommoder à F ufa^e de ce icms-là , 
d*enterrer les Evêques fous l* Autel , lors 
■particulièrement qu*ils étaient. Saint ou Mar- 
tyrs» 

: 2 . Cette Eglife êtoit autrefois la Ca- 
, thedrale. Il y en a une infinité de preuves 
dans les Archives du Chapitre d’Amiens, 
& la Morlierre ^ en rend un témoignage 
‘‘ fort pofitif en ces termes : je veux ve- 
nir à une autre Eglife plus ancienne 
** beaucoup. C'eft le premier Oratoire 
de nos Ancêtres , fiege antique de nos 
Evêques & du Chapitre, faint Acheul, 
qui ftit anciennement la Cathédrale 
Eglife fans doute bâtie par faint Fremin 
.** le Confes qarpofa le grand Autellur 
le tombeau de (àint Firmin le Martyr, 
à la maniéré que la primitive Eglife le 
pratiquoit ordinairement. Elle l’à etc 
jufqu’à la fin du fixicme fieclc , auquel 
teins faint Salve en fit bâtk une dans la 
.Ville d’Amiens , où il transféra le Corps 
de faint Firmin le Martyr. Or n’eft ce 
pas une chofe fort ordinaire aux Evêques 
de fe faire enteiTcr dans leurs. Cathedra* 

. ^ O ij . 

* f- 91» 
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les ? f ay raporté fix Evêques d’Amiens 
dans le Chapitre precedent , qui ont été 
enterres dans la leur & je ne fais nulle 
doute qû*il n*y en ait encore plufieurs au- 
tres avec eux qui y ayent été enterrés. 

C’eft dans cette Eglife que làint Fir- 
min le Martyr a été enterré par le Sen^ 
teur Fauftinien : in Ecdefta S, Mariée V, 
fanâus Eirminui Marty & Pontifex c&nji- ~ 
tus tfie tradîtur , comme parlent fes Aétes 
dans Mr. du Bofquet ,* m ceux de faiot 
Honoré & de faint Salve x Corÿtu Firmiiii 
MartyrU in Ecdefta B. Maria requis feefe 
noverat ( S, Salvius ) & le Sermon dC 
l^Invention de fon Corps : y feiehat ( S. 
Salvius ) qttod in Ecdejta B. Maria yirgî- 
nis reqnîefcebat Corpus BeatiJJimi Eirmini 
Epiftopi & Martyris, — 

4. C’eft dans cette Églife que le Sé- 
nateur Fauftinien a été enterré , puilquè 
cette Eglife a été bâtie dans le lieu où 
.ctoit autrefois fôn Cimetière , nommé 
yîbladana a prefent faint ^chenl ^ dit la 
Morlierre , que fon tombeau & fon 
Epitaphe y font encore aôuellement au- 
jourd*hui. 

5. C’eft dans cette Eglife que faint 

« Hiflor. Gallic. 1. P. p» ijf • x Vintent* fpe» 
cul hiftor c. /. 16. y P. U Coiye ^na. ad, 

> 4». 687, », U, 17, * Anùq, d*4mens p. 34» 
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Firmin le Confes a etc enterre, comme 
on l*a démontré dans le premier Chapi- 
tre. 

6 * Ç’êtoit lui qui avoit fait bâtir cette 
Eglilê , ainft qu"il eft clair par les Aâ:e$ 
de faint Firmin le Martyr , a par ceux 
de faint Honoré & de faint Salve , par le 
fèrmon de l*invention du corps de faint 
Firmin le Martyr , par le Catalogue des 
SS. de Pierre des Noéls , par deux an^ 
ciens Légendaires manufçrits de l’Abbaye 
de faint Martin aux Gémeaux , par le? 
Bréviaires d*Amiens de iç}0. & de l5jo. 

7. C*ètoit dans cette Èglife qu*il avoit 
choifi fa fepulture, Lion l*exprelTion des 
.A des, du fermon & des Bréviaires qu*on 
vient de citer; & il P.y avoit choifie dans 
ie Cimetiere de fon Pere Fauftinicn. 

8. Il l’y avoit choifie dans. le Cimetière 

«le fbn Pere Fauftinicn , & proche de fon 
.tombeau , parce que les enfans fe font 
•honneur d’etre enterrés auprès de leur 
Peres. _ , ... .. 

p. Il l*v avoit choifie fous l’Autel de 
cette Eglife , parce qu’on enterre it allés 
communément les Evêques , ainfi que les 
Martyrs , fous les Autels des Eglifts. 

Enfin il l’y avoit choifie proche le tom- 
, \ O iij • 

4 » rapçrtéf dansUi>Cha^. dt cette DiftrîAtlon, 



I i . 

beau liefâint firmin le Martyr, alîn 
voir plus de parc à les mérités & d^être 
plus piiiflammcnt (ècouru de lui auprès de 
Dieu. Car dans le? premiers liccles de 
PEglife les fideles avoient beaucoup d*em- 
prelTemens pour être inhumes auprès def 
faints Martyrs, en vue d*êcre aide's de leurs 
interceflions. 

C’eft pour cela que le grand Conftan- 
tin dcfîra d*être enterre auprès des Apô- 
tres. încredihili fidei propenjtone pvovidens 
dit Eufebe de Celàrce , h cum jam corpus 
ftium commmem cum Apojiolis appellation 
nem poji mortem partîcîparet , fore ut de- 
fun^m quoqtte , precationum ((U£ ibidem 
ejjent ad Apojiolorum ^loriam offerend<e, par^ 
ticeps effceretur. Et* Socrate dit dans le 
même fens , c'pofi Conjlkntii db oriente W- 
ventum , corpus Conflantini regio decoratur 
funere y in^ue Ectlejia Apojlolorum ( fie enim 
vocabatur ) reponitur { efuam ijuidem Ec- 
xlefiam ob eam ipfam càufam Confiantinus 
ædifeaverat y ne împeratores & Sacerdotes 
Apofiolorum fieliquOs defiitutrentur. 

Saint Sat)re^ comme fâint A mbroilê Ibn 

frere le témoigné dans fon Epitaphe , d 

fut inhume dans TEglifc de“ faint Nazaire 
- » 

b Im 4 • devis, Ccnjlanùn c, 6o. cl t Ecw 
clef. c»p, ultimo apud Gruter inter Chrifiian» 
Epig. msxirm'ürhU 1167,0, x, '* 
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a la gatiche tîe cé Martyf* r 

XJrMnia S atyr$ fttfremum frater honorem > 
MartyrU ad Uvam detulit Ambrofîtti, 

H AC menti mtr ces t ut facri fanguinis humor 
■ finitimat pénétrant adluat exuvitu, 
L*Epitaphe du Prêtre Sylvius témoigné 
au(îi que fon corps fut inhumé auprès deS 
Martyrs: c . ‘ ^ 

M-drtyrihus T>omini animam corput quefuende 
Cratia commtndans tumulo rtquiefck m ifit 
Sylvius, 

Celui de faînte Marine y fut pareille^ 
iBent inhumé.’ Voici ion Epitaphe : / 

• Saniterum exuviis penkut confine feptdchtttm ' 
Tromeruitfacro digna Marina loco. 

Et celui du Prêtre Sarmate : g 

If if cite qui legiiis divine munere rédii 
Mnrcedem meritist fedes eui proxima SanBU 
àiartyriùui etmeefia I>eo efi j gratuntque cubile^ 
Snrmata quod.mtriUt vmerando^ ?rt.sb)ter-aBa 
, ieyties hic trines tranfegit eorporis annost ^ 
In Chrijlo vivent auxiliante loco 
ïf azarius namque pariter , Vikorque heati ' 
Lateribus tutum reddunt , meritifque cerortMtt 
O fdix gemino meruit qui martyre duei j 
Jid Dormnum meliore via reqniemque mereri» 

-Theodoret raporte h que le divin Jac- 
ques ( comme il Papelle ) difciple de i* Ab- 
bé Maron, ramaffa de toutes parts plufiéurs 
Reliques des Prophètes , des Apôtres , & 

particulièrement des Martyrs ,qu*illesmit 

^ { 

ibid.p.-'ityc. .n. «• f ibid f.ijSy'é n. 4I ’ 
g ibid, liéq, n, y, h Religiof. hifior, ^ 
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toutes idaiîS une Chaflfe> & qü*il -voulut 
être enterre' auprès d*elles. Cnm multos 
Prophetof , multos autem Apofiolos » maximè 
autem plurimos Martyres unâiciae collegijfet^ 
eos pofuit in nna area , voUns Jtmul habi- ' 
tare cum populo Sanôorum , Ù“ dejtjerans 
Min eis refurgere Ù* îdignari Vei ‘contempla* 
tione»»,,, qui tant as opes collcgerat , per* 
inde ac fi effet in extrema paupertate , de* 
fideravit habitare tanquam peregrinus apud 
Divites Mercatores, 

Szmt Paulin afllire que le corps de (on 
fils Celfe , qui n’êtoit âge que de huit 
jours , & qü*fl fit inhumer à Complute 
auprès des Martyrs faint Jufte & faint Pafi. 
teur»*eft dans le fejour des bien heureux, 
comme le jeune enfant Celfe fils de Pnèu- 
Tnatius & de Fidele , que l’honneur que 
poflede le premier d’etre fi proche de ces 
deux Saints peut être avantageux aux pé- 
cheurs pour l’expiation de leurs crimes, i 
Credimus atemis ilium tibi , Celfe , viretU 
Letitia ép ludere participem » 
fluem CompluUnfi mandavmus urbet propinquis 
Conju'/âum tumulis 'Fœdere martyribui i 
*Ot de Vicino fanCtoium fanguine ducat 
§luo nofiras ilia purget in igné animas 
Porte etenim nobis quoque peccatoribus olim 
Sanguinis nofiri guttula lumen crit» 

i po'émat» iS% de obitu Cçlfi pu$ri panegyr. fu^ 
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Et (àint Augi\JJin *! parle de cette pieu- 
fe pratique comme d*unc cliofe conftam- 
ment établie de fon tems, & il en rend 
la raifon en ces mots »o» viWeo quod fit 
adjumentum mortuorum^ frovifus fepeliendis 
corporibus apud memoriam Saftâorum locm^ 
nifit ad hoc , d«m recolftnt ftbi fint repo^ 
fita tornm qms diligHnt corpora , tifidem 
Sanâis iUos tanquam F-atronis fufeeptos apud 
Vominam adjuvandos orando commendent. 
Apres toutes ces particularités du lieu 
lie la fepulture de fàint Firmin le Confc'î, 
ne faut -il pas être pire que Iceptique:, 
pour douter que Ibn corps foît ’aâuelle- 
ment dans TEglilc de faint Acheul , vû 
que d*ailleurs il n*a /amais été transfert 
dans la Cathédrale d*Amiens , comme on 
!*a fait voir ci- devant , qu*il n*y a ijuÿi 
qnt ce foit , pas meme une > araignée dans 
la Chaflfe qu*on prétend avoir de lui dam^ 
cette derniere Eglifê ? 

* f 

CHAPITRE XV. . 

-» ■ » ’ ' * 

J^e U tradition popnlatre d^ Amiens téeft 
d* aucune confideration pour prouver que le 
corps de faint Firmin le Confiés ait hé trans’- 
fieré dans la Cathédrale d Amiens j & qnH 

k I4 de Cura prv mertuu 4, . 
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.y a encore akjoare^hui dîverjes f au ffes ira* 
ditions de même nature» 

O N ne manquera pas de nous objec- 
ter ici, que nous combattons direc- 
,tement la tradition du pais Amicnnois , 
-qni veut que le corps de faint Firmin le 
.Confes ait cte transféré' dans TEglife Ca- 
thédrale d'Amiens, & qu’il y Toit encore 
à prefent. 

Mais une ü foible obj*e(5Uon ne dimi« 
nüera rien de la force de nos raifons , & 
^ne nous fera pas changer de fentimens. 
.Car quels caraderes de vérité, quels mo- 
tifs de crédibilité peut avoir une tradition 
de cette nature ? elle n’eft ni divine , ni 
Apoflolique, ni Epilcopale,,ou Ecclefîai^ 
tique, &il n’y a que ces trois Ibrt^J de 
.véritables traditions , félon Martin. Ferez 
iAïala Evêque de Cadis ; s tr et fontes tradi- 
tionum jputa Divinum Magijlerium y Apof- 
tolicuuty & Epifcopale. Ellé n*eft pas divi- 
ne , puiique ce n*eft pas J. Ç. qui l’a 
înftitue'e. Elle n’eft pas Apoflolique, puif- 
iqu’elle n*a aucune des quatre marques que 
Melchior Canus r donne pour reconnoîtfe ^ 
les traditions Apofloliques. Elle n’eflpas 

s trad, de divin. Apofiol» (^Ecclef, tradit.partm H 
tit. CorolUrium t Melchier Canus l, j. de locis 
Theoleg, e, 4. * 
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non plus Epifcopale ou Ecdefiaftique , 
puifque ce ne font pas des Evêques qui 
Payent établie ni autorifée. Ce n*eft du 
tout qu'une creance populaire à qui on a 
trop fait d’honneur en lui donnant le nom 
ide tradition ; & combien voyons nous de 
ces traditions dans le monde Chreftien , 
qui n'ont pas de fondement folide î 

Plulîeurs Eglifes de France tiennent par 
tradition qu'elles ont reçu la Foi Catho- 
lique des le premier fiecle, par les foins, 
des SS. Evêques qui leur ont été envoyez, 
fçavoir faint Gatien à Tours , faint Tro- 
phine à Arles, laint Paul à Narbonne, 
faint Saturnin à Thouloufe , faint Denis à 
Paris, làint Auftremoine à Clermont en 
'Auvergne, & faint Martial à l'Imoges , 
& dont il eft parlé dans l'hiftoire de la 
paflîon de (âint Saturnin , raportée par 
Grégoire de Tours, u Cependant on ne 
fixe les premières Milfions Apoftoliques 
dans les Gaules que fous l'Empire de Déce, 
c'eft-à-dire apres le milieu du troifiéme 
fiecle , conformement à la penfée du mê- 
me Grégoire de Tours , x & de Sulpice 
Severe. y 

C'eft une tradition parmi le Peuple de 
Paris que faint Denis TAreopagite , qui 

n Greg. Turo/i.HiJiar, Fr/tnctc. il, ' x 
y l. fucrt, hijlçr» ? * ■ i'-*’ 
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a été [converti par TApotre fâînt Paul , 

& dont il cft fait mention aux Aâes des 
Apôtres y \ ^ été le premier Evêque de 
cette grande Ville. Mais le P. Sirmond a 
démontré' la faufl'ete' de cette traditon dans 
fa Diflcrtation de àttohus Dyomjüf, 
la tradition des Benediôfins, qui croyent 
que faint Maur , dont faint Grégoire Pape 
parle fi honorablemeiit dans fes dialogues 
a & qui a été un des 'Difciples bien-aimez 
de faint Benoift,eft venu en France, eft 
appuyée fur de fi petites raifons, qu’apres 
les avoir bien dilcute'es , on n*a pas de 
peine à fe laifler perfiiader, que c’eft un 
autre faint Maur que lui > qui a bâty le 
Monafiere de Glanfeüil, ou de 5. Maur 
fur Loire^ & dont le corps a été transfère ' 
à faim Pierre des foJfe^yZipeWé aujourd’hui 
faim M'attr des fofés j^zés Paris. Au moins 
les preuves qu*on a de ce dernier fait 
font-elles fans compâraifon plus iblides que 
celles qu'on a alléguées jufqu*à prefent 
pour la fuftification du premier , & qui 
font tirées de la relation du Moine Faufte 
é & des’ Auteurs .qui Pont, aveuglement 
copiée, ; 

: En matiete de Beliqiies la plupart des 
i traditions 

*■ •• *7* 14* ^ f • r» *• |« 7« ( 3 * 8* ^ tet», x. 
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tra3îtîons ne font guère mieux condi^ 
tionnees. 

Une des grandes traditions de Proven- 
ce , eft que la Magdeleine y eft veniie , 
quelle y eft morte , & que Ibn corps y eft 
encore à prefent à faint Maximin. Mo- 
defte neanmoins Evêque de Jerufalem, 
dans la Biblioteque de Photius , c Gré- 
goire^ de Tours , d faiat VVillibauM 
Maxime Evêque de Cerigo j & raurien 
Martyrologe de làint Laurent de Bourses. 
g Difentqu*ellc eft morte, à Ephêiè, D*au* 
très Martyrologes anciens , comme celui 
qui porte le nom de laint Jerome, celui 
de Gellone, ou de faint Guiilem dude- 
fert % & ceux d*Ufuard, de Raban, d’A- 
don & de NotKCr , diftnt qu'elle eft mor- 
ffe à Jerulâlem. Il y a une autre tra lition 
en Bourgogne, que le corps de cette il- 
hiftre penitente eft à Vczclay ce qui eft 
même attefté par plufieurs Bulles des Pa- 
pes , & par d*autres monumens , qu'on 
peut voir dans les archives de l'Abbaye de 
Vezèlay , & dans Thiftoire de Ve'zelay ; 
h on garde à Rome dans l’FgU/e de 

P 

e e»i. 17/. d Uhro, i, d^mîrac. c. jo. e Hcdg-^ 
forico apud (lenric. Canif, tom. 4-. hct^antïq. f.x, 
f inSS»^ GrsLÜA . ii. julti. g li Calend. 
hl.t 
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faint Jean Ue Latfan , (on corps fans tête, 
félon le raport de Jean Diacre > i dans 
le livre qu*il a écrit de cette Eglilè , & 
qui a été publiée par le P. Mabillon aa 
deuxieme tome de fon Cabinet d’Italie ; 
k in choro Camnicomm tateranenfmm ejl 
altare i , Marix Magdalent , in ncon* 
ditum eji corpus ejus fine cafiitè , per ma» 
nus Domini Honorii III, Papa qni ipfum al» 
tare eonfecravit. 

Les Moines de faint Emmcramne de 
Eatisbonne ont été long-tcms dans cette 
créance , & peut-être y font ils encore a 
prefent , que le corps de faint Denis 1*A- 
reopagice êtoit dans leur Eglife. Ils le 
juftifioient par une ancienne infeription, 

& par PEpitaphe de l’Empereur Arnou , 
qui s*y trouvent , & ils ont meme une 
Bulle de Leon IX. de l’année lop* qui 
le marque exprefiement , comme on l’a 
ci-devant obfervé. / Au meme tems nean- 
moins les Moines de faint Denis en France 
pretendoient m avoir chez eux ce meme 
corps. Et il eft vray de dire que les uns 
& les autres ne l’avoient point , puifque 
i6o, ans ;aprés , Innocent III. à qui le ‘ 
Cardinal Pierre de Capoue , l’avoit ap- 

* art. g. kp f(o$ feijq. l au chap ii. m fur 
lette conttfiation 'Voyetc.PoubUt anti^, de S, penif 

f, i. c. iS, é' 
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j!ortc i Rome apres la prifc de Conftan- 
tinople par les François en 1 204. le doa- 
na à ceux de faint JDenis. 

Les Moines de faint Mcdard de Soif- 
fons fe vantoient autrefois d*avoir une des 
dents de nôtre- Seigneur qu*ils difoicnt Im 
etre tombée à l’âge de neuf ans. Mais le 
Tenerable Abbc' Guibert » traite cette 
•prétention de chimere, de menfonge , de 
£iuflctc , d’infidelite' , de ftupidité, d%ni< 
pudence, d’Iicrc/ie & de blâpheme. 

- Dans l'Abbayë de nôtre- Dame de Soif- 
fons on montre les corps & les chefs des 
SS. Martyrs, Leger Evêque d'Autun, & 
Guérin , ou Garin , & on croit par tra- 
dition qu’ils y font effeôHvement. Cepen- 
dant outre que les J(eligieux de faint 
** Maixent an Diocéfe de Poitiers ( dit le 
P. Dom Michel Germain dans fon hiâoi- 
rc de l*Abbayë de nôtre-Dame de Soif- 
fons , 0 ou ges SS, Freres ont été enter- 
re \ , prétendent être demeurés en poffef- 
** jbn de quelques-unes de leurs Seliques; 
^ ceux Ju Breiiii en Auvergne afurent que 
les corps de ces Saints font en leur EgU- 
^ hormis le chef & un bras de faint 
** Guérin y qui furent donnés aux Religieux 

Pii 

n l. i‘ ds.pign&r, SS. c.ti f, %,J, 4 . ;• o 1,4 

e- *'Ÿ- i9*>& i99- 
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“ Je Meîmac en Nmottjtn: D*aîîlettts H fè 
tronve J* ancien s Antenrs qni marquent 
que le chef de faint Legera été avorté 3 
“ Morbach en Alface, D*autres difent qu§ 
** c*eji à Jumiege y Ù" d* autres à Préaux^ 
àf" ils fe fondent fur de vieux titres. On 
•* montre aujji à faint Denis en Prance un 
“ des yeux de ce Saint , quEbroin lui fit 
“ arracher j un de fes bras à faint Bafie an 
“ Diocife de J^eims , & Pautre à Fécamp 
** dans le pais de Caux , ce qui m*oblige 
de fujfendre mon jugement fur ces JPyli-^ 
** quesm 

t On ne fauroit guère voir de traditiort 
plus apoenfe & plus fabuleufe que celle 
des Moines de Vendôme qui s’imaginent 
contre la foi des hiftoires , avoir dans leur 
Eghfe une des larmes que nôtre Sauveur 
verlâ fur la mort du La2are. J’en ay don- 
ne les preuves dans une DifTertation faite 
exprès. Il y a de femblablcs traditions 
dans une inbnité d*£glifês Monacbales Si 
Seculicres. Il y en a beaucoup entr*autres 
touchant les Reliques du corps de faint 
Jean BaptiRe. 

Ôn croit conftamment p avoir à faint 

f les preuves de tous ces faits eb' des fuivans juf^ ' 
quel? fe voyfrst darss le traité hiftori» 

que du chef de faint fem Baptifie pat feu Afr, dtè 
Cange 
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Denis en France un de fes os à demi brû- 
le , & une de {es épaulés ; dans l'Abbaye 
de long- Pont au DioDéfe de Soiflons , & 
(dans celle de Liellîes au Comté de Hai- 
naut, quelque partie de cette épaulé ; à 
faint Jean de Rouveroy à Abbeville, quel- 
ques olTemens d'une de les jambes ; .à faint 
Jean des Vignes , un de fes bras i à fain- 
te Marie CMajor & à long Pré-Ies-corps- 
Saints , des ofTemens d*un de fes bras ; à 
Citeaux fa main droite , & le doit avec 
lequel il montra N. S. J. C. en difant Ecce 
Agnm Vei ,• dans l'Egliie dcBellei, quel- 
ques Reliques de fa main ; dans PEglife de 
S. Herraagore & de S. Fortunat à Veni- 
fè, dans celle de l’Abbayë de Fulde, & 

' dans celle de PAbbaye de Venda près de 
Padouë , fon doit indice , s’il eft permit} 
d’ufer de ce mot i dans celle de fainte 
Croix de Cologne , la. jointure de ce doitj 
à faint Denis en France un autre de fes 
doits ; dans celle des Jacobins de Perpi- 
gnan , fa main gauche ; dans la Cathédra- 
le de Florence , un de fes pouces ; à faint 
Jean de Morienne en Savoye , un de fes 
* doits ; à Troyes en Champagne un de fès 
pouces ; dans PAbbayë d'Ourcamp , au 
Diocefe de Noyon un de fes doits ,* à 
faint Jean de Valencienne la jointure d’un 

• P - ■ 
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de les doits ; dans I* Abbaye de bafTe-FoflJ 
taine , au Di<x:éfe de Troyes , un autre 
de fês doits ; à nôtre-Dame du Puy ^ un 
autre ; à faint Honorât de Lerins un au« 
tre J* à nôtre-Dame de Tongres un autre; 
dans l’Abbaye d’Origini un autre : à nô- 
tre Dame de Soiffbns , & à lâint Yued 
de Braine , chacun une des jointures de 
fes doits ; & dans 1* Abbaye de Joiicnva! an 
DioccTe de Chartres , vingt-deux de fes 
os. 

Quels égards peut on avoir pour toutes 
CCS traditions , & pour toutes les Reliques 
qui en font le fujec & le fondement s*il 
eft vray que le Corps de ce divin précur-i 
feur ait etc brûle du tems de Julien l’A-* 
portât vers Tan Or il eft tellemeoc 
certain » qu*il l’a ête , qu’il n’eft pas per- 
mis d’en douter, apres tous les témoigna- 
ges précis des Auteurs Ecclefiaftiques qui 
nous en aflurent. Rufin ^ dit , que les 
Payens, à qui Julien l’Apoftat avoir don- 
né tout pouvoir de profaner les chofès les 
plus fâinces & les plus facrées , non-feule- 
ment le brûlèrent , mais qu’aprés l’avoir 
brûlé ils jetterent les cendres au vent r 
rabida 9 fHtjeJih manilms invadertnt^ 
effa dijpergerent , atcfue ea rurfum coüeBa 
igfii cremarenty & Sanâoi tincm pnlveri 
^ II. hiJioTt c> aS, 
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Intmhtei per agrài& drUd dij^ergefenti ^ 

Theodoret témoigne r que ce fiit à Se-» 
bafte appellée autrefois Samarie , qu*il fut 
brûlé , & que fes cendres furent épandües 
ça & là : Sehaji£ JohannU Baptrjid tftmum 
Inm aperîmt x offa tradunt igni ab fumen^ 
da , & eornm cineres paffim dij^ergmt, ‘ 

Philoftorgius raporte / qu*il fut brûle 
avec celui du Prophète Elifée , après qu*orf 
eut méfie leurs oflemens avec ceux de 
quelques bêtes , & que les cendres de 
Tun & de l*autre furent dilperfées ; quod 
dhi Genfiles infdiita maxime qtidqu§ adver^ 
fut Chrifiianos patrarent » inter ea qn£ im* 
pii in Valaftind feternnt , Bli\<ei Prophète 
& Johannis Baptifta offa ( ibi qnippe nterm 
que fepultns erat ) loculk fuis extrada, & 
hrationalitm animalium ojfbus mixta,ftmnl 
in cintres i^t rtdegtrum \ atque in aërem 
dijferfernnt, 

Pénis le Petit parle de cet' événement 
funefte de la même maniéré que ' Théo* 
doret. C*eft dans la préface de fa traduc- 
tion latine de la révélation de la premÎCTe 
& de la fécondé invention du chef de 
laint Jean Beptifte : f Gentilitm fera crum 
délitas , dit-il , impiijpmi atque jipoJlat<e 

r ?. }• hifoY. "Ecclef c, 6 , f l» 7* htflor* ’Ecclef e. 
4* t à la fin du traité qu*on 'vient de citer de 
Monfieur du Cange, 
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juliam morîhui congrncus , effraBo bedttfjimi 
tftmulo , o]fa ejuf dtmtnth extraxit j ignîm 
qfiè combnrcns redegit in fulverem i & 

Jim Vefano furore difperfit. 

Saint Grégoire le grand « marque feu- 
lement que le corps du faint Pre'curfèur 
de Dieu fut brûle apres fa mort par fes 
perfecuteiirs : quanix vlrtntis prxcurjor 
Chrifli ^edem^toris fftît , novimm ^ & ta* 
mtn , fient mortii ejas hijioria tejiatur , pojl 
tnortem à perfecutoribus ejus corpus incenfum 
eji, 

L* Auteur des Aôes du Martyr d*Arte- 
ïiiius X dit avec Philoftorgius , qu’il fut 
brûle à Sebafte avec celui du Prophète 
Elifee : in civitate qua olim vocabatftr Sa-* 
maria pojiea vero if condita fuerat ab He- 
rode & appellata erat Sebafie , effa Prophè- 
te Eli':^ei if Baptijie JohannU ( ut puta- 
bant ) è loculis educentes , & cum immun- 
dit brutorum ofiïbut commifeentes^ exujferunt^ 
if cinerem in aërem crihrarunt if ventila- 
Yunt. 

Cédrenus y dit que ce fut Julien 1 A- 
poftat lui même qui le brûla , & qui dif* 
perfa fes cendres en diverles endroits : 
idem Julianus aperto Precur forts Chrifii mo- 
fiimento , Peiiquias ejas [ eremavit , cineres 

H 1.9- indicé x dans Smm aoj 

O.lebi C‘ ^ in em^cnii hifiofu 




ifue M^pdvîti 

Enfin Nicepliore ^ parfaitement 
H*accord en ce point avec Philoftorgius. 
lllud omnium , dit-il maximè indignttm 
atqne horrendum Sebajla in 'Palejlina eji 
admi^nttt» Oj[a namque fXi\ti Prophettf^ ^ 
Johannis Baptijia , ( uterque enim fepul- 
chrum îht fmtm habnit ) loculi& fuis extraâa^ 
& irrationabilium animant ium ojftbus , ( o 
immanem andaciam ) mixta , atque igni 
tradha , in cintres reda^a, atque in aërem 
disjeifa funU 

Eftant donc inconteflable que le corps 
'de famt Jean BaptiAe a été brûlé , que 
P eut- on conclure autre chofè, finoUy & 
que les traditions qu*on a de (es Keliquef 
en diverfes Eglifes , & que ces Reliques,' 
font également faulTes & fiipolees^ & eis 
faut-il d*avantage pour faire voir le forblq; 
du raifonnetnent que l*on tire de la traK 
(dition populaire d’Amiens , qui veut que 
le corps de (àint Firmin le Confés ait etc 
transféré dans la Carhedrale d’Amiens, & 
qu’il y (bit encore afhiellement au/ourd’huî9 

Mais je ne fçay fi à bien examiner 
‘ quelques autres traditions populaires d’A- 
^««liens , & celles là même qui palTent pour 
les plus célébrés , telles que (ont celles 
du corps de faüit Firmin le Martyr, &; 

X /. XO. hi^or. Ecelef. c, ij. 




celle du chef de faînt Jean Baptme qu’on 
dit être dans la Cathédrale d’Amiens , on 
les trouveroit plus certains & mienx foi>^ 
d^es. Voyons ce qui ea eft. 



CHAPITRE XVI. 

Treftvts qne le Corps de faim flrmîn U 
Martyr efi à faim Denis en France, pe» 
fonfe anx raifons qtte le P« le Cointe aU 
• légué OH contraire. Saint Geoffroy Uvêque 
d^ Amiens Baptije un corps au nom de 
' faim Firmîn le Martyr , & fait porter 
' fa prétendus Chafe en divers endroits 
de fon Diocéfe , pour avoir de ^ar^nt j 
te qui eft condamné comme fuperftitiemx 
par les Conciles* ^flexions fur cette conn 
duite, 

O N ne peut pasi^aîfonnablcineht dou- 
ter , apres les témoignages qu’on ïT 
allégués dans le premier Chapitre que 
làint Firmin le Martyr n’ait été inhume 
dans la Gatacombe du Sénateur Fauftinien, 
appellée Ahladana , & qui eft aujourd’hui 
faint Acheul ; mais on ne fçait pas bien 
prccifement en quelle année il eft mort. 

Le Martyrologe d’Ufuard a Sc le Ro- 
main , a les Bréviaires da Mâns de é 

U IJ Stptt 
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Sc de ^ le Cardinal Baronias ^ dans 
fcs Annales Eccleiiafticjues, r & Monfieuc 
du Cautel Confeiller au Parlement de 
Thouloufei dans fon hiftoirc de Langue- 
doc , drfent qu’il a foufFert fous le préfet 
Ridius Varus , ou Ridiouarc, 

Ses* Ades publies par Mr. du Bofquet, 
d Pierre des Noëls, eles Bréviaires du 
Mans de tytô. & dcf544. le Bréviaire de 
Roiien en lettres gothiques ^ui paroît 
être environ du milieu du' feiaie^e îiecle,* 
celui de Paris en 1545. Celui de faint 
Denis en France en 15^0. & celui de faint 
Martin de Tours de i55j. Portent quil a 
€té Martyriie Ibus le Prefet SebalHen , 
DU Valere Sebaftien à quion donne quel- 
quefois un Collègue nommé Longulm ou 
isongintis, 

Vafeus raporte/ iiir la foi du Bréviaire 
'de Pampelonne qu’il fouffrit le Martyre 
vers l’an de nôtre-Seigneur 15^. SanBûs 
Tîrminui Civis & Epifeopus Fampeloaenfis^ 
Ù" Senatorii apud ftios ordinU no&» 
decoHatffs Martyrii lanream accepit circé 
4$nnum Domini i5(î, s 

' Le Bréviaire du Mans de 166^. dit 
qu’il le fouffrit vers Tan 6qo» circa annum 

h ad. /»». I O) . r) O. c l, $. pag. tir» d hijlûr^ 

GtÜican, %.p p.ifi. eLi._ Caulag% SS, e, 1 
f iii Chr:>nie. Hiipan. an. 15Ô, 
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fexcentafmtim I maïs celui de parle 
plus juile, lorfqu*iI dit qu*ii le Ibuffritau 
quatrième fiecle : faculo quarto, II le fouf- 
frit en effet au commencement du qua- 
trième fiecle l*an 503. félon le Cardinal 
Baronius. g Anno 303. ^iRiouarm frafes. 
firminum Ambîantnfem Epifcopftm qurn 
Variîs crnciatum antepenu , capituobtru^ 
€atîone Mékrtyrem digntm effecit ; & lèlon 
Kir. du Catel ; h il fotfffrh le Martyre [ont 
Diûcletian en ï*an 303# 

► II y auroit de la témérité' à nier que 
(ôn corps eût ête transféré' de l’Egli/ê de 
iâint Acheul dans la Cathédrale d* Amiens 
par faint Salve Evêque d’Amiens. Ce fait 
cfi: trop expreflement marque' dans fes 
'A des, i dans ie Sermon de ^Invention ' 
de fon corps,/ dans Pierre des Noëls, i 
dans les antiquite's d’Amiens par la Mor- 
lierre , k dans la Gaule Chrétienne de 
Claude Robert , / & dans les Bréviaires 
d’Amiens tant anciens que nouveaux. La 
vérité' eft que ni ces Aâ:es, ni ce Sermon , 
ni ces Auteurs, ni ces Bréviaires ne di- 
fént point pofitivement-en quelle anne'e 
- cette trânflation s’cft faite. Ils difènc feu- ■■ 

' lement qu^clle s’eft faite par faint Salve,' 

g ki an* 30). n. ije. h loe* cit* i Uc* ch* iha^éj 
i. k p. / in tftfc, Amhifln* * 
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Sc. il eft certain que faint Salve vivoit au 
reptieme fiecle comme le témoigne le der- 
nier Bréviaire d*Amiens de 166 j. cri ces 
termes ; m pojîea [eptimo regni £terni f£CH- 
lo y tempore Theodorici francorum Rpgn ^ 
Sahim ejufdem loci Epifeopus , fauâi Mar- 
tyris corpus in Cathedralem Ecclefiam tranJJ/s- 
Ut y nbi à Chrijiiams pront £quum ejlyfanc- 
tijjimè colitur, 

- Mais que depuis faint Salve , le Corps 
de faint Firmin le Martyr (bit toujours 
demeure dans la Cathédrale d^Amiens , 
comme Fadiirent les Chanoines d’Amiens^ 
c*eft dequoi rie conviennent pas les Moi- 
nes de faint Denis en France , qui font 
perfùades qu’il a été transféré de Pcquigny 
dans leur Eglife , par Tordre exprès de 
Dagobert leur Fondateur , & qu’il y cfl 
encore a^uellement aujourd’hui cosv '-^ 
le témoigne Doublet dans (bn hiftoirc de 
T Abbaye de faint Déni s ^ 

Les uns & les autres ont chacun une 
tradition de leur coté; mais comme ces 
deux traditions font contradiâüircmc nt 
oppofees , il n’y en a qu’une qui puifi'e 
être véritable. Les Chanoines d’Amiens 
croyent que la leur a ce caraâere ; les 

CL 

I» leB:. 6, fejt. S* Tlrm, Mêrt% ly Sept, 

^ L I* r» p, 
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Moines de faint Denis en France {butien- 
nenc le contraire. La queftion eft de. La- 
voir à laquelle des deux il s*cn faut te- 
nir. Pour moi qui ne prends point d’au- 
tre intereft dans l’une, ni dans Pautre, 
que celui de la veritc , j’eftimerois que 
celle des Moines de faint Denis en France 
lêroit la mieux fondée & la plus foutenable. 

En effet la relation que le P. d’Acheri 
a donnc'e au public fur un manuferit de 
J’ Abbaye de faint Vidor, confirme 'bien 
formellement la tradition des Moines de 
faint Denis en France. Car elle dit. 

I. pendant le regne de Dagobert^ 
les Huns ayant forme le defiein ^ & pris 
la refoliuiori de faire des incurfions en 
•France, s’aiTurerent des Flamands & des 
Habitans de la Ville d’Amiens , qui leur 
promirent de les affificr en cette entre*i 
prife, 

2: Qiie Dagobert ayant ête' averti de 
cette confpiration , affembla fes meilleures 
troupes , alla au devant des Huus , les dc.- 
fit tous fans exception , & en fit un fi 
horrible carnage , que le lieu où le don- 
na la bataille, & qui s’appelloit aupara- 
vant Lyons , en fut nomme Lyons enfantés^ 
c*eft à dire cnfànglantcs. 

j. Qn’eafuite de cette défaite Dago- 
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bert marcha droit a Amiens ; Sc que les 
Habîtaiis de cette Ville en ayant eu nou- 
velle. TEvêque, le Cierge & le Peuple 
d’un confentement unanime , firent tran/- 
porter à Pequigny le Corps de fàînt Fir- 
min le Martyr , avec jes^itres Reliques, 
& les trofbrs qu*ils poiivoient avoir dans 
leur Eglife afin de les mettre à couvert de 
j(à colere & de fa fureur : Hunnis pe»h*ts 
intcremptis , nec ftc tamen Djtgoherti Kfgii 
ira dèftrbuit ^ donec de civihus Vrhii Am- 
hianenftum , qui Hunnorum contra fe tyran^ 
nidi confenferant , condignam acetperet «/- 
tionem ; quod eofdem cives non latuit , qsti 
non immerito vehementer tremefuBi j propria 
eos remordente confeientiâ , qnâ fc judice 
nemo nocens abfolvitur ^ communicato inter 
fe confilio^ 'Epifeopus ejufdem civitatis , & 
Clerns & Populus » Corpus gloriofî Marty- 
ris y' & Epifeopi ejufdem Ùrbd Firmîni ^ 
aliafque Reliquias cum Thefaurii Ecclejia , 
ad quoddam Municipium , quod Pingjui- 
gniacum dicitur tranjlulerunt, 

4. Que Dagobert étant entre' dans 
Amiens fans grande rcfiftance, il punit 
de mort quelques uns' de Tes Habitans , 
fit emprifonner les autres , & obligea le 
refte de fe lauver. 

5. Q^il alla puis apres à Pequigny j qu’il 

Q.ij 
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fit tirer le Corps de laint Firmin le Mar- 
tyr de l’endroit ou on i’avoit cache' {bus 
terre , & qu’il le fit porter à faint Denis 
en France , par les principaux Officiers de 
fon arrnee , lui 6c toute fa Cour marchant 
humblement apres eux: yerftts Piquignia-^ 
cftm vntit exercitum . . . » • jure viâons 

Viens accedit ad locum uhi pretia- 

[as Sanâor/m 7(eliqmas repoftids fuijfe di- 
dicerat , corpufque venerahile SanâiJJimi 
Martyris & Epifeopi firmini , etm otnni 

reverentia levai de latébris deînde 

convocatis Magnatihus francorttm exercîtuSy 
els authoritate Pegia pnecepit ut inde fa-, 
cratijjiwmn corpus cum honore débita fum- 
moque J ad dileâam Jibi pr^ cÆteris Eccle- 
fiatn transferrent , ipfo cum fuis familiarî- 
bus humUiter fubfequente» 

6, Q^e le Corps du faint Martyr étant 
proche de faint Denis en France > les 
Moines de cette Abbaye allèrent procef- 
fionncllemen: au devant , le reçurent des 
mains, de Dagobert , qui le prefenta lui 
même à TA iitcl de faint Denis & de fes 
Compagnons , & le 'placèrent magnifi- 
quement au dcllus de l’Autel de la très 
füinte Trinité , qui cft fittiée' dans le 
i^hçcixr :Venerab':lis antem conventus ejaf . 
dem Eedeju , audiens fegem cum nobilb 
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trîumpho rever tentem de praUa , fecumque 
prêt lofas deferentem Pjliquias , occttrrh et 
folemnîter , ipfamque cttm hymnis & laudl-^ 
hus , ftcut regUm majeftatem decuerat , in 
Eçclejiam introduxltt Rex vero facratijftmi 
eorpm Martyris qmd fecum detulerat y ve* 
luti Thefétumm impretiabllem fuper sltare 
San^orntH Martyr um propriis manihm de^‘ 
votHS obtutit^ qmd conventui cttm ineffam 
bili gaudio fttfcipiens , fmper altare 
TrinitatU , qmd in Chbra Monachorum /- 
tnm eji , [nblimiter & honorificè coUocavifJ 
Cette relation ferok peut être fufpeâc 
aux Chanoines d* Amiens , (î elle venoit 
originairement de quelque Bibliothèque 
des Moines de fâint Benoift, & il pou* 
roient peut-être dire, quelle leroit fordc 
de la main dé quelque Pere Titrier , Sc 
s*e'crier avec Me. Charles du Moulin : o 
En ^ftes Monachorum ad confingendum ftbi 
titulos veteres ^quibus nmquam ferè carenK 
Ego fepe eorum impojluras & falfitates ^e x 
fide hijiorite detexi. Mais elle eft tirée de 
la Bibliothèque de faint Vi<5lor , lieu qui 
la met à couvert de toute mauvaife fufpi- 
tion. Elle, mérité efFcâivement d*autant 
plus de créance, que ce qui en fait le fir- 
jet eû autprilc par le témoignage de plu>> 
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l'icurs üc nos HiftoriensJ 
Nicole Gille Secrétaire de Louis XII* 
& ControoUeur de fon Thrcfbr parle de- 
là Tranflation du Corps de faint Firmin 
le Martyr du Château de Pequigny dans 
rËglife de faint Denis en France , en coo- 
“ rormitc de cette relation. En l*an de 
" grâce 641. ( dit-^il p en fon hiftoire de 
France ) nne maniéré de gens qt^on 
“ pelleit Hnns postr eux cnider venger de 
** l*înfnre Ù* dommage que leur avait fait 
“ Dagobert^ par le confeil des Bourgeois 
“ Habitant d^ Amiens , qui lessr donnèrent 
paÿage, entrèrent en France à merveilleu-» 
leufe & grand puiffance & ajfembUe de ' 
** gents y & gajlérent Ù* detruijirent tout 
“ le pats par oâ ils , pafferent* Si tôt que 
Vagobert le fçât » il aUa eontr*esfx & eu- 
“ bataille au pais de VUmrdie , oh le- 
** dit Dagobert en fit fi grant- occifion^ que 
^ au lieu oh fut la Jrataille^ fembloit que ce 
“ fut un étang de fang y étaient les 
*' chevaux au fang jujqu*aux ventres eu 
aucuns endroits ce lieu qui était ap- 
*' f.ellé Lyons , fitt furnommé Lyons en 
‘ Santerre. Apres cette déconfiture y le7(py 
** Dagobert tira vers Amiens , qui Hunno* 
“ rura tyrannidi confènlerunt, Sluand ceux 
** de la Cite [eurent fa venue Ù* fa 

P fol ji. édiu de FarU en */J45 
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puîljance ^ ils fe retirèrent Ô* portèrent 
** le Corps de faint Virmin iT lenrs antres 
** EjliqftMÎres <5^ Threfors en nn fort Chaf- 
** tel nommé Picqucgny environ cinq on jix' 
•• lieues près de U Cité tt Amiens» J^ant 
le Ppy vint devant Amiens , cenx de la 
Ville ne firent pas grant refijiartce ^ pour- 
quoi il entra dedans en fit monrir 
** ancnnf des conpaMes , les antres pris prî^ 

' V fonniers ; puis alla devant ledit Chajiel 
•* de Picquegny* Cenx de la place fe ren^- 
** dirent à fa vonlenté Ù* entra ledit Ppy- 
” dedans Ù* prit ledit Corps faint Firmin, 
** Û“ les antres J^iqnaîres on Threfors ^ 
qViî apporta dT les donna à FAhiayë 5* 
Denis; o^'ils font encore deprefent, Far 
tons les lienx oil ledit Dagobert ponvoit 
avoir 0“ recpnvrer ancnnes pëliqnes Ù* 
^ Corps Saints , il les prenait Ù* fai fait 
** prendre poser les mettre en TEglife faint^ 
Denis , poser la' decorer Ù* enrichir» TeU 
** lement qne poser cette castfe on FappeUoii 
le ravilTeur & farron des fjôntes Reli*» 
ques & de? Corps faints, ’ 

■ II pouroit bien y avoir quelque chofë 
Bc trop èxageré dans la idcfcriptibn que 
font nos Hiftoriens de cette bataille , & 
particulièrement fors qu’ils dHênt , que 
Um to;ex(^ptioa demeuKreni 
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fur la place, & que- Dagobert en fit un ô- 
horrible carnage, que les Chevaux êtoient 
dans le fang jufqu*au ventre. Et c*eft peut 
ctre par cette confîderation que quelques-, 
uns , comme Belle-foreft q entre les au- 
tres , ont doute que les chofes fe foient 
pallees de la maniéré qu on les raconte. 
Mais cela ne diminue rien de la vérité de 
la Tranflation du Corps de fàint Firmin le 
Martyr , qui eft aulïi atteftée par Meze- 
ray , fans neanmoins qu^il faille aucune 
mention ni de Picquegny , ni de la de- 
“ faite extraordinaire des Huns. “ Da- 
gobert , dit -il dans fbn hiftoire de 
** France , r fit le bâtiment de faint Denis 
fi fomptueux & fi magnifique , qu*il y 
“ épuifà fes principaux Threlbrs ; & no» • 
** content de cela , pour amaflèr en un 
** (êul Temple tout ce que là France avoic 
de précieux & de Saint , il prit de 1 *E-* 

** glife de faint Hilaire de Poitiers le 
“ Corps de ce grand Prélat , & deux Por- 
tes de bronze d*une valeur ineftimable, 
comme aufli ce grand Bafiin de Por- 
phire qui fert pour les Baptiftaires & 
qu*on appelle vulgairement la Cuve de - 
“ Dagobert^ De Toulouze il eut le Corps 
de faint SatiMrnin > échangé depuis pour 

if trifioin d* France 1 . 1. e. ||, r du Roy 
bert^.99.. édit* do 
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d'autres Reliques ; 8c d’Amiens, celui 
“ de fâint Firmin, fous prétexté que cette 
‘‘ Ville avoic favorife les Hans ; pillant 
“ aiiîfi toutes les Egliiès pour enrichir 
“ celle-là qifil dota de plufieurs grands 
“ revenus , & lui donna les mêmes pri-* 
** vileges que Conftantin avoit donnez 
f* à ^nt Pierre de Rome. ^ 

Le P, le Cointe cependant {butîent f 
cjue cette Tranflation du Corps de Paint 
Firmin le Martyr , n'eft pas véritable* 
Mais les raifons , ou plutôt 1^ con;eâ:uç’ 
res qu’il en raporte , n’ont pas de fbliidté. 

' Il dit en premier lieu , que Dagobert 
a eu guerre avec les VVinides , avec les' 
Galcons , avec Judicaël Comte de Breta«^ 
gne‘, mais il' nie qu’il en ait eu avec les’ 

• Huns ; & que ces derniers Peuples ayent- 
oblige les Habitans de la Ville d*Aimens;i 
de s’allier avec eux contre luL 
Il le nie à la vérité , mais il n’en donM - 
ne aucune preuves ; mais plufieurs de nos 
Hiftoriens l’afiurent pofitivement ; 8c s’il 
y en a quelques uns ( comme il faut de- 
meurer d’accord qu*il y en a en effet ^uî 
le nient avec lui ) c’eft ou parce qu ils 
n’ont pas vu la relation qui a été donnée 
au Public par le P. Dacheri , ou parce 

f tom. ). annetî. ^clef% Trun^^ ad 4 ». Pi 

^S. ». 8. |0. - * 



Ipo 

•que cette incurfion des Huns dans les 
Gaules n*ayant eu ni luite , ni duree , ils 
ne l^ont pas jugee affe's confidcrable pour 
être inlere'e dans leurs hiftoires. 

Joint qu*il a ête' fort aifé à ceux qui 
Tont infcree dans les leurs de prendre les 
Huns pour les VVinides , & de les con- 
fondre avec eux , à caufe qu’ils n'êtoient 
pas fort éloignés les uns des autres , com- 
me il paroît par la defcription qu’en fait 
Jornandés Evêque de Ravenne dans Ton 
niftoire des Goths ; t que la Dacie des 
anciens dont les VVinides faifoient partie 
du coté du Septentrion , renferme aujour- 
d’hui la TranflTilvanie , la VValachie & la 
Idaldavie ; & que ce font les Trandil vains, 
les Saxons , les Hongrois & les Cécules 
qui en font defeendus, qui l’habitent fé- 
lon cette remarque d’Ortelius u apres 
Lazius : Vf^inid^e popffU Dacia verfus Aqm->, 
lonem. Dada antiquorum comprehendit 
Tranjftlvaniam , Vf^alachîam , & Alolda- 
viam Dadam Mediterraneam hodie 

habitant Tranjftlvani , S axone t > Hangar i 
Ù* Ctecftli , hftngarorum pofieritas. 

En fécond lieu , il dit , que du tems de 
Dagobert , les Flamands n’êtoient pas voi- 
fins de l’Amienois , & qu’alors la Flan- 
dre ( fuîvant la remarqué de Bollandus 

1 1. de rehiés GtHçU j. u inTheatro Géographie»», 
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X ne ’coroprenolt que Bruges ' l’EfcIufe, 
Damne, Ardembourg , Middelbourg éc 
Ifendick. 

Mais il le dît encore fans preuves; & 
la remarque de Bollandus n*cft appuye'e 
fur aucun témoignage des anciens Auteurs# 
Pourquoi voudroient ils l*un & l’autre qu*on 
les en crut fur leur parole ? la maxime de 
' Baronius ne le permet pas : qùod à recen- 
tiare authore , de rebus adeo antiquis , Jine 
alicujus VetufliorU autoritate profertur ^ 
eontemnîtur, y 

Il dit en troifieme lieu , que faint Salve, 
qui découvrit & qui transfera le Corps 
de faint Firmin le Martyr , ne fut fait 
Evêque d’Amiens que fous Thierry III» 

' Fils de Clovis II. & de Bathilde , & 
petit Fils de Dagobert; que cette Trans- 
lation ne fut faite que l’an ^87. & que ce 
Prélat alfifta au Concile de Roiien qu*il 
■ met afles mal à propos en -988. contrôle 
' fentiment de Baronius , de Binius , & du 
P. Sirmond qui le mettent en -682, con- 
tre celui du P. Labbe qui le met en 692» 
& contre celui du P. Dom Ange Godin 
' q qui le fixe à l’année 6 g^. il appelle cette 
raifon decifive, & il dit qu’elle peut fui- 

X Comment. prAvio, ad vit, f, ^ufeharii Archiep' 
Hambur^, ytom, 1 annale init ». It# KinCon^ 
cil, 0^ Syaôdnl decret. S. Rothcmai»'Eeclef.Ÿ-i 9 t 
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fire toute feide pour prouver ce qu*il av«n<* 
ce , quand il n"y en auroit point d’autres; 
quamvis c£ter<e deejjent rationes , hiSC una 
fufficeret y effet que decretoria» 

‘ Mais très certainement il fè trompe. 
Car Thierry III. a commence' à regner en 
é8o. il a régné quatorze ans , & il eft 
mort par confequent en 69). lèlon la 
Chronique des Roys de France qui eft à 
la fin de l’hiftoire de Paul Emile de Te'-* 
dition de Paris de l’an ijq 4. or faînt Salve 
Evêque d'Amiens êtoit mort avant l’an 
C79. En voici deux raifons qui me ^paroif- 
fent lans répliqué. 

L'une parce que félon tous les Catalo- 
gues & toutes les notices des Evêques 
d’Amiens il a eu pour Succefleur immé- 
diat Paint Berchund, Berhun , Berhandou 
Berhard, qui êtoit Evêque d’Amiens apres 
la mort de faint Valéry- Abbe' de Leucone, 
puifqu’il eflàya , quoiqu’inutilement de faire 
porter fon Corps dans l’Eglife Cathédrale 
d’Amiens , ainfi qu’on la dit ci-devant j 
a & Paint Valéry eft mort le Dimanche 
douzie'me jour de Décembre , Clotaire 
IL étant encore en vie : qui font deux 
• caraderes Chronologiques qui ne fauroient 
convenir qu’à l’an 6 ix% comme l’a obfervc 

le Pere 

Chup, I3 
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le P. Mabilloii dans lès dotes fur la vie ' 

. de ce faint Abbe' , ^ où , fur ce qui eft 
rapporté dans cette vie qu’il mourut le 
Dimanche , die Dominico ^ il dit: nempè 
fridiè idm Decemhrii , «fi Vfuardm & 
Ado in fincerii Martyrologîit tejiantnr ; Ù* 
qnîdem die Dominico^ viveme adhne Clo^ 
tario K^ge , qnemadmodHm author hic ^ 
nnm% ai» feribit, j^i car avérés Chronolo- 
gîci an, ChriJH 612. rejpondent ^ nés nUi 
alii anno intra Clotarii Monatchs Principa- 
tttm competit litters Dominicalis C, niji an^ 
fM Bijfexfilibas 6t6* &6tS- afl anno âzS, 
littera Dominacalis B, pojt -hiffextnm Calen- 
das Martias nfqne ad anni pnem qm Wa» 

' UrUm mortnus eft excurrebat : anno vero 
€\6. vix Lenconanni l'Xnm vlr Sanêîaa in- 
habitare caperat t oblêrvation qui a etc 
fuivie par Mr. Bulteau dans l’abrege' de 
rhiftoire de l’Ordre de faint Benoift ,c" 
lors qu’il raconte qne la mort de faint 
V’I^alery arriva en un Dimanche douzième 
♦ de Décembre , 'lequel caraHere de tems ne 
fe peut rapporter^ plus vraifemblablement 
qu*à Pan 622, La Morlierre d le raporte 
à l’an 624, ou 62^. mais cette différence 
«’eft pas fort confiderablc. 5 >i/«f Berhand 

R 

h tom. 1. jiB. SS* Ord. S Bened, c. t9, ». j j, f, 
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ou Berhund Covfepeur , cîîc-îl, doit fuivre 
immedîatemtni jaint Salve , fuifquil vivait 
du terni de faim Valéry , lequel mourut e«- 
viron l*an 624. 0» if, comme le eottent les ' 
Archives de l*Abhayë de faint VValerj fur 
la mer , que Clotaire le grand J^oy de Fr an- * 
ce , fécond du nom , ft conjlruire à la pour- 
fuite de Blimon JL Ahbé de ce lieu, 

L*autre raifon eft , parce que félon les 
mêmes Catalogues & les mêmes notices, 
faint Berthrefrede ou Berthrefride ( Ber- 
thref redus ou Berthrefridus Evêque d’A- 
miens a fuccede immédiatement à faint 
Berhiind & a fouferit au premier Concile 
de Chàlon fur faone vers Tan 6yo qui eft 
Tan ,fixie'mc de Clovis II. félon la fîippu- 
tation du P, Sirmond , e & au privilcgc 
que faint Landry Evêque de Pans donna 
au Monaftere de faint Denis en France 
Fan quinziéme du même Clovis* II. qui çft 
pan 638. fuivantia remarque du même P, 
Sirmond , / comme il eft clair par les 
fouferiptions & de ce Concile & de ce 
privilège. Et ce que dit la Morlierre en 
.' eft une confirmation. Voici Tes paroles. 

“ Berthefrid ou Bertlirefride qui fuit faint . ^ 
“ Berhund, aflifta au premier Concile de 
Chàlon fur faone, du tems d’Eugene I. 

e in not. ad hat Confil. tom 6. ConcV.ior. Lahbe i 
f in not, ad hoc privileg. tom. 6, iùid’ ^ p. I<7» 
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qui commença fon Pontificat ielon Ge- 
** nebrard Pan 655. ou félon Gautier 6)4, 

& ne vécut que deux ans , quoique 
“ Baronius le dévalé Ju/qu*environ Pan ' 
660. làns le trop afliirer. Aufii le P. 
Sirmond Pa t*il mis moderne ment es 
** Conciles de la Gaule l’an 050. tant y 
a que nôtre Evêque y Ibufcrit : Berthe-* 

** fridu s Ambianenjis Epijcopus &c. Il a 
foufcrit pareillement au privilège que 
Landry Evêque de Paris accorda an ■ 
Convent de Paint Denis en France la 
quinzième annc'e de Clovis II, & Pan 
66 t. La Reine fâinte Bathilde fk fem- 
" me , ayant fonde' P Abbaye de Corbie, 

“ Berthefride lui donna un même privi- 
lege d*exemption, & en ce'le'bra quel- 
ques tcms apres la Dédicace avec treize 
** autres Evêques , delquels fix le trouvent 
à prelent Cànonilez , Paint Oiien de 
Roiien, fàint Orner de, Tliefoüenne , 

“ Paint Autbert de Cambray , Paint Faron 
** de Meaux, Paint Gone'e de Laon, Paine 
Clodebart ou Rodebart de Paris Suc- 
celTeur de Landry dont on vient de 
5‘ parler. 

Ainfi Paint Salve êtoit Evêque d*Amiens 
long-tems avant Thierry III. puilque lès 
deux Succelfeurs immédiats Paint BerhunJ 

R ij 
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ip'^ , 

& faint Berthefride occapôleht le Sîe^ 
Epifcopal d*Amiens avant que ce Prince 
fût en poflèlfion du Royaume de France^ 

Il eR dit neanmoins dans la vie de fàmt 
Salve, raportee par du Chefnc, & dans 
celle qui a été compofée par le P. Me- 
nard , qu*il vivoit Ibus Thierry Roy de 
France. Aaaiens Theodorietts Francé- 
rnm , dit la première de ces vies , SanÛnm 
Hofioratum migrajje Epffcopnm à ffCitlo ^ /e- 
^atos Çhos direxit ad nrhem Ambianicam « 
Salvîitm feiatis à me ele^/tm & vo* 
bis antiJHtem datttm •••.•• totum rtgnnm 
Ffancorum Theodorietts l^ex fno confilio or» 
âinahat : & celle du P. Ménard : Théo* 
doricus Francorum J^ex auâiens S* Hotiora» 
tnm ad Chrijittm migraffe Sanâàm Acarittm ‘ 
Noviomenfem Prgfttlem ad Amhi^enfes mi» 
fit , fignificans ttt dîgnum eligerent Epifeo» 
pum» Ad tam arduam negotwm perjicien» 
dum iridnanitm indi^dm ejl jejunittm , 
expleto h(£C vox è cœlo deîapfa audita eji : 

“ Salvium à me Iciatis elcdum & vobis 
antiftitem datum. 

On voit la même choie dans les A6tes 
de lâînt Honoré & de faint Salve publier 
par Vincent de Beauvais : h tempore Théo» 
dorici ^gis Nobilifjif/ius vir Salvius Am» 
bianenfem Cathedram fufeepit ..••• totum 
h ^teul, hifioriali l,l€,e.9Q^ 
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^egnum VrancQfum ejus conftUo Theodoneus 
ordinabat. Et les Bréviaires d*Amiens 
en parlent à peu prés comme ces deux 
vies. 

Quel êtoit donc ce Thierry ? ce n’êtoic 
pas Thierry I, Roy d’Auftraîie & de 
Mets. Car ce Thierry I. êtoit Fils de 
vis I, & Frere de Childebert , & il vi- 
voit long-.tems avant Dagobert puifqu^an- 
tre Clovis I. & Dagobert, il y a eu cinq 
Koîs ,* favoir Childebert, Clotaire I. Chc- 
rébert ou Aribert , Chilperic & Clotaitc 
II. joint que laint Béat ( Beat us ) Eve-» 
que d’Amiens a foulcrit au cinquième Con-. 
elle. d’Orléans en 551. qui eft l’an 38. de 
Childebert, comme Binius l’aflùrc , ou ert 
549. qui eft le 38. de même Childebert, 
dans la penfée du P. Sirmond & du Pere 
Labbe. Or fàint Béat a eu pour Succeflfeur 
immédiat faint Honoré, & faint Honoré 
^âint Salve, qui vivoit par confeqiient a- 
pres Thierry premier , puilque Thierry 
premier êtoit mort avant le régné de 
Clotaire I. qui commença en 560. fuivant 
la Chronique qu’on a déjà citée. 

. Il faut donc que ce foit Thierry I I. 
Roy de Bourgogne Fils de Childebert IL 
Roy de Mets , & petit Fils de Sigebert 
^ de Brunehauld , qui commença à rc-i 

R i) 



gner apres h irtort de fon Perc , depuis 
l'aii 600, iu{^u*à l^an 6t6» félon la xneme 
Chronique. 

. Le P. Ménard dans fes notes i fur la 
vie de fàint Salve eft de ce fentiment, & 
voici en quels termes il s'explique : ex 
hâc vita féitis dtclaratur tempus qfto [eden^ > 
Amhianenfem rextrit S» Salvim ^ fiemfe 
fnb Theodorico Rjge j idem tejiétur Moté^ 
ntt s in natdlibns SS, Belgii ad 26» J unit 
•« diem. ‘‘ Imprimis Salvius Ambianenfis 
Epifeopus» Is enim quod propria Éccle- 
** lia teftatur, tempore Theodorici regis 
' « efficium ejus fedis fufeepit. Hic autem 
Theodoricus non eft ille Anftrapa^ ^ex f U 
ïius Clodovici primi, Nam Beatus Ambia-* 
nenfis Epifeopns deceftor S, Honorati , cui 
, fuccejpt S, Salvius fubfcripfit Concilh Au-* 
relianenfi (juinto , nuod celebratum fuit an* 
no 38. Childeberti ^egis i fed 7 htodmeu$ 
Childeberti Aufirafifi K^gis Filins , nepos 
Sigeberti regis & Brunechildis , ^ex Bnr- 
gandionnm eft intelligendns , c[ui in hae 
vita dicitur minus propriè Francorum Afo- 
narebiam exercuijfe ; fuit enim tantum Ejx 
Burgundix y oecifo' Fratre , Auftrafiæ» 
Le P. Dom Ange Godin n*a ps d’au- 
tre penfee dans fès notes iùr les Conciles 

f ohftrvat in Martyrologe Btned, /• 1^ II. janvur^ 
P*g 4 ) 1.6 45 ** 
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& les Décrets Synodaux de rFgüfc de 
Koüen. k Licet fedis Sén(ti Salvii annos 
ad Theodofici primi Francoram ^egis temk 
fora nonnnlli référant , ad alterius nihilom 
minns, Theodortci , Filii ChUdeberti Anf» 
trafianorum ^gis tetatem pertinere ,f»adent 
imprimis ipfa B, Salvii a^a , qna habent 
San^Ht» Auteharinm Noviomenfem.Epifco^ 
pnm^ audito Sanâi Honorati Atnbianenjis 
okitn , à Theodorieo fege mandat um aut» 
pijfe Ambianum adenndi , ut novi antijiitit 
ele^ioni operam fuam navaret, At vero 5 . 
Autcharius Eligii decefior , fedit Theodoriei 
Burgundiç l(egis^ Clotarii lU & Dagobert i 
temporibm^ ut a$a e)u$ ad Xj Novembrit 
dotent & ex Jonâ liquet in vha fan^i Euf> 
tafti Abbatis Luxovienfis, Adde quod Théo- 
doricm S» Salvio reftituiffe fertur cives onu 
nés quos Mummolus ^ quondam Patricius ^^ 
capta civitate Ambianenji , eaptivos addu- 
tcerat , porro vixiffe Mummolum fub Gun» 
tramno certum ejl , cujus fufu inicrfeâm efl 
anno regni ejus 15. Chrijii 587. 

Ce qui peut faire . quelque difficulté là 
delTus c*eft que Thierry II. n*a point été 
Roy de France , mais Roy de Bourgogne,' 
&, apres la mort de ion Frere , Roy 
d*Auftrafie ,* & qu*il eft porté exprefle- 
inent dans les vies de ùdaK Salve , dan$ 
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les A6Ees de faînt Honore & de faînt SzU 
\e , Si dans les Bréviaires d*Amiens, que 
faint Salvé vivoit fous Thierry Roy de 
France; Mais cetee difficulté eft facile à 
lever en-difant coaiTne Ta fort bien ob- 
(èrve le P. Ménard , que c*eft impropre- 
ment , que Thierry IL eft appelle Roy 
de France, 'quoiqu’il ne fût Roy que de 
Bourgogne & d*Auftrafie. 

Si bien que l’Evêque Salve ( Salvim 
Epifeopus ) qui a Ibulcrit au Concile Pro- 
vincial de Rouen fous fàint Aulbert Ar- 
chevêque de Rouen en ou n’eft 
point faint Salve Evêque d*Amiens , com- 
me le l’eft imagine le P. le Cointe, puif- 
que làint Berchund fuccefleur immédiat 
de faint Salve Evêque d’Amiens , floriA 
foie l’an 4xi . fuivant ce qu’on vient de 
dire ; mais un autre Sslve , Evêque d’une 
Egîilc qui n’eft poiryc . nommee dans les 
Ibnfcriptions de ce T .^cile , tout à fait 

different » dit encore de P^ Godin , / de 
faint Salve Evêque d’Amiens , qui êtoit 
beaucoup. plus ancien -que lui, S alvi ut hic 
toio cxlo differt à Salvio Amhiamnft , quem 
•gtate ionge [uperiotem extîttffe multit conil- 
cititr. Et cet antre Salve eft peut être le 
même que ce lui dont il eft parle dans la 
yie de faint Eloy écrite par faiat Quenj^ 
l tbid fupr% 
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fn Sc qui fbufcrit au Concile d* 0 rleans en 
mais il faudroic pour cela qu*il eût 
vécu fort long-tem$',,ce quin*apas de 
vrailèmblance: 

De forte qu*il eft évident que le Pj 
le Cointe a etc trompé en deux maniérés 
par la relTemblance du nom Salviut ; 8cçn 
faifant n Evêque d’Amiens le Salvius qui 
a foafcrit au Concile Provincial de Rouen 
en 49 A* ou 69%, êc au Concile d’Orleans 
en 645. où il réfuta fortement un Héré- 
tique anonime qui êtok venu d*outremer; 
& en faifant 0 trouver le Corps de (aint 
Firmin le Martyr par ce même Salviufm 
Il s*eft encore trompé une troifiéme 
fois en mettant p le Concile de Rouen 
en d88. que Binius met en 68 1. mais qui 
eft plutôt de 692» comme le P. Sirmond 
& le P. Labbe le juftifîent (f ou de 6954 
ainfi que le marque 'é P. Godinu r 
Eftant dpnc de doute que faine 
Salve êtoit Évèqu^ l’Amiens du tems de 
Thierry II. que Thierry II, a régné de- 
puis 600, jufqu’à €16, & que la Tran& 
l^on du Corps de faint Firmin le Martyr 
s*eft faite par faint Salve Evêque d’Amiens, 

t» tom, y. SpUileg. vit. S. tlig- /. i. e. |f, ». 
0nn, ' 6 S 9 . n. tt* « sd am», tftf. ». i|. p ad 
an. q net. ad hoc Ceaeil^ tom, $, CMh 

ültim.edit, r /apr» 
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il faut de necefîîtc qu’elle fe fôît faîte 
pendant quelqu’une des fêize années du 
régné de Thierry II. & cela s'accorde 
parfaitement bien avec l'infcription qui 
fut mife dans le ceintre qui eft au deflus 
delà telle de iTmagede ce faint Martyr, 
lors qii’on transfera fon Corps , & qui fe 
voit encore aujourd’hui à faint Acheul , 
fous l’ancien Autel de l’Egü'e. Car cette 
inlcription marque l’année 6r^. en cette 
façon : f. S.C.S. FIRMINVS EPS, 
A. I 3 IVVIIL & toutes ces notes 
numérales jointe enfemble font t }. I ^ 
fait 500. 1 . fait 100. les deux VV font 
10. & les trois III, font trois. Il a 
que la note I. qui fuit I J, dont on pou- 
roit douter qu'elle fit 100. Mais fur cela 
les f^hanoines d’Amiens en voudront 
bien croire leur îlluftre Compatriote Mr.’ 
du Cange qui le dit pofitivement dans fon 
Gloflàire de la bafie latinité : I. //ttera nu-* 
tneralis qua 100, dénotai; unde ver fus 
1 . C. compar erit , & centum fignîficabit 
feu ut habet Vgutio 
I retînet centum^ vocalibas una tenetur* 

Si bien qu'on peut, fims crainte de fe 
meconter, fixer l’Epoque de la Tranflatioiî 
de faint Firmin Martyr à l’année 61;. & 
^urer qne rien n'empêche que ce faerd 
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Corps ne fiît à Pequigny , ou il avoir ête 
conduit de l’Eglife Cathédrale d’Amiens 
peu de tcms auparavant , lorfque Dago- 
bert le fit porter à faint Denis en France. 

Et par-là on peut juger avec combien 
peu de reflexion les favans qui ont etc 
charges de la revifion du nouveau Bréviai- 
re de Paris , ont mis comme le Pere le 
Cointe , la Tranflation de faint Firmin le 
Martyr prefque quatre fiecles apres fa mort, 
c’eft à dire' vers l’an ïirmifim * dit ’ 
ce Bréviaire d’ailleurs fi exaâ: & fl châtié, 
cupite irnticatus eji in perfecutione Diode- 
tiani , Sidiovaro pr£ftde^ Eiapfis fere qtia- 
tftor faculis , S. Salvim Ambianenfis Epîf- 
(opfts revelafo fibi divinitm CMartyris fe- 
< pnlchro , edudum inde corpus in urbem enm 
hymnis & canticü , folemnique concurf» po- 
puli y vejiitnenta jna fnbjiernentis , tranfiu- 
lit y atque in Crypta Bajilic^y qttam îpfe 
Jftb invocatione Sandorum Pétri cÿ* Pauli 
conjltfixerat , honorificè condidit ; fepul- 
chrutnque attro Ù* gemmis ornavît. 

Ce qui fait voir encore que cette Tranf. 
laüion s’eft faite avant Dagobert , c*cfl; la 
'■table annuelle qui eft dans le nouveau Ri- 
tuel d* Amiens de tôS?. & qui contient 
toutes les Epoques des évenemens confl- 
derables qui regardent la naillàncc de 

* ai ij, Stpssfffb^ , 
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nôtre - Seigneur. Car cette Table porte i 
%^nnm ab invtnüone corporis S, Tirmini 
fer Beat um Salvwm Epifcofum 1088. Or 
en remontant jufqu*à l*origine de 10 8 8* 
on tombe fur 599. & par confequent cette 
invention s*eft faite l*ong-tcms avant U 
mort de Dagobert arrivée en 638. com- 
me le P. Mabillon la montré dans fa Dif- 
fertation de anno mortis Dagoberti frimi * 
Chlodoviei junioris f c*eft à dire près 
d*un (iecle avant TEpoque du Pere le 
Cointe , qui eft éSy. 

. Ainfi à moins que les Chanoines d’A- 
miens ne prouvent , ce que je ne croy pas 
qu*ils puiilent jamais faire , par d*autres 
railbnsque par leur traditions que le Corpr 
de laint Firmin le Martyr ait etc' raporté - 
de faint Denis en France dans leur Cathe- 
■ drale depuis la mort de Dagobert , on » 
aura beaucoup plus de fujet de croire 
qu*il eft encore aâuellement à faint De- 
nis en France que non pas dans leur Eglife. 

Ce qui fortifie cette creance , c*eft ce 
que raporte TAbbe' Guibert , & qu*6n a 
de'; a cite' devant : t que de fon tems , 
c’eft à dire un peu apres le commence-* * 
ment du douzie'me fiecle , la raifon vou- 
loit plutôt que le Corps de faint Firmin 

le Martyr 

, / t0t»t }• vtter. AnaUHt é » ). »{ lO» t chaf, 15, 



Digilized by Google 




105 

ïe Martyr fôt à faint Denis en France t 
que non pas qu*il fut à Amiens. Il le 
juftifie par un événement afles particulier. 

«* Mon Prcdeceffeur , dit-il , u Evêque 
d*Amiens ( il parle de fâint Geoffroy qui - 
avoit été Abbé de Nogent fous Coucy 
“ immédiatement avant lui ) voulant ti- 
rer d*une ChafTe le Corps de fâint Fir- 
min le Martyr , comme il fe l'étoit per- 
fûadc, pour le mettre dans une aufct 
& ne trouvant ni écriteau , ni inferip- 
tion qui pût faire foi de qui ètoit ce 
** Corps , il fit auflî tôt préparer une pla- 
que de plomb , fur laquelle il fit^raver, 
que cette ChafTe renfermoit le Corps 
** de faint Firmin, Evêque d’Amiens; ce 
** que je raporte comme Payant oui dire 
** à PÉvêque d’Arras , & à cét Evêque 
** d’Amiens même. Mais dans le même 
tems , il arriva prefque la même chofè 
" dans le Monaftere de faint Denis, Car 
l’Abbé ayant fait préparer «ne riche 
** ChafTe , pour y mettre des Reliques , 

** qu’il vouloir tirer d’ailleurs , lorfqu’il 
** vint à tirer le Corps & enfuitc la telle, 
il y apper^ut dans les narines un petit 
rouleau ou êtoit écrit , que c’êtoit le 
1* Corps de faint Firmin le Martyr Evê** 

S 

H X. dt ftgr.or, SS» ê. 5t 
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que d* Amiens. C*eft pourquoi comme 
“ rien n’appuye la prétention de ceux 
“ d* A miens dans une affaire de cette im- 
portance , & qu’aucon traire les autres 
“ ont un témoignage avantageux , puis 
“ qii*une preuve verbale fiiffiroit même en 
“ cette rencontre ; qu*arivera-t*il ü la 
raifon Prononce la dcfllis , & qu*ordon^ 
‘‘ nera.t’elle autre chofe ? fmon de fup- 
“ primer la plaque de plomb que TEvê- 
“ que d* Amiens a fait mettre fur la Chaf. 
“ fe dont on vient de parler ; puifque 
l'infcription qui y eft , n*eft fonde'e fur 
aucun témoignage certain, ^mdquid in 
flombea à Domino E^ifeopo feriptum ejl la- 
mina , nonne jure cajîahitur , cui in conf* 
criptione iüanihil prias tejlijicatur. 

On voit évidemment parla, quelle eft 
la force de la prévention fur Pefprit mê- 
me des Saints. Saint Geoffroy ctoit pré- 
venu qu'un Co^s ejui êtoit dans une Chat» 
fe de Ion Eglife , etoit celui de faint Fir- 
min le Martyr. Il M*en avoit nulle certi- 
tude , nulle preuve convaincante. Il ne le 
làvoit que fur un bruit commun , flu* une 
tradition populaire. Il n’avoit nulle indice, 
nulle infeription ni au dehors , ni au de-i 
dans de cette Chaffe , qui témoignât que 
ce fût le Corps de ce faint Martyr. Il jut 
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gcoit cepCniJant que cette cîrconftancc 
etoit neceflaire pour-j juftifier fa préven- 
tion. Il la veut mettre en crédit , il la 
veut faire croire , il en veut perfuader fon 
Clergé & fon Peuple. fait il pour 

cela ? 

Il baptife ce Corps dû nom de faint 
Firmin le Martyr ,* & voila peut être » 
pour le dire ici en paflant , le premier Ôc 
le plus ancien exemple , qui authorife en 
quelque façon le baptcme des Saints in- 
connus qu*on tire des Catacombes de 
Rome , & qu*on s*eft avifé , depuis un 
certain tems, de diftribuer dans les Pro- 
vinces avec tant de largefles. Il ne fc fait 
pas le moindre fcrupulc , ni la moindre 
Religion , de faire graver fur une plaque 
de plomb , que c’êtoit le Corps de faint 
Firmin le Martyr : plumbea lamin£ mox 
infcripjit , quod lîUc conderetnr Yirminm 
Martyr Arnhianorum Epifeopus» Il fait lui 
même un aveu finccre de fon action à 
TAbbé Guibert. L’Evêque d’Arras confir- 
me la même chofe. Il n’y a nulle apparen- 
ce d’en douter apres le raport qu’en fait 
fi naturellement l’Abbé ’Guibert ,^i a 
mérité le nom de Veneralle dont l’Eglilc 
n’honore que des hommes d’une grande 
diflinâion* 
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Maïs Dîeu rcnverfê en même teins lef 
projets de faint Geoffroy , en permettant 
qu*un Abbe de fàint Denis en France 
( s*ètoit Adam PrédecefTeur immédiat du 
célébré Suger., qui apres avoir gouverné 
vingt; neuf ans cette Abbaye mourut en 
II52. félon le témoignage du Moine Dou- 
blet X ) qui^avoit dans ton Eglife le Corps 
Be faint Hrmin le Martyr, prenne le defi 
fein de le transférer dans une ChalTe plus 
magnifique que celle où il êtoit aupara- 
vant, & qu*il trouve dans les narines un 
rouleau qui marque avec autant d*afluran- 
ce qu*on en peut avoir en ces fortes de 
'rencontres , que c*êtoit le Corps de ce 
■premier Eveque d'Amiens qui repofoit 
dans fa Ghafle , & que ce même Corps 
ne pouvoit par confoquent être dans J*£- 
^life d* Amiens, quoi qu'en dit & qu'en peiv. • 
sât S. Geoffroy ; parce que ce S. Martyr ne . 
pouvoir pas avoir deux Corps , & que 
ton Corps ne pouvoit pas être tout à la 
'fois dans deux differens lieux.' 

Ce fut par une fuite de cette même 
preVention , que faint Geoffroy expofa 
par deux fois , ainfi que le remarque Ni- 
colas Moine de Soiflons , y à la vûë d'une 
infinité de Peuples , ce même Corps qu*d 

X Mtiq, de s. DenU l. I. I4. y vif. S.Glf^ 
defu 
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tfoyoît être de faint FIrmin le Martyr, 
& qui n*cn êtoit pas. 

C'eft neanmoins cette même Chafle , 
& ce même Corps qu*on porte tous les 
ans en ProccflTion dans la Ville d*Amiens, 
& dont on fait une fefte tous les ans le 
fèizie'mc jour d*0£lobre fous le nom de 
J^ffpojitio B. Virmini Martyrü in Theca afh> 
rea, Si, comme il eft plus vraifemblablej 
cette Chafle & ce Corps ne font pas vé- 
ritablement de faint Firmin le Martyr ,■ 
comment fativer de (ûperfUtion le Culte 
qu’on leur rend , & la fefte qu’on célé- 
bré à leur occaflon? puifque & la Chafle 
& le Corps & la Fefte ont une faufletc 
pour objet. 

C’eft aux Chanoines d’Amiens à fe ti- 
rer de cet embaras , fur lequel je ne di- 
ray rien d’avantage , pour retourner à 
' faint Geoffroy. 

Ce Prélat fè livre ( quoique fort inno- 
cemment & fans y penfer ) à la fuperfti- 
tion du faux Culte , & y livre fon Cierge 
& fbn Peuple , qu il en devoh retirer , 
pour s’être laifle prévenir , que le Corps 
qu’il avoic dans fa Chafle , êtoit celui de 
laint Firmin le Martyr. Car c’eft une 
fuperfticion du faux Culte » que d’hono- 
' f cr & de faire hoiv>jper de fauflès Relit 

S il) 
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ques pour des vrayes J puifque c*eft reni-i 
dre & faire rendre un Culte Religieux 6c 
facré à des chofes qui ne le méritent pas. 
Et il y a toujours du danger, dit l*Abbé 
Guibert \ à honorer ce qu*on ne connoît 
point , quand même ce feroit quelque 
chofe de Saint, Mais c*eft un facrilege 
enorme que d*honorer ce qui n*eft pas 
Saint. Car quel plus enorme facrilege peut 
il y avoir , que d*honorer pour divin ce 
qui ne Teft pas î & comme çe qui appar- 
tient à Dieu eft divin , qu*y a-t*il qui ap- 
partienne plus particulièrement à Dieu 
que les Saints, qui ne font qu*un même 
Corps & une même focietc avec lui î 
venerafjtur quod nefeimt , etfi San^titn (juid 
fît, nunquam tamen fine magno perîculo funt; 
fi alias in enormi multum facrilegio, J^id 
tfiim mag\s facrilegum , quam ffo divino 
excolere non divinum ? que namque Deo 
pertinent divina fiunt, & qnid Deoperti^» 
nacih , quant iUi qui Deo unicor pores funtî 

Je veux que ce Corps qui êtoit dans la 
. Chafle que faint Geoffroy croyoit être de 
faint Firmin le Martyr, fût le Corps de 
quelque Saint , c*êtoit toujours un med- 
fonge & une fupcrftition du faux Culte 
que de fexpofer comme fi ç*eût été véri- 
tablement celui de faint Firmin le Mari 

^ /f Xa SS^ C# J» 
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tyf. Àa moins eft-ce la penfee du même 
Abbe Guibcrt , lors que parlant des deux 
Chefs de faint Jean Baptifte , dont ceux 
de Conftantinople fe ventoient d*en avoir 
un, & les Moines de faint Jean d’Angely 
Tautre , il dit a que fupofe' que l*un fut 
celui de quelqu’autre Saint , ce feroit tou-> 
jours un fort grand menfonge que de le 
faire honorer comme s*il êtoit de faint 
Jean Baptifte. Qwd Jt Joannis 
non ejl , alicffjns vero fanâi eji , non 
diocrt tétmen mendacii malnm eji» 

Saint Geoffroy s’engagea encore , & 
engagea fbn Cierge & fon Peuple dans 
la même fupcrftition , lor,s qu*apr,ss Tin-* 
cendie arrive'e dans quelques dehors de 
l’Eglifè Cathédrale d’Amiens en 1107. le 
jour de l’Invention de fâint Eftienne qui 
cft le troifie'me jour d’Aouft, il lit por- 
ter en divers endroits de fbn DioceTe la 
Cha 0 è de fbn prétendu faint Firmin le 
Martyr , afin de recueillir des aumônes 
pour reparer cette Eglife» Car le Bréviai- 
re d’Amiens de if^o. marque pofitive- 
ment cette année : anno D* încarnationk 
1107. & faint Geoffroy mourut en inS# 
apres onze ans de Pontificat : anno Sa-* 
cerdotii fui undecîtno , incai natl afttem ver-, 
hi jnHleftmo cemejîmo deamo o^avo^ dic 
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Nicolas Moirie de Soldons ^ ^ & aînfi ce 
fut la première annee de fon Pontificat , 
<}ue ce tranfport de la ChafTe de faine 
Firmin le Martyr fs fit ; Cleru/ & popu~> 
lus , dit ce Bréviaire , c damno temporalium 
graviter Ixji^ fapienti fmt uji confilio ; ut 
Beati firmini Martyris corpus infra ambU 
tum fux potejlatis ad rejiaurationem Ecclefix 
fut portaretur, Statutâ igitnr die omnes 
pariter ad Ecclejiam pervenientes Jperabanf 
preprio privari patrono cum autem 

Martyr ad portant' y.qux vulgo dicitur ultra 
Pontem, turbis comitantibm perveniffet , 
adeo Jletit immobilis , ut nuüâ humanâ vir-^ 
tute efferrî potuijfet •••.*•• ibi vero & in 
forOy ac in Eccle(ia pretiofo Martyri , pre- 
tiofa munera offerumur : aurea monilia^ 
lapides pretîoji , Ù* ea quibus fejUvis die» 
bus utebantur vejlîmenta. Et le Bréviaire 
idc 1667. même fens : commune 

eoncilio décernant , ut ad colligendas ftipes^ 
qux in templorum flruduram Ù* ornamen-* 
tum cederent t fan&i Firmini Martyris corpus 
intra Diocefim honorificè circumferretur» 

Si bien que ce ne fut que pour amalTec 
'de Pargent que faint Geoffroy fit- porter 
cette Chafle eti divers endroits de fon 
Diocêfè ,~qui cft une circonftance qui 
agrave fa première fuperftition* Car U eft 

^ f F f* 27 J .1 s ai lit 



cxpreflement yeffendu par les Conciles , 
& par les Reglemens des Evêques , d*ex- 
pofer des Reliques pour avoir de l*argent, 

C*eft dans cette vûe que le premier 
Concile de Poitiers en tioô. d deffend 
de recevoir dans les EgliTes pour prêcher 
ceux qui portent de côte & d’autre des 
Reliques , afin de gagner de l'argent : nt 
Sattâornm 7 (elii}HÎas c^mâ pecftma & 
tus circHtnferemes ^ ad fradicationem non 
étdmittantur» 

Le Concile Provincial de Tours cclew 
brê à Angers en 1448. dit e qu*il ne conh 
vient point à la religion Chrétienne de 
^porter par le monde dés Corps & dés 
Reliques des Saints pour avoir de Targent 
& encore'jnoms des Corps & des Relt- 
ques des &ints qu*on ne connoit poinu 
11 deffend en fuite ce. commerce dans fà 
Province , & il veut qu*on punÜTe fèvere- 
ment ceux qui le feront ; qnia Chrijliung 
SsUgioni non convenît , nt Sanêfornm cofi» 
feu 7 (eliqftia cansâ qnaflus per mun* 
dum vehantnr , aut deferantnr , nonnulli* 
que ha^enus per nojlram Provînciam plurés 
Xfliquias etiam ignotas hujufmodi qmeflus 
eauiâ detuîerint 9 ad quas quamptures fini* 
plices causa vénérations accedentes , varik 
pgmentU aut falfis documents deeipi pùfut^, 

d Can,_ 1S| § fiat 14* 
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rttnt. Sacra approbante Concilia prahîhemut^ 
ne de cetera hujufmodi Peliquite per nojlram 
' deferantur Vravinciam j contrarium vero 
faclentes per locorftm ordinarios dijiri^è 
compefcantur. 

Le -Concile de Trente / ordonne aux 
Evêques de bannir abfolument de l’invo- 
cation des Saints & de la vénération des 
Reliques toute fuperftition & tout gain • 
honteux : omnis porro fftperjlitio in Sanâo^ 
rum invocatione , Reliqnîarum veneratione 
toüatMr; omnk tnrpis quxjlns alimînetnr. 

Le premier Concile Provincial de Mi- 
lan en 15^5. defend d’expofer aucunes 
Reliques pour de Pargent:^ SanSorum 
ne t(U€jlûs gratiâ exponantur. 

Le Concile Provincial d’Aquilec en , 
1595. dit h que c*eft une pratique reli- 
gieulè & louable d’expofer publiquement 
les Reliques des Saints à certaines Fcftes 
folemnelles de Pannec , pourveu qu’on 
éloigné de cette expofition toute fuperfti-, 

' tion , toute avarice , tout gain honteux ; 

& il ordonne aux Evêques , quand on les 
" expofera ainll dans les Eglifes de ne pas 
fouflfrir qu*on mette des boetes & des baf- - 
{îns proches, comme fi c*êtoit pour le 
gain & pour Piiitereft, & non pour la 

/ A/^* *f» flfcret de Invoeat, Venerat, ^ Reliai 
SS. g p, I. tih 9% h Rnbric, ij. 
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pietc & la (dévotion qu’on les expofe ; 
Suer arum J^liquiarum publicam propojttio- 
nem alîquo folemni die fieri religiofum Ù* 
optabile , modo abftt fuperjiitio , & avari- 
tia^ ac turpis eliminetur quxjius : idcirco 
Jlatuimus Epifeoporum dilîgentià faciendum^ 
ut cum publica venerationî in Ecclejta fa* 
cra peliquia proponuntur , ne permittant 
capfulaf apponi ad eleemojinam colligendam; 
qu£ alibi eolligi poteji , ubi non decei , 
quafi ad qucsjium & lucre commodum , non 
ad pietatem & devotionem proponantur» 

Le Concile Provincial de Narbonne 
en 60 defend i aux Curez , aux Prê-* 
très & à toutes fortes de perfonnes .de. 
quelque rang & de quelque fexe qu’elles 
foient , de &re fêrvir les faintes Reliques 
à des pratiques TuperHitieufes , & à des 
üfages profanes , comme on avoit fait au- 
paravant, afin d*attraper de Targent ; leur 
'déclarant qu’outre l’excommunication , 
qu’ils encoureront par le fait meme , 
ils feront punis félon la volonté' des 
Ordinaires : caveant Sacerdotes & alii om-> * 
nés cujufeumque ordinii & fexus » SanÛo^ 
rum Peliquiis uti ad fuperjlitiof^s obferva^ 
tiones ufufque profanas , prout h avenus , 
turpU lucri gratis aÛum fuijfe compertum 
cjl : alias prêter excommunication^ fentenm. 
i Chap, €, 




tiam qnam incttrrnnt zpfo fs&o I arbitrÎ 9 
ordînarii îtïam cotrctdntnr. 

Il y a encore <]^uantitc d’autres Ordon- 
nances Eccleiiaftiques fur ce fujet. Les 
Canons Synodaux du Diocélê de Clermont 
imprimez en 1055. difent : * on nt 
tern jamais les faintes J^eliques anx mala- 
des , montrera ni tranjjortera , fait aùx 
Troceffions ou dans l*Egli}e , fans luar^rt . 
du' grande reverence , ni four en tirer gain 
on profit. 

Les Ordonnances & înftrudions Synq- 
Uales de Mr. Godeau ^Evêque de Vence 
/ portent en termes précis : nons deffen* 
dons aux Cure \ , fous peine d*excommunica^ 
tien de tirer aucun profit de l*expofiti<m 
des Reliefues, 

Et les Ordonnances Synodales du Dib- 
ce'fè de Grenoble m répètent ainfi les 
mêmes paroles : nous défendons de tirer 
aucun profit de fexpofition des Reliques, 

La véritable raifon de toutes ces defenw 
fes , eft qu’il y a de la fuperftiton à ex- ■ 
pofer des Reliques pour de TargcHt. Cap 
dans la vérité' le Culte' des Reliques , dans ^ 
l’intention de l’Eglife n*a jamais eu l’inte- 
reft pour motif ; ^ non hos queptum munut 

in ufus» 

k X, p, ch. $, l fit, I4. la» m fit* 5* 

». ». 3, 
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in ttfas. Et le Cardinal de Cufa n remar- 
que fort judicicu liment que c*eft une 
Uiperftition d’employer les choies Saintes 
à d*autres ufages t^u’à*ceux auxquels elles 
font deftinces par 1 Eglife : fi res conjecr^tx 
nd éêlind ffuam propriftm nfnm ap^^icentur 
eji fuperjiitio. 

Je ne faurols finir cette matière fans 
raporter encore deux partages de TAbbc' 
Guibcrt , contre ceux qui expofent des 
Reliques des Saints pour avoir de ^argent: 
ils femblent avoir etc' faits au fujet des 
Procertions que fit faint Geofiroy avec fa 
Charte de faint Firmiii le Martyr. Nous 
liions > dit cet Abbc, o dans le trcsillut 
tre Pape làint Grégoire , p que ceux qui 
virent à Rome , lâns y penler les Corps 
üe faint Paul & de faint Laurent furent 
punis avec beaucoup de rigueur. Cela 
étant que peut-on juger de ceux qui par 
la feule vue d*en tirer de l’argent , met- 
tent les Corps des Saints en pièces , apres 
avoir trouble' leurs cendres dans leur tom- 
beau , & pour le dire ainfi , les expolènt 
tous les j'ours en public fous prétexte des 
oblations qui leur en reviennent ? Car ils 
ont coutume d’enfermer les oflemens tout 

T 

n tom %. exercit. lib^x. ex fermone ibant magl 
6 It s^pgnor» SS, fi 4. § i. /. 3. jo. 
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nuis des Saints dans des Chaffes ou des 
bocte d^yvoire , ou d’argent , & de les , 
iTiOîirrer en certains tems & à certaines 
heures pour en tirer du profit : q:tid de 
hii indicii proferetur quibm avaritia fola 
in caufa eji y Ù* Sanâorum corpora facitmt 
irrequletè dijj>erii , imm'o ut fie dic/tm , pro 
fola oblationem iüatione , quotidiano ofientui 
hahtri ? foitnt natnqm pyxiâihus eburneU 
aut argente: s nuda ojfa Sanâorutn contegerty 
Ù* ad tempos ù" horam pretia fefe ingerente 
retegere. 

Il répété ailleurs q les mêmes fenti- 
mens à foccafion des deux Chefs de faint 
Jean Baptifte , dont on vient de parler ï 
il cft bon de remarquer à ce propos , 
dit-il , l’erreur fort ordinaire , mais per- 
nicieufe , dont les Eglifes de France en* 
tr’autres (ont infedées, au fujet des me- ' 
mes Corps , foit des Martyrs , foit des 
Conferteurs , que plufieurs d*entr*elles le 
vantent d’avoir , quoi qu’un même corps 
ne puilTe pas être entier en deux differens 
lieux. Ce mal vient iniquement de ce 
qu’on ne lailfe pas les Corps des Saints 
en repos dans leurs tombeaux , & qu’on - 
les en transféré fort fouvent. Je ne doute 
pas que ce n’ait ête par un motif de dé- 
votion qu’on les a enfcrm<^es dans dgs 
g L 1. de Gtfi. Dei jtr Traraos €• 4. 
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Chafles d’or & d’argent ,* mais il eft conf- 
. tant qu’aujourd’hiii on les fait fervir trop 
publiquement à Tavarice & à l’intereft , 
en montrant les os làcre's de ces Saints 
& en portant leurs CliaflTes en divers lieux 
pour amaller de l’argent. Ce qui n’arive- 
roit nullement fi leurs Corps avdient été 
âulîl immobiles & aufii folides quVtoit ce- 
lui de J. C. cy plané ex pietate dejeen^ 
tiiffe non ambigo quod eorum corpora argent- 
to opei'iumur Ù" anro ; fe l tam evidemi 
nimîum tnrpi avaritU mil 'tant, & offium of- 
tenfiones, tb* feretrorum ad pecuniaf corrogan- 
das circumlathnes ; qu£ omnia deJiviJSent jî 
eorum, uti Domini Jefu^forti appofito ohlce^ 
immobili clauderentur membra fepnlchro, 

' Mais avant que de quitter faint Geof- 
froy , on^ut fort à propos oblêrver ici 
trois chofes. 

1. Que quelques grands que fôlent les 
Saints,ils font toii/ours hommes, comme 
le dit fi bien un ancien : fummi funt , ho^ 
mines tamen. Et par confèquent capables 
de tomber dans de grandes fautes. 

2. Qiie ces maximes de Mr. l’Abbe de 
' la Trape font bien véritables ; r on pent 

s*èt '6 trompé en cjuelffne chofes dans ce 
monde ^ & ne pas laijfer d*être un grand 

Tij 

r max^ Chut, Moral, % p, man. 3 8 j. ^ j 44; 



Saint dam le Ciel. Dieu n^a pas donné tou^ 
tes les lumières à tous les Saints. Saint Epi- 
phane & farnt Jerome ont cru que la jper- 
iecution de faint Jearr Chryloftome etoit 
une conduite de juftice , & Tont approu- 
ve'e. Nous ne laiilons pas de les invoquer 
fous les jours. 

Que faint Auguftin a eu grande rai^ 
fon de dire f qu’il eft confiant que nous , 
< ne devons pas imiter généralement dans 
nos mœurs tout ce que nous lifons avoir 
cte' fait par des hommes Juftes & Saints î 
çoujlat quod non omnia qua 4 Sanéiis vei 
juftis viris legimut faéia , transferre debe^ 
mus in morest 

Au refte je fuis fâché d*avoîr etc oblige 
de poufler fi loin ces particula^tés de la 
vie de faint Geoffroy. Mon ^'et m*y a 
conduit infènfiblement , & fans aucun def-* 
fein de ternir le moins du monde la gloire 
de ce grand Saint y pour lequel j*ay beau- 
coup de vénération. Mais je fouhaitterois 
que fa vie, fi remplie de beaux evenemens, 
d’evenemens finguliers eût etc écrite par 
un autre que par Nicolas Moine de Soif- 
Tons , qui n’avoit ni talens pour écrire, ni 
Jugement, ni efprit , ni dilcernement ; ce 
qui n*a pas cependant empêché qu’il n’ait 
impofé à bien des gens habiles , partica- 
f l, centr. mtndac. c. y. 
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lierement fur le faux Canciïe de Keims , 
qu*il dit ^ avoir ête célébré dans la caufe 
de làint Geoffroy , & qu*il n*ait mérite 
leur efrime faute de l'avoir examine de 
pre's. 

Mais il faut mettre fin à ce Chapitre, 
& faire voir maintenant qu’ij eft aüfli in- 
certainque le Chef de faint Jean Baptijfte 
Toit dans l'Eglifc Cathédrale d'Amiens, 
• qu'il cft confiant que le Corps de fàint 
Firmin le Confes n'y. a jamais été trans- 
féré i & qu'on a Heu de douter que celui 
de fàint Firmin le Martyr y foit encore 
- aâuellement » quoi qn'en difeat les trar> 
dirions populaires du Pais. 

CHAPITRE XVIL 

Ve^HÎi tems o» a dit que le Chef dr 
faint Jean Baptijlc était dans 
d* Amiens ? on ne Le croit que fur un té- 
moignage unique qui ne peut faire foi en 
jufiiee, Diverfes înxtentions & diverfes 
Tranjlations de ce Chef, On fe j^lorijie de 

Tiii 

* l,x. vif. 5 . Godofrtd à cap. 9. ad rS. fur 
Concile voyés ce que difent le P. d*j 4 cheri net. 
êbfervat, ad Guiberti eperap. 568 - ©* Aîî» & lo 
P. §luatremaires dans le livre intttul^ Concilié 
Hcmenfîï quodin caiifa Godcfîld. / mWan. Epif 
copl cc^ebratum fcicuifalfit&s dcmoailiat%. 
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2 il 

, C avoir Ù* on le montre èn plufteurs EglU 
Jes, Venx raifons qm donnent jujie fujet 
de douter qu*il foît véritablement dans 
- PEglife d'Amiens, ^formation notable d 
faire de quatre Corps Saints , qu'on dit 
. être dans le retable d» mettre Autel de 
cette Eglife, 

C E n’cft que depuis le commence- 
ment du treizième fiecle qu*on s'eflr 
kiilé dire , que le Chef de faint Jean 
Baptifte êtoit dans l’Eglifè Cîithcdrale 
d’Amiens ; & voici le fondement de cet- 
te cre'ance, 

VValon de Sartor», Gentilhomme de 
Picardie , Chanoine de faint Martin de 
Pcquigny , & qui depuis le. f/ï^- de nôtre 
Dame d’Amiens , s’êtant croil'l^^r J’ex- 
pedition de la terre Sainte, le rencontra 
dans l’armée des François lorlqu’ils pri- 
rent d’aflaut Conftantinople le douzième 
jour d’ Avril 1204. & qu’ils durent pour 
pour Empernur d’Orient Baudouin Com- 
te de Flandres qu’ils firent couronner ‘ 
rolemneHement dans l’Eglife de faintc 
Sophie. 

Dans le tems que les Soldats pilloient 
les tglifes, & en emp'ortoicnt les Reli- 
ques, il trouva dans les ruiues d*un vieux 



. Dj^ ■ d bj Oiiüÿli; . 



Palais joignant hEglife de faint Georges, 

^ & <jui parce qu*il êtoit le Mangana , ou 
?Arcenal de ' Conftantinople fut nomme 
le Palais de PArcenal ) deux grands plats 
d’argent, dans rim'defquels êtoit le Chef 
de faint Georges', & dans l'autre celui de 
faint Jean Baptilfe , ainfi qu'il le reconnut 
par les inferiptions qui y êtoient gravées, 
il relolut de les porter en Ton Pais. 
Mais comme ces deux plats êtoient trop 
embaraflans par leur poids & par leur 
grandeur , il les rompit & les vendit pour 
faire fon voyage , & retint feulement les 
deux petits plats dans lefquels le Chef de 
faint Jean •& celui de faint Georges êtoient 
enchalfes. 

Il s’embarqua enfuite pour paifer en 
France j '& étant proche d'Amiens , il 
envoya avertir Pierre de Sarton fon oncle 
Chanoine d'Amiens, qu’il aportoit le Chef 
Üe faint Jean Baptifte. Son oncle en don- 
na auffi-tôt avis à Richard de Gerbroy 
Evêque d’Amiens , lequel accompagné de ‘ 
fon Clergé & de fon Peuple , alla pro- 
ceffionnellement au devant de cette Re- 
lique, lui rendit tous les honneurs conve- 
nables , la prit entre /es mains , & la por- 
ta dans l’Eglile Cathédrale d' Amiens le 
dixTepdcine de Decembre iioo. auquel 
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jour on cclebre tous les ans dans le Dio*« 
ce{è d’Amiens la mémoire & la fefte de 
cette Tranflaiion dont l*HiJloire ( dit Mr, 
du Cange' ) t à été écrite & compofée far 
le même Evêqae ti‘ Amiens lîir le récit de 
yi^alon de Sarton , <{Mi l*y aporta , Ù* elle 
fe trouve dans les Archives de cette Eglife» 
V Valon de Sarton , comme on voit cft 
le feul garand de cette Hiftoire , ce n’eft 
<jue fur fa parole que Ton croit que le 
Chefdefaint Jean Baptifte cft à Amiens, 
&•' qu’il y a etc aporté de Conftantinoplcé 
Ainfi ce n’eft qu’un témoin unique , qui 
ne feroit pas de foi en juftice , félon les 
maximes du Droit ; untts teüis ^ nullus 
tejiis ; vox unius , id ejl vox nullim : & 
félon la Loi fusjurandi h dont voici les 
paroles : manifejii funcirntss ut unius omnU 
no tejiis rej^onjio non audiatnr etiam Ji 
freclare Curia honore preful£eat ; c*eft un 
témoin qui devroit bien moins être cru 
que le Serrurier du Croc dont on a parle 
dans le Chapitre X. de cette Diftertation; 
puilqu’on ne fauroit fuftiher que par lui, 
qu*il a aporté de Conftantinople à Amiens 
le Chef de làint Jean Baptifte ; & que 
le Serrurier du Croc pourroit fuftifier par 
le témoignage de Mr. de Riancourt Doyen 

t Uaitté hijlûriq. da Chef de faint'fean Bayift f*. 
7- fin. hCodl. 19, ti:, 10. dttefitb^ 
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Ue Mr. Joly Glianoîne , de Wr. de Bo^ 
naire Sacriftain de l'Eglife d’Amiens, & 
du Sieur le Quien OrfeVre de la Ville 
d’Amiens, s’ils le vouloicnt dire , & par 
la vifite & Tinfpeélion de la ChalTe de 
faint Firmin le Confés , qu’il n’y a encore 
aujourd’hui rien du tout dans cette Chaflei 

Mais je ne mets point ici en compro- 
mis la foi de VValon de Sarton ; je fou- 
tiens feulement que fupofê ce qu’il rapor- 
' te de la Tranflation du Chef de S. Jean 
Baptifte , dans l’Eglife d’Amiens , il y a 
deux raifons qui font douter que ce facrd 
Thréfor (bit prefentement dans cette E- 
gli(è. Les voici le plus (ciccind;ement qu’il 
me fora pofTible. ^ 

!• Les Auteurs Ecdefiaftiques ne con« 
viennent pas bien du lieu où le Chef de 
(âintjean Baptifte fut enterré, apres qu’iJ 
eut etc-feparé de fon Corps par le com-^ 
mandement d*Herodes*,* les uns eftimentf 
que ce fut à Jerufâlem ; & les autres 
Sebafte nommée Samarie. Il eft neanmoins? 
plus probable que ce fut à Jcrufolem , 
que non pas à Sebafoc. AuiTi les deux 
jpremieres Inventions s’en font elles faites 
a Jcrufalera, 

L’une du tems de Julien l’Apoftat ,■ 
par des Moines Macédoniens, qui le por-* 




ti6 

terent en Cilicie, 3 ’où il fut enl^ite por- 
te au Village de CoftUon proche de Clial- 
cedoine, & de ce Village à Conftamino- 
ple vers Tan ^90. fous TEmpire de Theo- 
dofe qui le mit dans l*Eglife qu’il fît bâ- 
tir exprès au quartier appelle 
parce qu’il êtoic éloigné de la Ville de 
fept milles. 

L’autre ô^, ans après du tems de l’Em- 
pereur Marcien, par deux autres Moines 
qui êtoienc allez à Jerufalem pour viEter 
les Saints lieux , & qui s’en retournant 
dans leur pais & emportant avec eux ce 
facré dépoli , le donnèrent à porter à un 
Pottier qui le leur déroba & le porta à 
Emefe en Phenicie , ou il fut afles long- 
tems. De là il fut porté dans le Monafte- 
re appelle Speleum ^ c*eft-à-dire cintre ou 
Crotte y proche d’Emefe , d’où il fut en- 
core transféré dans Emefe ; d’où l’Empe- 
reur Juflinien vers l’an 550. le fit appor- 
ter avec le bras du faint Précurfeur qui 
ctoit à Antioche , & la robe de nôtre- 
Seigneur , & le plaça dans le temple de 
l*tiehdon}Mfn qu’il fit rebaftir. 

Les Grecs cependant croyent que celui 
qui êtoit à Emefe fut tranfporté à Coma- 
nes , ou il fut trouvé fous l’Empire de 
Michel, Fils de Théophile , & fous le 






Patriarchat de faint Ignace, c*cft-à-dire 
vers Tan 850. & d^oû il fut porte à Conf. 
tantiiiople & depofe' premièrement dans 
la Chapelle du Palais dit Bucaleofi, Puis 
dans, le Monaftere Dejiffdins , qui êtoit 
defervi par des AcémUes & qui ftit ruine 
par les François apres la prife de ConC 
tantinople. 



Mr. du Cange àeclaircy du mieux qu*il 
a peu toutes, ces Inventions , & toutes ces 
differentes TranflatioJis, qui foulïrent des 

lans Ion traite . 
Jratt Baptijle, 
Je n*en raporte ici aucunes preuves parce 
qu’elles font expliquées fort au long dans 
le deux trois & quatrième Chapitre de 
. ce traite'. 

' Ainlî il y a eu trois Chefs de fàint Jean 
Baptifte portc's à Conftantinople ; deux 
dans PEglifo de BHeydomum , & un troi- 
lîe'me dans l’Eglife de Stttdim, De ces 
trois il n*y en peut avoir qu’un qui foit le 
véritable, à moins qu’on ne dife que ce 
faint Pre'curfeur ait êtê comme le Geryon 
de la fable 

On n’a nulle preuve que celui que 
VValon de Sarton a apporte à Amiens, 
-foit un de ces trois. Il paroû au contraire 
que c’en eft un autre , puifqu’il n’a été 



aimcuiies coniiderables , 
hiJioriqHe du Chef de faint 
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tire ni de l*FgIife de l^Hebdomfmi ^ ni dé 
celle du Monallere de Studius , mais des 
mazures du vieux Palais de PArcenal de 
Conftantineple , qui êtoit fort Soigné de 
CCS deux tglifes , & où il n'y a pas d*ap- 
parencé , qu'on ait eu le tems de le por- 
ter de l*un ou de l'autre dans la confufion 
où fe trouve une Ville prife d'aflaut & 
dans laquelle les vidorieux exercent tou- ' 
tes fortes d'ades d*hoftilitez* 

Il faut donc une foy à tranfporter les 
• ïT.ontagnes pour croire que le véritable 
Chef de faint Jean Baptîfte foit à Amiens. 

2. On a cru autre fois en plufieurs au- 
tres Egl^ifos ( & quelques unes le croyent 
encore aujourd'hui ) avoir le Chef de 
faint Jean Baptifte. 

La creance commune de faint Jean 
d'Angeli eft, qu'il y a cte depuis le régné 
de Pépin jufque vers la fin du fie'cle pall'é, 
que les Huguenots , apres s'etre empares 
de la Ville , le brûlèrent , & dont ils j*et- 
terent les cendres au vent. La relation 
de la révélation du Chef de faint Jean 
Baptifte qui eft a la fin des oeuvres de 
-faint Cyprien en fait foi. Et l*Abbc Gui- - 
-bert fomble marquer x que ce Xhef eft 
plutôt à faint Jean d'Angeli qu'à ConC- 

tantinople 

M U t, gefi Dei per Francos e, 4 * 
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tantinopîe. Voici comme il en parle en 
rapportant les paroles de 1*E pitre de l’Em- 
pereur Alexis Comncne à Robert le Fri- 
fon Comte de Flandre : dtcit ^ apud fe^ 
“ B* Joannis Baptiftæ caput haberi : qrtod 
‘‘ quamvis fdlso dicat : nodié que, ac 11 
viventis cap illis & cute videatur infi,- 
çniri, S^od ji vtrum eji , <ift(erendum eji 
4 pttd ageriafenfes CHonachos , de eujds B 
tijit Johannii capite glorientur : cum p >‘0 
certo habcMmut neqae duos fuijfe Joannes 
Baptijias ; neque unum ipfum , quod dici 
vefas ejiffuij^e biciphem, 

Névelon Évêque de Soiflbns apporta 
de Conftantinople en i 20 y. le Chef de 
faint Jean Baptifte , dont il fît prefent à 
fon Eglife, avec le Chef de faint Thomas 
& la couronne où le haut du teil de làint 
Blailè , ainli qu*il efl marqué dans l’hiftoî- 
re de la Tranflation de ces Reliques ^ &: 
dans le Martyrologe de la même Eglifê 
.qui fait mémoire de cette Tranflation le 
I. Dimanche d*apre's la fefte de S. Denis, 
Les Moines Grecs que le Pape Paul I. 
introduilit dans PEglife de faint Sylveftré 
de Rome \ vers l*an y apportèrent 
lie Conftantinople le Chef de fiint Jean 
‘Baptifte y a ce qui fut caufe que cette 
: V 

« du Caagechap, ii. i^ibid.n* ti e %r 
4 VVaAing in" Am al 'Mirior*aian. iiSf n» if* 
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tglife fut appcllee Del-Capo , ou De Capi- 
te , Iclon le témoignage de Martin lé Po- 
lortois /> & de Baronius, c 
’ Le Procès Verbal de la Proceflîon qui 
le fit à Paris fous Henry III, en Ij68. & 
qui fe voit dans l*hiJloire Chronologique de 
la Chajfe de faînte Genevieve d imprimée 
à 'Paris en 1697. porte en termes précis, 
que le Chef de jaint Jean Baptijîe y fut 
porté par des Auguflius, 

■ Enfin Mf. de MaroIIes Abbc de Viîle- 
loin dans fbs mémoires e témoigne qu*il 
a eu l’bonnetir de baifer quatre ou cinq 
Chefs de faim Jean Baprifte , outre celui 
“ d*Amiens. “ Comme on montroit( dit- 
il ) à Madame la PrincefTc Marie , la 
r telle de faint Jean Baprifte , que le 
Peuple revere dans PEglifc Caihedrale 
‘‘ d’Amiens , comme l’une des plus con- 
“ fiderables Reliques du monde ^ la te- 
“ fiant très ailurée , apres l’avoir baifée , 
“ elle me dit que - j’approchaile & que 
j’en fille autant. Je confideray le Reli- 
“ quaire & ce qui etoit dedans: je m’y 
“ coniporté corne tous les autres & je me 
contentayde dire avec toute la douceur 
‘‘ qui me fut pofîible , que c’êtoit le cinq 

T , 

h libell de quatuor majorib. regnts î ubi de Pala- 
tm urbés. c net ad Martyrohg. Rom, sÿ. 

/O, e l'an 1^41. I»* 
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ou fixieme que j*avoîs eu l’honneur de 
baifer; ce qui furprit un peu fbn Altef- 
fe , & mit quelque petit fouris fur fon 
vifage ; mais il n’y. parut pas : & le Sà- 
** criftain ou Threforier ayant au/lî bien 
remarqué cette parole , répliqua qu’ÎI 
ne pouvoir nier qu’on n*en fît mention 
“ de beaucoup d'autres ( car il avoir peut 
“ 'être oui dire qu’il y en avoir à iàint Jeah 
“ de Lyon , à faim Jean de Moriennc & 
** à faim Jean d’Angely , en Saintonge', 
à Rome, en Efpagne , en Allemagne 
& en plufieurs autres lieux ) mais que 
** celle là êtoit la bonne. 

De toutes ces Eglifes où l’on honore 
ces difFerens Chefs de faint Jean Baptifte 
il n’y en a qu’une qui'puilTe avoir le véri- 
table. Cependant elles croyent toutes l’a- 
voir. Laquelle eft la mieux fondée dans 
fbn opinion ? lailîons là celle de Lyons de 
fàint Jean de Morienne , d’Efpagne , d’Al- 
lemagne , pour ne parler que de celles 
d’Amiens , de faint Jean d’Angely, & de 
faint Sylveflre de Rome. 

Celle d’Amiens a pour fondement la 
. relation qui a etc écrite par Richard de 
Gerberoy fur la foi de V Valon de Sarton. 
L’Eglife de /âint Jean d’Angeli a de fon 
côté la relation c/e la révélation du Chef 
de faint jean BaNjle , & cette relation 

Vii 




cft autorifée en bien des cîrconftâiicei paf 
beaucoup d* Auteurs ^ue Mr. du Cange 
/rapporte. 

H y a , je 1 avoue , quelques vilions , 
quelques hiftoires peu vraifetnblables , 
quelques pauvreté 2 dans cette relation. 
Mais peut être en trouveroit ôn autant 
jdans celle de Richard de Gerbefoy , fi 
on ne prenoit tant de foin comme ôn fait, 
de la tenir cachee dans les Atcbives de 
-PEglife d’Amiens, 

C^u’on la rende publique , & on en 
fugera avec plus de certitude. 

Mais enfin trouvera. t’on des Relations 
de Tinvention , ou de la révélation du 
Chef de làint Jean Baptifte , où il n*y ait 
pas des pauvrctez ? Baronius g en trouve 
dans celle de Sozomene h & dans celle 
de TAbbe' Marcel , i que Mr. du Cange 
'^a publiée à la fin de fori traité; & cette 
derniere, dans là penfée de Couatruvias 
k n’a pas évité k cenfure du Pape Gelafe^ 
au Canon , San^a Somana , / ou il eft 
dit ; foripta de inventione Capitîs S, 
Joaniiis Baptiftæ novella: quidemfela.« 
tiones font ; fcd cum hsec ad Catholico- 
** rum manus pcrvenerint, B. Pauli Apof- 

f Chuf f, g ad an» lo.&feqq. h l. 7, 

hifi. Ecelef.e, xt. i Baron, ibii, n. 11. 

Martyr el, Rom. xf. Jagufi. ktom. t. Variarm 
refolut. t 4 c,ii n,i9. l dttrtui. f, difi 




** toli {bncentia praecedat : otTtnia probate 
.quod hanum efi jenete. Ce qui neanmoius 
ne s'accorde pas avec la Chronologie. Car ' 
encore que T Abbe Marcel ait vécu trente 
où quarante ans avant Gelafe ; le Roy 
Pépin dont parle cette relation , vivoit 
.plus de deux fiecles & demy apres ce Papç, 
puifque ce Pape eft mort en -495. & Pé- 
pin en 768, 

L’authenticité du Chef de faint Jean 
-Baptifte , qui eft à faint Sylveftre de Ro- 
me , fe prouve par divers titres. Cette 
Eglile s’appelle del-Capo , ou de Capite,^ 
îdifent Martin le Polonois qu’on a dcfa 
cité , & quelques Bulles rapportées par 
Baronius « & par VVadingue : 0 parce 
‘ qu*on y garde le Chef du faint Précurlcur. 

Il y a une Bulle de Boniface VIII. que 
. Baronius p dit avoir lue dans la Bibliothè- 
que du Vatican par laquelle ce Pape don- 
ne des Indulgences à ceux qui vifitcront 
. cette Eglife le jour que le Chef de faint 
. Jean Baptifte fut rais en un autre vafe », 

' & enfermé dans un tabernacle d’argeat. 

Boniface IX. par fa Bulle dir vingt- huit 
. jour d’Aouft 13^2. (J donne de pareilles 
Indulgences à ceux qui vifita ont PEgUfe 

V iij 

.• f» îoc,ft4p. est, n i j. Aug. g'm'Regifir. Ui» 1 . p, 

, .P ioc Cftitt, q Giachttti in karilog^ 

'trscurf.feâ.6.:y^^ 
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de fainte Marie Major , les jours qu’on 
y expofe l'image de la fainte Vierge pei»> 
te par faiiit Luc , que celles qui font donu. 
nées à ceux qui visiteront l'Eglife de faint 
Sylveftre , lorfqu'on y expofe le Chef de 
faint Jean Baptifte. Ciaconius r rapporte 
que Paul H. fît porter ce Chef en 1470, 
dans une Proceilion folemnéüe où les 
Cardinaux alfifterent nuds-piés, Sponde f 
témoigne que le Chef de faint Jean Bap- 
tifle qui efl à Rome dans l'Eglifo de faint 
Sylveftre eft tout entier à la referve du 
menton : f>étrs ilia qtta ^oma vijitur tn 
Ecclejîa San&i Sylvefiri , integrum caput 
refert ^ excepto duntaxat mento, Baronius 
ajoute t que ce menton qui y manque^ eft 
celui que Ion' voit à Aoufte eo Savoyc, 
''Enfin le Martyrologe Romain « marque 
*^ que le Chef de faint Jean Baptifte eft gar- 
'■)àé avec beaucoup de dévotion dans 1 *E- 

- glife de faint Sylveftre de Rome , où il 
a été transféré le vingt-neuf j'our d’Aottft 
auquel on célébré la fefte de la decola- 
tioH de ce grand Saint : decollatio faniU 
Joantiü Baptijla quem Herodei circa fejlum 

‘ pafeha decolUri prcecepit , chjhs tamen me-* 

- moria^ hoc die fidemnîter eolittti^ quattdo efM 
vetterattdam capHt fecundo inventum ffttP 
qmd poflèa Ppmam tra»fiamm , ht Eeciefia 



tn?atlo 1, f ad* an^iùX§, t hc. cit, tt 



fan£fî Sylvejiri ad Campum Martium /«w- 
mâ populi devotione affervatur. 

Il faudroit être mauvais juge & mau- 
vais eftimateur des choies pour ne pas 
donner la preference à tous ces témoi- 
gnages au delTus de celui de VValon de 
Sarton , & de Richard de Gérbèroy. 

Apres cela je ne vois pas qu*il y ait’ 
grand inconvenieht de dire , qu*il n’eft 
pas certain que le véritable Chef de làint 
Jean Baptifte foit dans TEglilè d*Amiens. 

Il ell encore moins certain , que le 
Corps de faint Firmin le Martyr , & ce- 
lui de làint .Firmin le Confés y Ibient ; 
puilqu’on a juftifié que le premier eft à 
làint Denis en France , & le fécond à 
' làint Acheul , dans le tombeau où il fut 
mis incontinent apres là mort. 

■ Si vous a/outà à cela que le Corps 
entier de faint Viâoric a ête' donne par 
Otge'rus Evêque d* Amiens , à l’Eglife de 
làint Quentin en Vermandois en 89}. àinlî 
que portent le Bréviaire de cette Eglifê 
de Fan 1641. le Paîïionnaire 6c l*hilïoire 
^ de la Tranflation de faint Genticn , qu*on 
a cités au Chapitre II. Et que celui de 
ce làint Martyr , qui êtoit Compagnon de 
làint Fulcien & de faint Viâoric , a auffi ' 
‘ été donné par le même Otgérus à FEgHlb 
de Corbie , comme la même hiftoirc le 
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cefleurs ; & qu’3s le fbttvîeïaicnt Üe ce 
•dogme (lu verterable Güiberc y qu'on: leur 
a de'ja cite, & qu’on ne fàuroit trop leur 
répéter : • venerantur qttod nefemnt , 

'tfji San^Hm q»îd ftt ytmnqnam tamin fine 
magno ^ericfilo fnnt ; fi alias in enormi mnU 
tum facrilegio qnid tnim magU facrilegum 
■qnatn pro divino excolere non divinum | 
'qnse namqne Deo pertinent , divina fnnt ^ 
& qnid Deo peninacias , qnam illi qui Dee 
ftnicorpores funt ? 

j/ltde fignor S$> # t, 

FIN. 



> Suite de la Lcgende qu*ofi trouve à îâfio 
d*im M. S. des Evangiles de rannée 
dans TEglife Collegiale de lâint Fir» 
min le Confe's , & qu oit lilbit au jout 
de fa Tranflàtion^Iorfque cette Fefle 
* êtok .en ufage dans cette Eglifê* 

four la page 70, 

left. II. Z?amvis enim, quamvh , ficatverum 
V.:' indigni fi mus , quamvit vtr4 ra- 

$ione, nos peeeatores efie fentiamus , quamvis tant» 
Fatrono non/ufficiant nofin cantica taudis: qui à 
■feriptura tefiante, noneft fpeciofa laus in oreptccato» 
ris ; tamen non operut us hujus fanBi Patris noftri 
videlicetFirmini Epifeopi glorùtfijfimi Confefioris 
mérita taceanmSt de quo nofira ô* nsater Ecclefià 
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IftÂtur în terris t é* etftnesfanSti Angelieum cmni* 
bue fanStis congaudent in célis, . * . . 

Leél. ni. §lMiergo indignum fe ejie confideratt 
hujus Piijjflmi Pajioris auxiliumpetat, ut à culpis fuis 
quas diabolo fuadtnte operatus efi , exui mereatur , 
f^ad fe laudandum dignets inveniatur. Illeprofeclo 
illeparatue eritnofiru precibus tanto cele*ius fubve^ 
nire in omnibus - quanto^osviderit intenfiori aff’eâu 
pto nofiris fuptl care exeefftbeu. Et merito congaudet 
in CAliSf quia illos afpicitin fide catholica perfevera^ 
re in terris t quos fuis precibus ab ipjîs diaboli fauei» 
bus eripuit Ecce,Fratres chariffîmi. iujus fan^sk 
noBis finceriter agamus vigilias, Omnem torporem 
defidiam à nobis prorul toUamus ; atque alter’^ 
nantihus ekoris dulcifona carmin» mifceamus. In 
laudibus Patris, fuorum defudet obfequium filiorum 
ut nobu fanBi vit a augeatur efus precibus merittm^ 

^ pur A devotimis proveniatincrementumt qui vide- 
licet nofira devotione UtatUTf ^ fruBu juilittA 
ieleBabilittr pafcitur» 

Lcd, IV. Hicefiigitur J hic efi illebtatiffîmus 
Tafior Pontifex nitens magno nitore Eirminus, eut < 
Chrifius terrenA fublimitatis celfum cenceffit hono^ 
stem, tum fanBk omnibus largitus efi perpetuam 

immarcejfibilem eoronam. Nobüis quidemparen- 
tum profapta » fed nobiltor profeBo fide clqruit 
fanBitate §lui eut» poikret exterihs à DeocoUato 
beneficio dignitatis t intks tamen femper tenere fiu» 
duit cufiodiam perfeBA humilitatis ; ut inde gloriom 
fior apparerety unde fragilitatem carnis reprirnebat, 
nec per virtutum ejficactum aliquando infoie fceret^ 

Hic efi ille urbis Amhianicç fedis Antifies gloriofi“ 
jfimuSy qui in diebusfuis fomanobricam gentem pre- • * 
cibustutavitaJfiduiSftifverbi calefiis opportune refe- 
cit alimentis. Laborans attentiffîme ut quos à Lupo ■* 
rum morfibus eripere procurabat, eos ad Capiendn 
fupernp felicitatis gaudia provehere poffet, §lui vider. 




lie et VÎT Deit devotij/tmus , cum omnium virtutum 
intrinjecui pollcret auJpic2tSf nihilomentes terreni pa~ 
trirhonii jicut ille Abrnham Pater muLtarum gen- 
tium^ letupletijfimtti pojfefor habebatur clarijftmui, 
Ejl igitur aSttts neftri pretium operis , hujtte patron* 
qui Domino nofiro fe[u Chrifto opérante infigne pere^ 
git ad audientiam retexert votum : f ed ante omnia 
quibus nafeendo claruerit parentibta diligenter efi 
elucidandum» 

: Leâ;> V. fuit enim fiUue Senatorù eufue indivis 
duum notnen videlicet confiât F aufiinianus qui illo 
in tempor'é fub Gratiano Imperatore Monarchiam 
SenatoriA dignitatis totius pene admmifirabat £«- 
reî>A', qiiique à Beato Firmino Martyre Chrifii prâ» 
eipuo in fide Catheltca efi infiruSlm, faniiique iindâ 
baptifmatis perfufus, originalibtts abfierjît piaculut 
Chrifio fefu Domino miles fadltu efi novus } unde 
tune Utuspopulusi tune gaudens exultabat in Dm, 

' LcA. VI- Pefi multorum denique annorum Cuf“ 
rieula > Filium fuum quem ux <rfua > Jicut ab 
Angelo in fumnU audierat , Firminum nominuri 
prAcepit §luemB. loannes prpcelfA EeclefiA Lugdu^ 
nenfis Epifeopus fonte fufeipiens Firminum(^ nomer* 
impofuitf ^ in fide rtbtâ enutrivit , liberalibufque 
‘difeiplinist ^ Ecclefiafiicis decumentis admodum 
infiructu pueritii annos excédent jdignum m cunc- 
fis Deo exhibebat officiun:, vidinsverofancius Domi^ 
ni lohannes PonuftXi in divims eum pollere virtutî^ 
h'is, cmvocatii Dtocefeanis prafulibuit vigefimo ter^ 
tio fuA itatis anno, utt ab krçgeloei p^enuntiatum 
fuerat prêtions Epifeopis celleÜis, die confiituto Am» 

‘ bianis ordinavit Èpifcopum, quatenus per cum ^pof^ 
tolica patrando miracula Ueus Jibi fiueîsm aequire^* 
let plebem. San&itate autem gratta D.i plenusy 
‘perceptâ Pontifical* benedictione fuis valedicens or» 
dinjttoribusj. vitd comité* Ambiantcam aggrefius efi 
mbem ; qug olim , prijcis Jcilteet ttmpùribus * à fuis 
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eoniitonbus Pio videltcet Àntonino > Filîo<jue «jus 
uittr$lio nominutu efiStmunobric», Succedente ver« 
tcmpore^ cum Gratianus inibi Imperialem forùrîtur 
dignitatem .fiuminum ob ambitum Amhiunis jujfit 
eam apfellari. §luum Beatus Confejfof Chrifii é* 
prtdicfitor Firminus ingrefus qucmdam obviumhu^ 
hui t in porta. Cujûs dexterâ apprehtnsâ erexit eum 
dixïtx Dominus fanette lefus Chriftus , furze & 
(trnbtda.'§lui fiatim fanus faclm difcurrens per pia* 
teof Ô’ Ci-vitatis , cppit cUmare dicert X 
gatidete Ô' exultât» , efuia magnum meruimus ka^ 
%ere Patronum , qui nos ab errore infidelitatis libe^ 
ravit, cmnemque pellità nobis infirmitatem. Ad 
cujus, voeem omnis commota eivitas o-ptrunt omnet 
intra fe dicert : quis eft ifte qui nofiras tune Urntrom 
riâ prejumptione aggrej?$ts tft pariai hune etiam 
nefeimus unde quid trgo veditcum Imperia* 

’lem non habeat autoritatem ? quis efi ? cujus gene- 
iris tfi i jam enim genitor ejusvideÜcetFaufiinia» 
nus qui Senatorta preerat dignitati obierat ; é'pojb 
mortem ejus, pcpulus » qui credtdus effs videbatuy 
in Domino > terrera. Imperiali adduâus in anti* 
quum déciderai errortm- Firminus ergo Antiftesglo» 
riofus Vigore fanSiî ipiritHs cclcîlique tnunimine fui* 
tus popularescontempfit rùmores t vefaniamque eo* 
rum parti pendons infaniamt atque in «juf» 
modi vocem prorumpens , timoré poftpofito , coram 
omnibus dixitiad hoc me mi(it Dominus meus l, C» 
ad vos, ut'omnem errorem antiqua dasnnationif 
*fraudem rtlinquentes , Deum verum qui in calis efi 
colatis fideliter,firmtierque corde perffÜo credatis » 
in calis cum Pâtre fanüo S piritu régnant 
agnofeatis. Jpfe efi entm eufus bonitate créais efiis j 
fuflitid damnatii mifericordia redemptii nam ejus 
fanguine fanSloque corporenos ejus fideles quotidiè 
fumimus. Jpfe autem tnteger manttin fanétis fuih 



